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ANTCULEURE
La description des races de volailles formait, dans les quatre premières éditions de notre traité Aviculture, un chapitre important.
Elle en avait été retranchée en 1921,par Rite de Rene
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à nos dévoués éditeurs, MM. Baillière, de ne pas présenter un
volume d’un prix excessif au public qui désire avoir entre les mains les principaux éléments de la science avicole, sans savoir
au préalable s’il tirera jamais un profit de son étude.
Connaître les méthodes d’exploitation des animaux de bassecour, les procédés d’incubation, d’élevage, d’engraissement, d'alimentation, les principes d’hygiène, esten effet plus immédiatement nécessaire que d’apprendre à distinguer entre elles les différentes races. Mais les débutants sont aussi toujours à la recherche d’un guide sûr pour leur donner des indications sur la valeur des reproducteurs dont ils doivent faire l’acquisition et sur les aptitudes des races.
En constituant aujourd’hui un volume séparé pour (E) description des races de volailles, nous nous proposons donc seulement de répondre aux désirs exprimés par de nombreux lecteurs du Traité dont elle à été séparée. Nous aurions pu
_ augmenter considérablement cette partie descriptive, mais ce
travail ne répond pas à un intérêt pratique ; nous préférons de beaucoup conserver notre rédaction primitive que nous nous étions efforcé de condenser et de coordonner pour une étude facile. LEE
Nous y avons apporté seulement quelques retouches et nous avons surtout voulu ÿ joindre — ce quiest bien plus utile que des descriptions détaillées et fastidieuses, — de nombreuses et excellentes photographies d'oiseaux de premier choix primés dans les expositions, constituant une documentation des plus précieuses. |
I. — ORIGINE, AFFINITÉS, VALEUR
Les oiseaux domestiques à travers les siècles.
Parmi les oiseaux que nous considérons actuellement comme domestiques, il n’en est pas dont on retrouve communément la forme à l’état fossile dans les terrains tertiaires de
l’Europe, où les ancêtres du cheval et du bœuf sont cependant
nombreux. Seuls les ossements des palmipèdes sont assez abondants sur le bord des lacs tertiaires.
Quelques traces de leur existence ont été relevées dans les
terrains quaternaires, mais elles sont insuffisantes pour y .
rattacher une des formes actuelles plutôt qu’une autre, et surtout pour affirmer leur état de domestication.
Les paléontologistes ne trouvant pas trace de l'existence _ de la poule, même dans les habitations lacustres de la Suisse | et dans les amas coquilliers du Danemark, sont enclins à . attribuer la domestication de tous nos oiseaux de basse-cour | aux Persans ou aux Chinois. Le grand nombre de restes d’oies et de canards dans ces endroits ne modifie pas cette opinion, | car, contrairement à ce que l’on constate pour le bœuf et le.
chien, la poule et le canard ne sont pas représentés sur les monuments de l’ancienne Égypte. |
Le pigeon, que l’on trouve du reste désigné sous une tren- |
taine de noms dans la langue sanscrite, y figure au contraire, ainsi que Joie. Celle-ci
LA
Vespèce actuellement connue sous les noms d’ote renard ou ote |
y est représentée sous la forme de.
| époque, on sait qu’ils
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LES OISEAUX DOMESTIQUES A TRAVERS LES SIÈCLES
d'Égypte (fig. 1). comme symbole du dévouement de la mère pour son enfsat. Enfin, on ne trouve mentionné dans la Bible, comme oiseau domestique, que le pigeon. Les premiers auteurs grecs ne parlent ni de la poule, ni des canards, ni des oies, ni des pigeons. [l semble que ces oiseaux n’aient été introduits en Europe, tout au moins à l'état domestique, que vers le vie siècle avant notre ère.
A partir de cette
furent couramment élevés et exploités par les Romains,surtout à partir des rrit et rve siècles avant notre ère. Pline rapporte que Fannius, consul romain 158 ans av. J.-C., défendit la consommation des Fig. 4. SE d'épetie poules chargées d’embonpoint, et Varron, le plus savant des Romains, au jugement de Cicéron, mort 26 ans av. J.-C., dit :
«Il y a trois espèces de poules : les poules de basse-cour, les poules sauvages et les poules d'Afrique. Les poules de
basse-cour se rencontrent par toute la campagne et dans les
fermes. Poule est le nom générique de la femelle, cog celui
du mâle ; on appelle chapons (capi) ceux que la castration a
privés d'une partie de leur masculinité.
«Les poules sauvages sont fort rares à Rome, et l’on n’en voit guère d’apprivoisées, excepté en cage ; elles ressemblent d'aspect, non de plumage, aux poules d'Afrique, plutôt qu’à celles de ferme, quand on n’a rien fait pour les déguiser. On les expose souvent en parade dans les pompes publiques, avec
des perroquets, des merles blancs, et comme objets rares et
curieux. Elles ne pondent et couvent volontiers que dans les bois, et ne produisent guère à l’état domestique. Ce sont elles
qui ont fait donner le nom de Gallinaria à l’île que l’on voit dans la mer de Toscane, près d’Italie, vis-à vis d’Intemelium, : d’Albium Ingaunum et des montagnes de Ligurie. Suivant . d’autres, ce nom vient des poules ordinaires, transportées là originairement par des matelots, et dont la race s’y est perpétuée à l’état sauvage. Les poules d'Afrique sont grandes, bigarrées, et ont le dos en saillie. Les Grecs les appellent méléagrides, Ce sont les dernières que Part culinaire à imaginé d'offrir aux palais blasés de notre époque : leur rareté les fait | payer très cher. Les poules ordinaires sont celles qu’on en-. graisse le plus souvent. On les enferme, à cet effet, dans un, lieu chauffé doucement, où elles aient peu d’espace et de, jour. Le mouvement et la lumière nuisent à leur embonpoint. . On les choisit à lataille, en acceptant toutefois celles qu’on. appelle à tort mélices, puisque leur véritable nom est Melicæ, parce. que nos ancêtres disaient Thélis au lieu de Thétis et, Mélie au lieu de Médie. Le nom domestique, donné originairement aux poules qu’on faisait venir de Médie, à cause de leur. grandeur, est resté désormais à cette race qui s’est perpétuée dans notre pays et a conservé avec son type une grande res-. semblance. » | 11 semble donc qu’il y avait déjà plusieurs races de poules. | Bien que Columelle établisse une différence entre la poule | d'Afrique et la pintade, mais uniquement parce que la première a la crête et les barbillons rouges et la seconde les a bleus, il apparaît nettement que les méléagrides n’étaient autres que les pintades ordinaires, à barbillons rouges, de nos jours, et que l'espèce à barbillons bleus était la pintade ptilorhynque ou pintade à pinceaux, ou, ce qui est supposable, une espèce disparue aujourd’hui dont serait dérivée cette dernière, ainsi que la pintade vulturine ou de Madagascar. I] signale notamment la race naine, à laquelle il attribue peu, de mérite, la race de Médie ou de Rhodes, qu’il trouve mau-. vaise pondeuse et mauvaise couveuse, une race à Cinq doigts. et une race huppée. | | D'après le même auteur, la domestication du canard n ctait. pas aussi complète, car il recommandait pour les prendre de tendre des filets au-dessus des cours d’eau où on les élevait,
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L’oie fut aussi connue des Romains que la poule et la pintade.
- Quant aux pigeons, Pline raconte qu'ils en étaient passionnés
… au point de payer certaines races des prix fabuleux.
Les Perses seraient les premiers qui aient utilisé le pigeon
comme messager. On ignore cependant si les Romains l’appré-
cièrent à ce point de vue. Au moyen âge, le droit de colombier fut exercé par tous les seigneurs. Si les pigeons furent nombreux, comme tout le laisse supposer, ils ne furent l’objet que de peu de soins de la part de leurs propriétaires, et le type du
_ pigeon demi-sauvage, demi-domestique, se multiplia notamment. C’est seulement au xix® siècle que l’on s’occupa tout
particulièrement de lélevage et de l'entraînement du pigeon voyageur et que toutes nos variétés actuelles de pigeons furent sélectionnées avec passion.
Ce n’est qu'après la découverte de l'Amérique, en 1498, que le dindon fut introduit en Europe. Il paraît avoir été domestiqué par les Mexicains. Gonzalez-Fernando Oviedo est le premier écrivain qui en parle en 1525 ; il dit que les Espagnols, appréciant la qualité de sa chair, l’ont déjà importé dans la Nouvelle-Castille et dans les Antilles. Il semble que sa domestication était déjà ancienne, car Fernandez, en 1756, établit la
_ distinction entre le dindon domestique et le dindon sauvage.
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Le dindon aurait été importé en Angleterre sous le règne de Henri VIII en 1524, selon Anderson, dans son Histoire du com nerce ; en 1530, selon Barnaly Googe, dans son Traité d'agriculture ; en 1532, selon Hakluyt. Il l'aurait été en France vers la même époque, venant d'Amérique, d'Espagne ou d'Angleterre, peut-être bien de ces trois pays à des dates peu élôignées l’une de l’autre. Il se propagea rapidement, si l’on
_ en juge par sa valeur.
Le sire de Gouberville, gentilhomme campagnard du Cotentin, rapporte en effet dans son journal manuscrit, à la date du 27 décembre 1559, qu’il y a payé 4 solz un coq ou une
: poule d'Inde qu’un serviteur lui apportait. D’après un compte
rendu des dépenses d’une session du Conseil privé de la reine Elisabeth d'Angleterre, tenu à Westminster en 1594, le prix moyen de neuf dindons, consommés en six jours, n’était que
de 6 à 8 francs, tandis que le prix des faisans était de 10 francs,
Enfin, un règlement somptuaire, promulgué à Venise, en 1557, ne permit de servir le dindon qu’à certaines tables privilégiées, et, en 1570, un cuisinier du pape Pie IT indique sn ds manières de le préparer.
Jusqu'au xv® siècle, le canard ordinaire ou barboteur, dont: la parenté avec le canard sauvage à col vert (Anas boschas) est évidente, fut seul connu en Europe. Les Indiens avaient* _domestiqué en Amérique, avant la découverte, le canardi musqué (Anas moschata),. qui porte encore les noms de canard | d'Inde, canard de Barbarie et canard muet. On l'introduisit en Europe vers 1550; il s’y multiplia rapidement.
Les documents précédents étant à peu près les seuls que! l’on possède pour établir l’histoire de la domestication de nos! oiseaux de basse-cour, on est porté à ne voir dans chaque. espèce que la descendance d’une seule espèce sauvage. Comme! la fort bien fait remarquer M. Rémy Saint-Loup, ceci n’est. | pas établi. Il est aussi raisonnable d'admettre qu’une espèce. sauvage s’est différenciée à l’état sauvage en de nombreuses! races plus ou moins distinctes les unes des autres et que, par. k conséquent, des races déjà constituées et déjà éloignées d’un type commun primitif ont été domestiquées en Re | points du globe. 1
Rien n’autorise à dire que les espèces et races sauvages actuelles ont toujours eu les mêmes caractères. Elles peuvent résulter d’une diversification aussi bien que d’une unification de formes que nous ne soupçonnons pas. Leur description] dans le but de faire connaître l’affinité que les espèces et les! races domestiquées ont avec elles, ne paraît pas utile. | _ Beaucoup d’auteurs ont voulu voir dans l’une des quatre espèces de coqs sauvages connues, le Gallus Bankiva où Gallus' ferrugineus, la souche de nos races de poules domestiques. De ce fait qu’elle présente plus de ressemblance avec ces der-! nières que les trois autres : le coq de Lafayette (Gallus Lafayettii), le coq fourchu (Gallus furcatus) et le coq de Sonnerat (Gallus Sonneratii), on ne peut logiquement conclure que nos poules domestiques en soient issues et que la multiplicité de formes et de plumages observée aujourd’hui ne se soit produite qu’à l’état de domestication.
| es
_ CAUSES DE LA MULTIPLICITÉ DES RACES
= Avant que de parvenir au rang d’espèces domestiques suffi- * samment modifiées pour être incapables, non pas simple-
ment de vivre, mais de se multiplier à l’état sauvage, les espèces sont longtemps en voie de domestication, s’apprivoisent tout d’abord et se reproduisent en captivité. Il arrive même qu'après plusieurs générations, elles reprennent
leur liberté et modifient la souche primitive au point de
former un groupe différent, une race nouvelle de lespèce
| sauvage.
_ Depuis la découverte de l'Amérique, le dindon a été dans cette condition ; la population vivant à l’état sauvage a été
| constamment modifiée par celle vivant à l’état domestique, de même que celle-ci subissait de temps à autre l’influence
de nouvelles alliances avec des individus plus sauvages. Il en qu’il existe encore des dindons sauvages ; mais, sous l'influence des progrès de la civilisation, ils sont appelés CEA disparaître à bref délai, car on les tue avec la même facilité que des oiseaux de basse-cour.
On constate aussi journellement sur le boul des étangs et
dans les pays marécageux des accouplements fréquents du
canard sauvage avec le canard domestique ; il en résulte des variétés semi-sauvages, semi-domestiques.
Dans la description que nous allons faire des différentes races d'oiseaux de hbasse-cour, certaines seraient peut-être
aptes à vivre et à se multiplier encore à l’état sauvage.
D’autres, au contraire, que nous ignorons ou que nous ne mentionnerons pas, qui passent pour être sauvages, s’accommoderaient peut-être de l'existence sédentaire sans aucun apprivoisement, sans aucune transition.
LES OISEAUX DE BASSE-COUR AU XX° SIÈCLE
Causes de la multiplicité des races.
La facilité avec laquelle on transporte les œufs et les volailles a été, de tout temps, une des principales causes du défaut d’homogénéité dans la population des basses-cours. Nous
venons de voir qu'avant même l’ère chrétienne, on y troue | \
vait destypes très différents vivant en commun. Actuel. lement, contrairement à ce que l’on peut observer pour les! animaux des espèces bovine et ovine, il n’y a pas de région, si petite soit-elle, de village peut-être, où les individus de chaque espèce de volailles soient de la même race. |
On donne fréquemment à chacune de ces populations, où il y a des sujets de toutes tailles, d’aspects différents et de qualités variables, le nom de race commune.
Bien que cette dénomination soit en contradiction rad avec la définition de la race, il n’y a là qu’une fâcheuse façon: de s’exprimer, tant que l’on veut désigner seulement par! ce terme une population restreinte dont les sujets se repro= | duisent en variation désordonnée, il est vrai, mais inter se (entre soi) depuis longtemps, et dont tous les membres ont, en conséquence, quelques mêmes caractères et qualités. Cela devient néfaste lorsque, considérant une immense région, on entend désigner sous ce vocable, l’ensemble des oiseaux de même espèce qui ont uniquement pour caractère commun celui de ne pas appartenir à une race définie, et dont les diffé: rents membres n’ont aucune ressemblance. Le terme de races communes convient tout au plus dans ce cas.
Toutes les races communes, en raison même de leurs conditions d’existence, sont rustiques, alertes, vives; elles aiment vagabonder, et trouvent facilement leur nourriture. Elles possèdent rarement à un haut degré la précocité, l'aptitude à la ponte et à l’engraissement, la qualité de la chair, la taille, toutes les qualités, en un mot, qui font rechercher, suivant les circonstances, telle ou telle race sélectionnée. Elles ont tout au plus une moyenne acceptable de qualités; elles ne peuven: être exploitées avantageusement en raison de la diversité de leurs aptitudes et de leurs produits. È
Malgré la diffusion de tous les types, certaines régions ont encore des basses:cours où les poules, par exemple, présentent une certaine homogénéité. Cela tient souvent à la proximit d’élevages se livrant à la sélection d’une même race, et au croisements fréquents avec des oiseaux qui en proviennent, Tel est le cas de nombreuses basse-cours aux environs de La Flèche, Houdan, Bourg, etc., où coqs et poules de toutes les
CAUSES DE LA MULTIPLICITÉ DES RACES
petites exploitations agricoles ont un aspect et des qualités
qui témoignent d’une proche parenté avec des sujets sélectionnés des races de la Flèche, de Houdan, de Bresse.
D'autres fois, lhomogénéité résulte de ce qu’il n’y a pas eu introduction d’éléments étrangers pendant un grand nombre d’années, et que la diversité habituelle à la race commune s’y est amoindrie, s’est fondue, en donnant, à travers des générations successivess la prédominance à un type moyen, sans,que l’éleveur ait jamais cherché à le créer, à l’amé-
Fis. 9. — Poule de La Flèche.
liorer. Ce type est bien le résultat d’une sélection naturelle
toute locale. Bien que rare, cette élévation de la race commune au rang de race à caractères nettement définissables n’en existe pas moins encore de temps à autre, de nos jours.
Cependant, la plupart des races communes restent composées d’éléments hétérogènes, parce qu'aucun éleveur ne s'attache à les améliorer. On les reconnaît, on les admet, mais on ne
cherche pas à les propager.
Ceux qui les possèdent, à
moins d’en essayer le perfec-
Fig. 3, — Poule de Houdan.
tionnement par voie de sélection, feraient mieux de les rempiacer par d’autres races plus spécialisées. Les sociétés d’avi-
culture se croient obligées parfois de tenir compte de l’existence de ces races. En les inscrivant à leurs catalogues, soit par dési d'encourager quelques éleveurs à les perfectionner, soit pa mode, soit simplement encore pour satisfaire à la manie deg CoHbétionneute, elles ne concourent pas toujours, en vérité, au REVERS avicole. |
Caractères distinctifs des races et variétés. 1 Aÿtant nous sommes persuadé que la bete du nouveau ; qu’on la qualifie de mode, de fashion ou de snobisme, peut être un puissant auxiliaire pour l'amélioration des races au point de vue utilitaire, autant nous déplorons cette orientation dé l'esprit qui consiste à n’attacher une grande importance qu à la multiplicité des races et de leurs variétés. 1 Nous aurons souvent, au cours des descriptions qui vont suivre, à faire la part de ce qui est seulement conventionnel, et qui constitue la mode, de ce qui est amélioration réelle, utile, bonne à propager. | Dans toutcs les études zootechniques, on attribue avec raison une grande importance au moindre signe extérieur qui se retrouve chez tous les sujets issus de reproducteurs remar-. quables par leurs qualités. On fait cependant beaucoup trop de cas en aviculture, à notre avis, de détails insignifiants, On a une tendance trop fréquente à exagérer, à amplifier certains caractères, sous prétexte qu’ils constituent la beauté de la race. Telle, par exemple, qui a une huppe, doit lavoir aussi grande que possible ; telle autre, qui a unetaille élevée, ne satisfait son auteur que si elle devient la géante de l'espècel : | _ Ceux qui croient, avec raison, ajouterons-nous, que l’explois tation de la basse-cour laisse beaucoun à désirer, et est perfec-. tible, ne peuvent évidemment que regretter leur petit nombre en face de ceux aui pensent avoir fait œuvre utile, en obtenant, par exemple sur une plume blanche un liséré noir moins grand que précédemment, parce qu’il est établi convens| tionnellement que plus il est petit et plus l'oiseau a de valeur. Ces amateurs de détails n’en méritent pas moins d’être
encouragés, car, si les expériences comparatives étaient plus à
CARACTÈRES DISTINCTIFS DES RACES ET VARIÉTÉS
fréquentes, si la méthode expérimentale envahissait le domaine
avicole, comme elle a envahi la culture proprement dite et la
zootechnie, ils propageraient avec autant de passion le caractère, si minime fût-il, qui serait le partage des individus reconnus les meilleurs producteurs d’utilités.
En général, on ne peut tout au plus reprocher à la mode que d’être absorbante et inutile ; ce n’est qu’exceptionnellement qu’elle est nuisible, lorsque, après avoir lancé une particularité difficile à obtenir, elle entreprend, pour se justifier, pour faire valoir son mérite, d'établir que cette beauté toute conventionnelle correspond à une qualité réelle, comme, par exemple,
une plus grande aptitude à la ponte, une plus grande préco-
cité, alors qu’aucun essai comparatif n’a été loyalement fait.
Pour toutes ces raisons, nous chercherons, dans la description de chaque race, à différencier nettement les earactères essentiels de ceux qui ne sont que conventionnels. Aux premiers correspondra toujours, dans notre idée, une qualité ou un défaut au point de vue utilitaire ; les seconds seront ceux dont la suppression n’empêcherait pas le groupe, considéré avec un objectif un peu moins grossissant, d’être aussi homo-
Les gène, n’y ferait rentrer aucun individu de plus, de même
qu’il n’en exclurait aucun, et les ferait se ressembler plus entre eux qu’à d’autres, en un mot n’altérerait en rien la race. La multiplicité des races et variétés, chez nos oiseaux de
| basse-cour, commande d’élaguer le plus possible dans leur
description et de ne donner que des caractères distinctifs et positifs, si l’on veut que cette étude reste pratique. Nous avons
déjà appelé l’attention sur l’inutilité de termes, aussi variés que peu précis, servant à désigner quelques régions du corps,
ceux de poitrine large, ouverte, saillante, par exemple, ainsi que
‘sur les confusions existant entre plusieurs d’entre elles, le
bord antérieur des ailes pris pour les épaules, notamment. Nous éviterons donc de reconnaître, à propos de chaque race, que les coqs en sont fiers et ont de la prestance, car ce sont là des qualités qui nous semblent être l’apanage de tous les coqs sans exception, des nains comme des colosses de l’espèce, et qui sont susceptibles d’appréciations aussi diverses qu’il y aurait de personnes appelées à en juger.
Affinités des races entre elles.
La difficulté de suivre les races actuelles dans leur forma. tion et d’établir entre elles des groupements naturels est la cause de nombreux classements, tout à fait SORVORUSERS destinés à en faciliter l’étude.
La ‘plupart ont un caractère géographique et résultent di nom même donné aux races. C’est assurément une méthode détestable que celle qui consiste à donner le nom d’une loca: lité ou d’une contrée à une race nouvelle, encore plus détes: table lorsque l’on se propose une classification. «L’inconvé: nient ne serait pas très grand si toutes les races portaient le nom des contrées, pravinces et localités où elles se sont for. mées naturellement, où elles ont été l’objet d’une sélection suivie, où elles ont été obtenues, fût-ce même par voiè de croisements. Mais les éleveurs qui créent une race sont le plus souvent intéressés à ne pas indiquer le procédé qu’ik ont employé et à lui donner un nom des antipodes, parct qu’un nom exotique a plus facilement la faveur du public (1).1
De là à substituer au nom usuel, comme la fait Cornevin (2) un nom latin se rapportant à l’un des caractères distinctif de la race, il y a loin. Nous ne voyons pas en quoi le nom de luteipedatus est plus avantageux que celui de Leghorn, puis qu’il y a plusieurs races à pattes jaunes, pourquoi celui de malayensis est préférable à celui de malais, de superbus à celui de Minorque | |
Tout en désirant qu’à l’avenir les races nouvelles soien désignées d’une autre façon, plutôt par le nom de leur auteu que par celui de la localité qu’il habite, nous continueronst n’employer que les noms usuels, en avertissant toutefois qui ce n’est pas toujours dans les localités dont elles portent I nom que les races se rencontrent dans toute leur perfecties et qu’elles n’y existent même pas ou plus du tout.
Parmi les classements conventionnels, nous ne ferons dl
(4) Rémy SamT-Lour, a oîiseaux de basse-cour. (2) Connevin, Oiseaux de basse-cour.
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citer ceux généralement adoptés. Dans l’espèce galline, la seule division en races françaises et races étrangères est fréquente ; il en est de même de la suivante : 10 races françaises ; 29 races européennes ou étrangères ; 30 races asiatiques ; 4° races de combat ; 59 races naines.
On a quelquetois envisagé seulement l'utilité et formé des groupes de races pondeuses, de table, de combat, de luxe. Pour les pigeons, on a employé fréquemment les termes de races comestibles, grosses et petites, de races voyageuses et de races de volière.
-Toutes ces divisions arbitraires n’ont guère d’inconvénients pour ceux qui connaissent l’aviculture, mais elles contribuent souvent à induire en erreur ceux qui étudient ou qui FR dans la pratique.
M. Rémy Saint-Loup a, un des premiers, tenté de réagir contre la tendance des aviculteurs à élever de simples variétés au rang de races, et il a notamment cherché à établir la filiation des races gallines entre elles. Il leur a attribué comme ancêtres le Gallus Bankiva et le Gallus ferrugineus. Sa classification eût beaucoup gagné, à notre avis, s’il eût laissé de côté cette hypothèse, Bien que nous croyions ne pas devoir l’adopter sans
lui faire subir plusieurs modifications, elle n’en est pas moins fort remarquable,
Cornevin, dans son Traité ” zootechnie spéciale, publié en 1893, a suivi, d’autre part, pour la diagnose des races, le système adopté depuis longtemps par les botanistes pour savoir à quelle famille appartiennent les plantes qu’ils trouvent au cours de leurs excursions. Malgré l’excellence de la méthode, les synopsis qu’ïl à établis pour chaque espèce d’oi-
_seaux de basse-cour prêtent fort à la critique.
Pour les races gallines, sa première division en races à vertèbres coccygiennes (uropygidées) et races qui en sont privées (anuropygidées) est plutôt regrettable. Comme le dit fort bien M. Dechambre, professeur de zootechnie, dans un travail ultérieur publié en 1895, l’absence de ces vertèbres est la conséquence d’une variation extrême dans le sens négatif, et cette modification portant sur une région aussi
_ malléable ne peut servir de caractère primordial, On pourrait,
CH. VoiTELLIER, — Les Races de Volailles. 2
ajoute-t-il, avec les chiens sans queue, qui sont nombreux | (braques du Bourbonnais, chiens de berger, spitz, etc.), faire ! le groupe des chiens «anoures » opposé au groupe des chiens «urodèles » ; pourtant cette séparation n’a jamais été instituée. parce qu’on en à vu l’inutilité : les chiens sans queue se rapportent, chacun selon ses autres caractères, à des groupes | dont ils ne diffèrent que par la privation de l’appendice. caudal. Il doit en être de.
même pour les races de.
volailles. és Les trois divisions éta-, blies ensuite par Cornevin.
sont meilleures et font que” plusieurs races ayant beau-.
coup d’affinité entre elles, sont bien groupées; elless ‘ ont pour base : 40 le nombre de doigts (tétradactyles et pentadaëtyles) ; 2° lapré:" sence d’une crête où d'une 5 | huppe; 8° la forme des Fig. 4. — Patte à cinq doigts (côté la crêle. Les subdivisions droit). qui suivent éloignent, par contre, bien souvent des formes qui eussent dû être plus rapprochées. 4 M. Dechambre a tenté aussi d’accommoder à l’espèce gals line les principes du professeur Baron sur la classification et la description des races. Cinq éléments, dit-il, devraient être examinés dans l’ordre suivant : 4° poids ou format ; 2° pros fil ou silhouette ; 3° prolongements Qu extrémités ; 4° proportions générales ; 5° plumages et leurs particularités. : À l'exception du deuxième, les aviculteurs font générales | ment état de tous les autres. C’est qu’en effet la silhouette des oiseaux ne rend pas compte, comme chez la plupart des grands animaux, de la forme et des rapports des rayons osseux qui sont, parmi les caractères ethniques, ceux qui se trans. mettent avec le plus de fixité. Elle manque toujours de précis sion par suite de l’abondance du plumage qui masque de
É RD ST TE = og TT
Fi D ouvements importants du corps, les rapprochements et les _ éloignements des différentes _ parties du squelette. Le bec et une partie de la tête, ainsi _ que les pattes, ont seuls une silhouette toujours conforme à la réalité, parce que les _ lignes qui la constituent sont, quelles que soient les posi- _ tions prises, celles des parties osseuses. Pour les autres régions du corps, les plumes glissant lesunes sur les autres, la silhouette ne fournit qu’une appréciation insuffisante ou inexacte ‘sur la forme réelle,
| M. Dechambre indique, en Fig. 5. __ Poule Leghorn blanche. | | |
_ st minis sentait on ue … ut. d «
outre, qu’il y a pour certaines
| races comme la Padoue, les canards sauvages et les canards Polonais, des différences de profil dans le bec et la tête qui sont très grandes et permettent presque à elles seules de dire à quelles races appartiennent les sujets qui les présentent. Certes, les extrémités, pattes, huppe, crête, queue, sont des éléments dont ilest facile de tenir compte dans la classification, mais la crête, la huppé et a one notamment se modifient trop facilement, comme
Fig. 6. — Coq Andalou.
code, in À Te. in ee rl test
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on le constate chez les individus de la même race, pour en faire des caractères distinctifs de premier ordre.
L’extrême malléabilité des oiseaux domestiques rend leur! classification ethnique encore plus difficile "que celle des animaux des espèces bovine et ovine entre autres. Ce n’est pas une raison pour renoncer atout classement méthodique et ne pas faire état.
des affinités certaines, :
aussi bien que de celles qui sont fort probables.
Le classement artificiel, ne doit apparaître pour la facilité des études.
qu’au moment même où la filiation entre les groupes n’est plus apparente. 1
Dans lesraces gallines, | que nous examinerons,
Fig. 7. — Dorking à crête simple. seulement pour l’instant,
: on passe, en effet, sans brusque transition de la poule italienne, dont la Leghorn est le type amélioré en Amérique-et en Angleterre, à l’Andalou et au Minorque d’une part, à la race de Bresse noire d’autre part.
L’Elberfeld, le Dorking à crête simple, l’ancien Combaitail anglais, le Combattant du Nord, le Coucou de Rennes et le Coucou d’Écosse, sont des types qui accusent une parenté certaine, bien qu’éloignée, non seulement entre eux, mais encore avec le groupe précédent : crête simple dentée, prés sence du noir à reflets verdâtres, du blanc, du jaune et du rouge dans le plumage, rapports fréquents nr leurs pays d’origine.
On sait comment on a pu, par sélection, obtenir ave l’ancien Combattant, qui est bien proche parent du Combat tant du Nord, le Grand Combattant anglais (fig. 8 et 9). On. est frappé, d’autre part, de la similitude de coloris que présen:
* tion du format; à
t>nt la poule Dorking argentée et la poule du Grand Combattant anglais argenté.
La race de Bresse, cousine de la Leghorn, n’en diffère réellement que par la coloration de ses pattes, un plumage ne enfermant que deux éléments, le blanc ou le noir, enfin par la qualité de sa chair.
De la Bresse noire à la Caussade et à la Courtes Pattes, on ne perçoit guère que des modifications dans la taille: il en est de même de la Bresse à la Barbezieux dans le sens de l’exagéra-
l’Espagnole, peut-04 ajouter, si l’on met + de côté l'affection * héréditaire qui détermine sa face blanche.
Entre la Bresse blanche et la poule du Gâtinais, il n’y a guère de différence Fig. 8. — Grand Combattant anglain que dans le format. type actuel.
La présence d’un épi de plumes formant une petite huppe sur la tête et la crête en forme de cornes éloignent un peu le type La Flèche du groupe précédent, du Barbezieux, aussi bien que de lEspagnol, mais on retrouve d’autre part des points communs entre le La Flèche, le Crèvecœur et le Hou. dan : crête trilobée et huppe plus ou moins réduite, plumage , où ne figurent que le blanc et le noir; qualité de chair remar- _ quable, |
La rareté de la crête plate ou frisée et du coloris comportant une répartition très régulière du noir sur un fond blanc, jaune
ou rouge (type Hambourg), dans toutes les races précédentes! semble indiquen qu’elles dérivent!
des formes que connaissaient les Romains. On ne trouvait que très exceptionnelle.
ment au milieu du xix® siècle, la crête plate dans les basses:
cours de l’Italie, de la France, dé l'Espagne et des deux Amériques
Kig. 9. — Grand Combattant du Nord. introduit par le
xvre siècle. On est porté à en conclure que la forme ancestrale du Hambourg est d’introduction relativement récente en Europe, et il semble que celle-ci concorde avec la puissance coloniale des Hollandais et l'importance de leurs comptoirs aux Indes, ainsi que dans les îles de la Sonde. On $s’explique alors la propasation de ce type dans la région avoisinant la mer du Nord et les noms de Hambourget de Campine r qui furent donnés à la Fig. 10. — Coq espagnol. race sélectionnée.
Cette hypothèse se Fons renforcée par ce fait que l’on à
ajouté le nom de Java à celui de Bantam noir, dont le type
aunesimilitude fort grande avec le Hambourg noir, et aussi par la ressemblance qui existe entre les coqs et poules Hambourg pailletés ou crayonnés de toutes nuances et les diverses variétés de Bantam sélectionnées vers 1800 par John Sebright.
Il semble qu’il y ait plus d’affinité entre le type Padoue et le type Hambourg qu'entre celui-ci et
le Houdan ou le Crève-
cœur, Taille, coloris du
plumage, qualité de chair \ médiocre sont des caractères à peu près identiques chez les
Fig. 142. — Coq de Padoue.
EAU
Fig.-11. — Coq-de Hambourg.
Hambourg et les Padoue, et, si la conformation de la tête est dissemblable, s’il y a, d’autre part, analogie entre celle des Houdan et celle des Padoue, il faut concevoir à ces deux dernières races tout au plus un ancêtre commun dont la descendance aurait été divisée, chaque lignée n’ayant jamais eu dans la suite aucun point de contact avec sa collatérale.
Bien que nous n’hésitions pas à avoir recours à certaines hypothèses, nous ne voyons aucune utilité à adopter cette dernière. Nous estimons que
des caractères semblables peuvent avoir des origines diffé.
rentes. Notre désir de découvrir le plus d’affinités possible
ne doit pas nous mener à la conception d’un ou de plusieurs couples, ancêtres de toutes les races existantes, toutes les recherches scientifiques prouvant le contraire. Nous ne rapprochons donc les Padoue que des Hambourg, sans voir | entre ces deux types une parenté très accusée. La race du Mans paraît au contraire presque sûrement le . résultat d’un croisement alternatif Hambourg-La Flèche, danslequel la forme de la tête du premier aurait seule subsisté, le produit ayant toutes les autres qualités du La Flèche. | La Dorking à crête plate .
est vraisemblablement le résultat de croisements Hambourg-Dorking, dans | lesquels, après avoir obtenu | la tête du premier, on !
chercha à conserver toutes ies qualités de la Dorking et les caractères propres à cette race.
Les races d’origine asia- Fig. 13. — Coq Cochinchinoïis noir. tique, caractérisées par, leurs tarses emplumés, leur forte corpulence, leur chair médiocre, la condition de leurs œufs sont d’importation moderne en Europe. Les premiers spécimens de Cochinechinoïs, originaires, dit-on, de Shang-Haï, furent introduits en Angleterre en 1843. Depuis cette époque, la race Cochinchinoise a été transformée, peut-on dire, par les! amateurs, et elle n’a plus qu’une vague ressemblance avec | ses ancêtres.
Les Brahma, très voisins des Cochinchinois au point de vue ethnique, auraient été ir'oduits en 1872 en Angleterre, après un court passage en Amérique. Les Langshan Pont été en 1872. /
Les races Nègre, Walikiki, Bantam de Pékin et Nagasaki, |
bien que fort différentes entre elles, semblent avoir quelques
points de contact avec la Cochinchinoise et la race de Brahma. A défaut de parenté, l’origine à peu près certaine des unes et des autres autorise tout au moins à les rapprocher.
Les races Malaise et Indienne, telles que nous les connaissons aujourd’hui,n’ont pas d’origine connue.
Les descriptions des auteurs romains peuvent fairesupposer qu’il y ait eu autrefois introduction en Europe d’une de leurs formes ancestrales. En tout cas, nous inclinerions vVolontiers à croire qu’elle n’a pas contribué à la constitution du groupe des Grands Combat-
-tants du Nord, belges et anglais, et qu’elle a été noyée parmi les populations gallines de Fig. 44. — Poule Wyandotte blanche. l'époque. |
Les races dites de Yokohama et Phénix offrent des points
communs assez nombreux avec les deux précédentes, et leur parenté est relativement peu éloignée. |
Toutes les autres races gallines dont il nous reste à examiner les affinités sont de formation récente. On peut dire, à deux ou trois ans près, où et quand elles ont été fixées. On n’a cependant de certitude absolue sur l’origine d’au-
cune, mais leurs caractères, les conditions dans lesquelles
elles ont été obtenues permettent cependant d’indiquer
avec assez d’exactitude jusqu'aux diffétentes phases de leur formation.
>Les coqs et poules Wyandotte sont considérés comme résultant d’une série de croisements alternatifs irréguliers, faits en
Amérique vers 1885, entre les Brahma et les Hambourg , et d’une sélection ayant pour but de conserver la crête et le colo=
(fie
Plymouth Rock. La variété fauve a été sans doute obtenue ent
ris des différentes variétés de Hambourg, ainsi que le de de la race Brahma. | Les Plymouth Rock ont été obtenus en Amérique vers la même époque par une sélection portant sur des métis à différents degrés de Cochinchinoïis et de Dominique. Cette 3 dernière race, qui s’est peu propagée, était elle-même le résultat decroisements de la Dorking à crête plate, répétés assez.
fréquemment dans des basses-cours de Leghorn. Comme nous Pavons dit plus haut, cette variété de Dorking est vraisembla.
blement le résultat d’unions entre Hambourg crayonnés et Dorking à crêtesimple, Le type Plymouth Rock n’a guère hérité \ du Dominique et de!
son ancêtre le Ham-\ Re À bourg que du plumage, pe A | uit de ce dernicil La variété blanche a été obtenue un peu plus tard, lorsque la variété barrée était bien fixée par sélection. | Les Orpington, créés en Angleterre vers 1887, peuvent être considérés comme le résultat de croisements de Langshan et de.
croisant la variété noire à des poules Cochin fauves et en étie minant ensuite par sélection tout autre caractère que le coloris appartenant à cette dernière race.
Différentes races ont été formées aussi en Europe dans ces trente dernières années. Parmi les principales, nous citerons la Braekel, la Coucou de Malines, et celles de Mantes et de Fave- | rolles. |
Ces deux dernières ont été obtenues simultanément de 1875
ji?
à 1885, à la suite d’introductions nombreuses de cogs Brahma, et parfois de Cochinchinois fauves pour la première, dans -
des basses-cours composées de sujets de race plus ou moins pure de Houdan. Leur pays d’origine est le même ; la race de Faverolles s’est cependant plutôt formée dans es cantons de Houdan et de Dreux, et
celle de Mantes dans les can-
tons de Mantes, Houdan et Bonnières, du département de Seine-et-Oise.
La sélection de la Faverolles n’a pas tout d’abord été faite avec un idéal aussi précis que celle de la Mantes, Roullier, qui est l’aviculteur Payant le plus propagée aux
Fig. 16. — Poule Faverolles,
débuts de sa formation, admettait et disait avec beaucoup
Fig. 17, — Poule de Mantes.
de raison que le poulet de Faverolles, c’est-à-dire celui qu’on produisait autour du village de ce nom pouvait revêtir différents aspects et que ce n’était, en un mot, qu’un métis participant à des degrés variables de la Brahma et de la Houdan.
Une’ dizaine d’années plus tard, les éleveurs, reconnaissant que le type décrit plus loin sous le nom de Faverolles saumoné était un des meilleurs parmi tous ceux
qui résultaient de la repro-
duction des métis entre eux,
_ le soumirent à une sélection rigoureuse et n’en admirent plus
d’autres à porter le nom de Faverolles. En peu de temps, la
race fut alors bien fixée et la transmission des caractères se fit
régulièrement. Le type qui devait devenir en 1878 la race de \ Mantes fut au contraire soumis à une reproduction en consan- …
guinité assez étroite et à une sélection rigoureuse dès 1875. Quelques années plus tard, la race avait été si bien fixée par les Voitellier qu’il ne se produisait plus jamais aucun retour en arrière, aucune manifestation héréditaire rappelant un ancêtre peu éloigné.
Dans les débuts, le principe de la sélection fut d’éliminer les sujets n’ayant pas une grande ampleur et ceux dans le plumage desquels apparaissaient de rares plumes jaunes ou ayant des plumes aux pattes. La fixation du type actuel de la race de Mantes fut si rapide que ses auteurs se sont souvent
demandé s'ils n’avaient pas tout simplement conservé une.
-race locale sur le point de disparaître. |
A la suite de diverses observations, les unes très anciennes, les autres remontant à 1902 ou 1903, nous croyons pouvoir affirmer que les races de Faverolles et de Mantes ont une _ origine commune, et résultent de croisements fortuits à peu
près identiques, mais d’une sélection portant sur deux types
de métis diamétralement opposés.
Dans la Faverolles, le plumage : lancettes du camail, queue réduite, bouffants aux cuisses, la couleur saumonée, la présence des plumes aux pattes, la crête simple, la peau un peu grossière, la coloration des œufs, l’ampleur générale, l’apti-
tude à couver, rappellent sans conteste les ancêtres Brahma et Cochinchinois ; la gorge, les cinq doigts aux pattes, la.
couleur de celles-ci, la qualité de la chair témoignent, au contraire, de la proche parenté avec la race de Houdan.
Dans la Mantes, le plumage, à l’exception des plumes qui ! souvrent le ventre en arrière et sont aussi molles et aussi |
nombreuses que celles de la Faverolles et des Brahma, le coloris, la gorge, la blancheur des œufs, la finesse de la chair, rappellent le Houdan ; la crête simple, le port différent chez le coq et la poule, la forme générale du corps et celle de la tête enparticulier sont si identiques à ce que l’on observe
chezla Faverolles que, sans ajouter l’ampleur du corpset la
présence de quatre doigts aux pattes, on ne peut logiquement ‘attribuer la paternité de ces caractères qu’au Brahma. La race Coucou de Malines et la Brackel se sont formées en __ Belgique dans des conditions à peu près identiques. L’importation de coqs Brahma et Cochinchinois de nuances diverses dans des basses-cours composées de poules du type Campine à plumage crayonné a donné des métis très différents de forme ‘et d’aspect.
Par sélection, on a pu, en prenant la forme la plus rapprochée du type asiatique et n’en différant que par le plumage, obtenir la Malines, et en prenant la forme la plus proche du type Campine et n’en différant que par une taille plus grande et quelques particularités du plumage, la race de Brackel.
Comme on a pu Fig. 18. — Coq Campine.
le voir dans ce chapitre, on ne réalise jamais par le croisement de deux races pures et sélectionnées une fusion ou une juxtaposition de leurs caractères dans une proportion qui soit la même pour tous les sujets des diverses générations. Le point de départ de la sélection dans la constitution d’une race nouvelle est toujours un couple de métis, et on ne parvient guère à fixer le type qu’on se propose d’obtenir qu’autant que lcpération du métissage s’est prolongée, c’est-à-dire que les métis se sont reproduits en variation désordonnée pendant un temps assez long. ù Notre exposé des affinités étant terminé, et n’ayant plus à
craindre que le rattachement à un groupe plutôt. qu’à un 4 autre soit mal interprété et induise en erreur, nous classerons | les races gallines, pour en faire l’étude détaillée, dans l’ordre suivant :
4er groupe : Leghorn, Andalouse, Minorque, Elberfeld, Dor- | ‘ king, Coucou de Rennes, Coucou d’Écosse ; | 2e groupe: Grands Combattants, du Nord, de Bruges, Anglais, Petits Combattants ; 3e groupe: Bresse, Caussade, Gasconne, Courtes Pattes, \ Barbezieux, Espagnole, Gâtinaise ; | &e groupe: La Flèche, Le Mans, Crèvecœur, Caumont, , Houdan, Mantes, Gournay ; 5e groupe : Cochinchinoise, Brahma, Langshan ; | 6e groupe: Faverolles, Malines, Orpington, Wyandotte, … Plymouth, Bourbonnaise, Géline de Touraine, du Berry; 7e groupe : Hambourg, Red Cap, Campine, Braekel, Padoue, Bantams ; 8e groupe : Indienne, Malaise, Yokohama, Phénix ; 9 groupe : Nègre, Walikiki, Nagasaki, Bantam de Pékin, races naines diverses.
Appréciation de la valeur des races.
Le grand nombre des races, leur affinité, leur facilité d’adaptation à des conditions d’existence variées rendent un choix | judicieux fort difficile. L’étude détaillée de chacune d’elles ne permet guère de faire apprécier ses mérites relatifs, et l’ensemble de leurs monographies oblige pour cela à un travail de synthèse fastidieux.
Pour réduire les descriptions à leur plus simple expression et . les débarrasser de toutes comparaisons manquant de préci-. sion, nous aurons recours le plus possible à l’emploi de la méthode chiffrée dans l’examen comparatif que nous allons faire. | |
Le lecteur n’oubliera pas que la valeur des races peut subir. des modifications, que le groupe occupant aujourd’hui le premier rang à un point de vue quelconque peut parfaitement avoir une autre place dans quelques années, qu’il y a des variétés ou des races qui sont mal sélectionnées, qui
APPRÉCIATION DE LA VALEUR DES RACES
dégénèrent, qui disparaissent même, tandis que d’autres se créent. Il se souviendra aussi toujours fort à propos que les appréciations des auteurs peuvent différer, mais qu’elles n’en doivent pas moins, si elles sont impartiales, avoir de nombreux points communs parce que la spécialisation et le perfectionnement des espèces vivantes ne se font le _plus souvent que progressivement,
Nous laisserons de côté, dans cet examen comparatif, un certain nombre de races, soit parce qu’elles n’ont été l’objet d'aucune sélection méthodique et sérieuse, et qu’il est ainsi impossible d’apprécier l’ensemble des sujets qui en font partie, soit parce qu’elles ont de si grandes affinités avec une ou plusieurs de celles qui sont mentionnées, qu’il est inutile de les faire figurer.
Si l’on considère les races gallines au point de vue de leurs proportions générales et de leur format, et qu’on les divise, tout d’abord, suivant leur format, en :
Hypermétriques (ayant des dimensions au-dessus de la moyenne) ;
Eumétriques (de dimensions moyennes) ;
Ellipométriques (de dimensions au-dessous de la moyenne) ; puis qu’on divise chacun de ces groupes en trois autres, que vant les proportions du corps, en :
Longilignes (animaux à proportions élancées) : :
Médiolignes (à proportions moyennes) ;
Brévilignes (à proportions raccourcies) ; on peut répartir ainsi les différents types : Hypermétriques longilignes : Grands Combattants ;
Hypermétriques médiolignes: Malais, Indien, Langshan, Barbezieux, Espagnol, La Flèche ;
Hypermétriques brévilignes: Cochinchinois, Brahma, Coucou de Malines, Wyandotte, Faverolles, Dorking, Plymouth Rock, Orpington ;
Eumétriques longilignes : Coucou de Rennes, Leghorn, Andalou, Elberfeld ;
* Eumétriques médiolignes : Crèvecœur,Houdan, Mantes, Mans. Gârinais, Red Cap, Bresse, Noire du Berry, Braekel, Ham- | bourg, Padoue ;
Eumétriques brévilignes : Courtes Pattes ;
Ellipométriques longilignes: Petits Combattants ;
Ellipomitriques médiolignes : Bantams, Nègres.
Ellipométriques brévilignes: Nagasaki, Bantam de Pékin. |
Si nous croyons inutile d'exprimer en chiffres notre appré: ciation sur le format, il n’en est plus de même pour la rusticité et les aptitudes à la production de la chair, au dévelop: pement précoce, à la ponte et à l’incubation, telles que nous les avons définies précédemment. En ayant recours à l’échelle, des points généralement adoptée où le maximum est exprimé par 20 : 18 à 20 correspondant à la note très bien ; 15 à 18, bien; 12 à 15, assez bien ; 9 à 12, passable ; 6 à 9, Médiocre 3 à 6, trèll médiocre ; 1 à 3, mauvais ; 0, nul, nous attribuerons aux princi: pales races sélectionnées les notes suivantes :
Aptitude Aptitude
au déve- à la Aptitude Aptitude @ Rusticité. loppement production à la à l'in précoce. delachair. ponte. cubation.
Leghorn.,....... 20 18 9 20 * Andalouse........ 18 17 10 Lie je DOPRANE sie vies e . 14 43 45 44 Coucoude Rennes. 16 45 16 14 Grand a 14 12 12 14 Bresse noire. 18 18 49 45 — rise RAS” 19 18 45 _ 44 Barbezieux ...... FR 13 14 . 44 Espagnole.... ... 8 10 12 17 La Flèche........ A1 43 DOFUS Crèvecœur ....... 40 12 18 45 Houdañ,..,516 45 RE 16 16 Mantes...….,...1,. 18 49 47 17 Cochinchinoiïise.... 19 15 8 42 DrABe Es en 19 16 9 43 Leng:han........ 19 16 9 14 Wyandotte....... 20 20 10 19 Plymouth Rock... 20 20 11 19 Faverolles........ 20 20 13 45 Orpington (noire). 19 16 11 45 Hambourg ....... 44 14 10 18 Braekel .......... 18 18 44 * 48 Padoue..,........ 12 A1 7 10
Indienne......... 18 12 12 413
APPRÉCIATIOM DE LA VALEUR DES RACÉS
Nous ferons remarquer qu’il y a lieu de tenir compte de la corrélation qui existe entre la rusticité et l’aptitude au développement précoce. Le poulet délicat sur le choix des aliments, susceptible aux intempéries, n’ayant qu’une facilité restreinte d'adaptation à des climats et à des terrains différents, ne peut avoir une croissance facile, un développement précoce dans toutes les circonstances. Les races remarquables par leur précocité sont avant tout celles chez lesquelles on constate les plus fortes augmentations journalières de poids dans de bonnes
comme dans de mauvaises conditions.
L’aptitude à la production de la chair est au contraire envisagée indépendamment de la rusticité et de la précocité. Le coefficient attribué à la qualité est de beaucoup plus important que celui qui concerne la quantité, car, au point de vue de la consommation générale, la chair du poulet ne rentre pas dans la catégorie des aliments de première néces-
_sité au même titre que la viande de porc ou de bovidés.
Pour l’aptitude à la ponte, la quantité d’œufs prime au contraire de beaucoup leur qualité intrinsèque ; un peu moins cette autre qualité que constitue la production d’œufs en dehors des époques ordinaires où s’effectue la ponte ; un peu moins encore cette autre qualité : le volume des œufs.
Nous ajouterons à ce propos que, si l’on ne tenait compte que de l’aptitude à pondre tôt avant la fin de l'hiver, les Faverolles, Plymouth Rock mériteraient de 18 à 20, les autres
mayant que 15. Si l’on ne considérait, au contraire, que le
volume des œufs, l’Espagnole mériterait 20 ; l’Andalouse, 18 ; la Barbezieux, les Bresse, Crèvecœur, Mantes, Houdan. Dorking, 15 ; les Cochinchinoise, Brahma, Plymouth, Wyandotte, Faverolles, Indienne, 12 ; la oies 10.
Au-dessus de 65 grammes, és œufs acquièrent sur les marchés une plus-value assez forte ; il n’y a guère que les poules Espagnoles et Andalouses qui pondent des œufs ayant
, en moyenne un poids supérieur à 65 grammes. La densité
des œufs de poules étant peu variable, on peut confondre sans inconvénient poids et volume.
Cu. Vortezcien. — Les Races de Volailles. 3
II. — RACES GALLINES SÉLECTIONNÉES
PREMIER GROUPE Race de Leghorn.
La race de Leghorn a pour patrie d’origine l’Italie. Importée, de Livourne (Leghorn, en anglais) à New-York vers 1835, elle | a été aux États-Unis l’objet d’une sélection telle qu’on l’a sou: vent considérée plus tard comme américaine, On trouverait facile, ment en Italie et.
en Provence un.
grand nombre de.
sujets d’aspects, L:
différents, de taille plus petite, | au plumage bi garré, ne produis, | sant pas sem.
blables à eux:
mêmes, avec les.
quels on pourrait, en ayant re !
cours à une sé lection judicieusé | et une repro : duction en cons sanguinité, ob tenir à nouveau le type Leghorn actuel. LA
Les amateurs de races nouvelles ont présenté, dans ce dernières années, sous les noms de races de Poltava, de Polverafil de Valdarno, cette poule italienne à plumage noir ou rouge, | souvent noir et rouge, à crête simple, à oreillon blanc 34
Fig. 19, — Coq Leghorn brun.
nâtre, à paires jaunes ou franchement vertes, et toujour.
poule italienne. Pour | nous, la race de Leghorn “ est encore Ja seule bien | fixée et réellement pertectionnée tirée de cette * population galline fort | nombreuse.
! On en connaît plusieurs variétés : la brune ou rouge ; la dorée, la blanche.
ia noire, la coucou, la fauve, l'argentée, la cailloutée ou Exchequer et la pile.
‘Le format de ia race de | Leghorn est moyen; il | état primitivement un |} peu moindre pour les variétés autres que la brune + et la blanche, mais il présente même chez ceille-c1 . de grandes variations dues
Danse
Ce
PS En
RACE DE LEGHORN
très petite. En admettant même qu'il y ait eu sélection pendant quelques générations et que ces races ne résultent pas du simple choix de quelques métis semblables au milieu d’une population plus ou moins disparate, il est évident qu’au point de vue pratique elles ne sont pas plus améliorées que cette
Fig. 20. — Poule Leshorn brune.
à leur expansion dans les contrées les plus éloignées de l'univers et à la formation, sous l’influence des milieu et d’une : sélection différente, de sous-variétés autochtones : australienne, américaine, danoise, etc.
Dans chaque variété, il y a des familles dont Paptitude à la ponte a été très perfectionnée par une sélection méthodique. La race avait primitivement pour caractères essentiels un dos court, des épaules écartées, nor saillantes, rendant le : plastron large, mais fuyant, un cou long, une tête fine, des pattes moyennes. Dans les familles perfectionnées pour la ponte le dos et les reins sont relativement longs et larges.
Le bec et les pattes sont jaunes. La crête est simple, haute,
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fort convexe e…!
avant, prolongé en arrière chez
lèlement
du cou: elle
crétillons prof
dément séparés là uns des autres
chez la poule, ki crête a la mé conformation
= nérale, mais , © ,: — lé ig.:21, — Poule Leghorn brune. est pliée sur
côté. Les oreillons sont lisses, grands et absolument blanccrème ou blanc soufre ; les joues sont nues et rouges, les barbillons longs. Les doigts sont au nombre de quatre.
Dans la variété brune, les plumes de la tête et du ca- Fig. 22. — Coq Leghorn blanc.
mail ainsi que les lancettes, sont, chez le coq, rouges, rayées de noir äl
F1g. 23. — Poule Leghorn blanche.
RACE DE LEGHORN
milieu ; celles du plastron et des cuisses sont noires : les petites et moyennes couvertures des ailes sont rouges, les grandes sont noires à reflets verts et forment une barre traversant l’aile ; les couvertures de la queue sont noires, bordées d’un liséré brun: enfin, les rectrices et les faucilles sont noires à reflets verts. À
Chez la poule, les plumes du camail sont rouge-brun, rayées de noir au milieu ; celles du plastron sont roux-clair: celles de la queue, noires, tandis que toutes les autres sont - perdrix. |
Le plumage du coq de la variété dorée diffère par le passage du rouge au jaune des plumes du camail et des lancettes. Celui de la variété argentée, en ce que les parties jaunes de ces régions sont blanc d’argent. Le plumage de la poule dorée est : plus jaune doré que dans la variété brune et le plastron est plus clair. La même différence existe pour la poule argentée dont les reflets argentés sont plus vifs.
‘On a eu une tendance fâcheuse à rechercher chez les coqsune crêtes d’une dimension exagérée et des faucilles démesurément longues. C’est au détriment de la rusticité de la race. La crête est d’autant plus susceptible àla gelée qu’elle est plus longue ; le vent gêne d’autant plus les volailles que leurs plumes sont plus molles et leur queue plus développée. |
La Leghorn a pour qualités principales et naturelles d’être rustique et excellente pondeuse. Son développement est rapide, mais on constate qu’il est souvent arrêté par une grande précocité sexuelle. Sa chair est médiocre. C’est une volaille d'humeur trop vive, trop coureuse pour s’engraisser facilement. Elle couve peu. On l’estime surtout pour son aptitude à la ponte. Ses œufs sont moyens, absolument blancs : ils pèsent en moyenne de 50 à 65 grammes.
ll ya, comme dans toutes les races, des familles qui donnent des œufs d’un poids moyen relativement élevé. Au concours de ponte de Bentley (Angleterre), en 1919-1920, il y eut seulement 43 lots de 5 poules sur cent, qui donnèrent des œufs d’un poids moyen de 56 grammes.
La race de Leghorn, plus particulièrement la variété blanche, a été surtout propagée aux Etats-Unis, au Canada et en Aus-
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tralie où la qualité de la chair n'est pas aussi prisée qu’en! France. Elle y a détenu, pendant longtemps, le record de lal production annuelle avec le chiffre de 254 æufs pour chaque poule faisant partie d’un lot de six.
Mais les records individuels les plus élevés ne sont parfois dus qu’à un heureux concours de circonstances. On a une idée plus juste de l’aptitude à la ponte d’une race,en considérant, d’une part, la production moyenne de l’ensemble des sujets et, d’autre part, la production moyenne des sujets d'élite.
C’est ainsi qu’au concours de Bentley cité plus haut, la pro: duction moyenne pour les 500 sujets de race Leghorn blanche tut de 495 œufs en 48 semaines et que 114 d’entre eux don: nèrent plus de 200 œufs, le record individuel pour cette année: jà étant de 253. Au concours de 1920-21, où 680 poulettesde la même variété étaient réunies, la moyenne fut de 173 œufs; 440 sujets donnant plus de 200 œufs, trois plus de 250, le record individuel étant de 260. |
Race d’Ancône.
Pendant longtemps, on a donné ce nom à la variété coucou de la Leghorn ; mais, à la suitesans doute de croisements entre les différentes variétés, puis d’une sélection spéciale, on a ob: tenu un plumage très particulier qui en est aujourd’hui la caractéristique principale. | |
Ressemblant dans son ensemble et vu de loin au plumage caillouté, constitué par des plumes en partie blanches et en partie noires et des plumes ies unes noires, les autres blanches, il en diffère par la présence, à l’extrémité de la plupart des plumes, d’un point blanc en forme de V.
Ce caractère mis à part, l’Ancône a la taille et la confor mation de la Leghorn améliorée du type moyen. Elle doit avoir les oreillons d’un blanc légèrement soufré, la corne du bec légé: rement jaune, et les pattes d’un jaune verdâtre. |
L’Ancône à crête simple a les qualités de ia Leghorn at point de vue de la ponte et ses défauts au point de vue de la chair. Dans le premier concours national de ponte organisé en France (1920-1921), c’est un lot de cinq poulettes d’Ancône
Fig. 24. — Coq d’Ancône.
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RACE SICILIENNE BOUTON D'OR
qui a été classé le premier de toutes les races françaises et étrangères.
_. La variété à crête plate obtenue, suppose-t-on, à lasuite d’un croisement avec Wyandotte ou Hambourg, et qu’on prétend meilleure pour la production de la chair, ne semble pas avoir une aptitude à la ponte aussi développée.
Les succès remportés par cette race aux Ne Nu de ponte lui assurent peut être un bel avenir. Elle n’est toutefois pas assez répandue actuellement dans tous les pays _ pour qu’on puisse la déclarer égale ou supérieure àla Leghorn.
Race Sicilienne Bouton d'Or,
Obtenue en Amérique etconnue en France et en Angleterre
_ seulement depuis 1912, cette race doit son nom tout à la fois
à son origine et à la couleur de son plumage, ou à la forme de sa crête.
On admet, eneffet, bien qu’on ne possède aucune documentation sérieuse sur sa formation, qu’elle résulte d’une sélection habile portant sur des métis chez lesquels les caractères de la Leghorn étaient fortement représentés. La couleur de son plumage devrait, au dire de ceux qui l’ont préconisée, être en partie d’un jaune vif rappelant la teinte du Bouton d’Or (Buttercup, en anglais) qui prospère dans les prairies humides.
La Sicilienne Bouton d’Or a, en outre, comme caractère très particulier, non plus la crête simple de la Leghorn, mais une crête commençant en lame mince près du bec et se terminant sur la tête par un gobelet dont les bords sont découpés : elle affecte ainsi la forme de la fleur de ia renoncuie ou bouton d’or.
Quoi qu'ii en soit, les volaiiles de cette race présentées dans les expositions ont un format un peu supérieur à la Leghorn. Les coqs ont un manteau rouge brillant avec une queue noire à reflets métalliques. Les poules, d’une teinte jaune ambre, avec des | ee noirs au plastron et sur le dos, ont un camail jaune
_ clax.
_ [ne semble pas qu’elles aient été l’obiet, NE présent, d’'unesélection méthodique et efficace au point de vue de ia ponte,
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Race Andalouse.
Cette race, très peu répandue en Espagne, doit son nom, paraît-il, à ce que les premiers sujets dont la descendance a été l’objet d’une sélection suivie et orientée vers le type actuel prove:
naient de ce pays, La sélection en a.
été faite surtout en Angleterre, Les bêtes de race pure, ayant des caractères confor:
mes au standard anglais, que l’on rencontre aujour:
| d’hui en Espagne, proviennent de!
sujets importés de France ou d’An:
gleterre à une époque récente:
On n’en connaît qu’une variété, la ; bleue. Fig. 25. — Coq Andalou. L’Andalouse
offre beaucoup d’analogie avec la Leghorn Son format est sensiblement plus fort, sa taille un peu plus élevée à cause .de ses cuisses et de ses pattes plus longues; mais la forme est la même, le dos étant cependant relativement long. Elle en diffère par la couleur des tarses et des doigts qui sont gris-bleu, pa celle du bec, brun-clair, celle de l'iris qui est brun-rouge, el le plumage.
Celui-ci offre les particularités suivantes chez le coq : les plumes du camail, celles du dos et les lance ttes sont noires à reflets bleus ; la queue est bleu-ardoisé avec taches brunes ; k
Fig. 26. — Coquelet Andalou bleu.
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_ plastron, les rémiges et toutes les autres plumes sont maillées gris-bleu, c’est-à-dire que chaque plume est bordée d’un liséré plus foncé. Le plumage de la poule est uniformément maillé bleu-ardoisé.
La grande difficulté que présente l’obtention d’un plumage répondant aux conditions imposées par le standard, fait de l’'Andalouse une race sportive par excellence. Les amateurs donnent la préférence dans les expositions aux coqs de grande taille ayant un plumage bleu foncé à reflets accentués sur le dessus du corps et des plumes unifor mément maillées bleu foncé sur le plastron, l'abdomen et les cuisses. Chez les poules, ils estiment surtout l’uniformité dans la nuance avec une bordure bleu foncé de toutes les plumes, et de largeur moyenne. Pour ob- Fig. 27. — Poule Andalouse. tenir des coqs d’exposition parfaits, ils accouplent le plus souvent des mâles trop foncés et des femelles au plumage trop clair, et réciproquement pour avoir des poules de la teinte recherchée.
La race Andalouse est rustique, pond un nombre d’œufs moindre que la Leghorn, mais des œufs beaucoup plus gros. Les différences individuelles sont, à ce dernier point de vue, grandes ; on rencontre des poules andalouses donnant des œufs du poids moyen de 75 grammes, tandis que d’autres du même âge en donnent de 65 grammes seulement. Il y a évidemment là une particularité digne d’attirer l’attention des éleveurs qui s'occupent de sélections pratiques. Sa chair est passable ; elle couve peu.
On obtient fréquemment avec des Andalous bleus, parfaits
U RACE DE MINORQUE
dont la sélection est cependant certaine pour plusieurs générations, des sujets à plumage presque entièrement blanc.
Race de Minorque.
Cette race ne se distingue de la précédente que par les dimensions exagérées de la crête chez le coq et chez la poule, et par son plumage. Le bord antérieur de la crête forme arc de cercle audessus du bec ; les crétillons
Fig. 28. — Poule de Minorque/!
sont excessivement longs, et le lobe, Ibostérieur est aussi très!
Fig. 29. — Coq de Minorque.
large, rejeté loin en arrière de là tête. De toutes les!
races gallines, là!
Minorque est celle
|a noire,à pluma uniformémen blanc ou noir. L& tarses et les doigts doivent être brun noir dans l’une el l'autre variété. …
Elle a les mêmes qualités que l’Andalouse, mais facilité avec la-
cd
quelle sa crête gèle est un grave défaut.
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Race Ardennaise.
_ La race Ardennaise est le résultat d’une sélection naturelle qui s’est faite dans le nord-est de la France et en Belgique. Depuis 1918, des éleveurs des deux pays se sont beaucoup occupés de tirer du type primitif des variétés, et de les fixer.
Toutes se présentent avec une taille assez faible. Le poids des coqs dépasse rarement 2 kilogrammes, et celui des poules adultes, 1K£,500. |
Les caractères principaux de cette race sont : une crête _ simple de 4 à 5 centimètres de hauteur et de 7 à 9 de longueur chez les coqs, plus petite et pliée chez les poules, des barbillons moyens, des oreillons rouges sablés de blanc, un corps allongé, des ailes longues, bien serrées au corps, de longues faucilles, des cuisses minces, des pattes fines de couleur bleu foncé. |
On y distingue les variétés suivantes :la perdrix avec sous variété argentée ; la dorée, l’argentée, la saumonée dorée, la saumonée argentée et la saumonée à épaulette dorée. Dans toutes, le coq a le plastron, l'abdomen et les grandes faucillé noirs ; seules, les plumes du camail, les couvertures moyenne des ailes et les lancettes différent; elles sont noires bordées de rouge, ou entièrement dorées, ou argentées. Les poules de k variété perdrix ont les plumes noires marquées de ligne elliptiques chamois; celles des variétés saumonées ont la poitrine jaune rosé, l’abdomen gris, le camail herminé doré ou argenté les plumes du reste du corps sont brun noir avec le rachi plus clair. |
La race Ardennaïse est très rustique : elle est vagabond, même farouche. Bien que la qualité de sa chair soit assez bonnt sa trop petite taille et le peu d’ampleur de sa poitrine ne per mettent pas de la recommander pour la production de la chaï! Son tempérament nerveux l'empêche d’ailleurs d’engraisst facilement. Son aptitude à la ponte qui est moyenne pourri être améliorée rapidement par une sélection méthodique.
Race d'Elberfeld.
C’est avec intention que nous piaçons la race d’Elberfl à côté de l’Ardennaise et entre la Leghorn et la Dorking. Rit
RACE DE DORKING
n'autorise à dire qu’elles dérivent l’une de l’autre et qu’elles
n'ont pas été obtenues par des voies très différentes, mais elles ont des points de ressemblance tels, que de l’une à l’autre, la transition est presque insensible.
_ La race d’Elberfeld, qui est originaire du quadrilatère formé par les villes d’El- ; | berfeld, de Dussel- SES dorf, d’Aix-la-Chapelle et de Cologne, y est très répandue.
On en connaît trois variétés principales :
Ja dorée, l’argentée et la noire.
Pour la décrire, il suffit de dire que c’est un Dorking de petit format, au moins aussi haut, par conséquent moins trapu ou plus
élancé, ayant le = RE ER AE EE + même plumage et Fig. 31. — Coq d'Elberfeld.
en différant surtout
par ses tarses qui sont bleutés, au lieu d’être blancs rosés, et quatre doigts au lieu de cinq.
Cette race a toutes les qualités de la Dorking, mais portées à un mofndre degré, car elle a été l’objet d’une sélection moins suivie et manque même d’homogénéité.
On lui a donné quelquefois le nom de « chanteur des montagnes » ; elle ne présente cependant rien de bien particulier au
point de vue du chant.
Race de Dorking.
La race de Dorking, très répandue en Angleterre, y a été l’objet d’une sélection méthodique et bien suivie qui remonte
probablement à la fin du xvirre siècle. D’après John Bailey,
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c’est seulement à partir de ce moment que le nom de Dorking, village du comté de Surrey, se trouve mentionné parmi les races de volailles. En France, on prononce le mot Dorking plus ou moins à l'anglaise : on dit généralement dorquigne alors que les Anglais disent dor-quine. Pour apprécier à leur juste valeur les qualités de cette race, il est nécessaire de les examiner seulement dans les deux variétés qui sont de beaucoup les plus répandues : la variété, argentée et la variété grise du type à crête simple. On à, en effet, obtenu, de différentes façons, un dédoublement de chacune des variétés argentée, grise, dorée, blanche et coucou, en deux groupes, celui à crête simple et celui à crête plate. La sélection de la race de Dorking a été surtout orientée vers l’augmentation du volume du corps, en évitant l’accrois: sement proportionnel des parties les moins recherchées: les pattes et le cou. Il est cependant difficile de la faire figurer parmi les colosses de l'espèce. La grande largeur du | corps par rapport à sa longueur et surtout à sa hauteur totale doit la faire classer parmi les eumétriques à lignes raccourcies ou brévilignes.
Son ossature est fine relativement à son format ; le dos est long, le cou et les pattes plutôt courts, les épaules écartées el saillantes, la poitrine carénée, de telle sorte que le plastron esl large, haut, proéminent.
La tête est moyenne; la crête, simple, portée droite chez le coq, pliée chez la poule, est moyenne, mince, pel, haute et non proéminente en avant ; les joues sont rouges, garnies de petites plumes; les oreillons rouges, striés de blanc et de dimensions moyennes; les barbillons longs €l larges. | La patte, d’un blanc rosé, à écailles lisses, est munie de cinq doigts dont trois sont dirigés en avant et deux el arrière. Des deux doigts situés en arrière, l’un est le pouce! et ne diffère en rien de celui de toutes les races gallines; l'autre, situé au-dessus, en est nettement séparé à la base; ilest plus long, plus gros et dirigé d’avant en arrière dans un position légèrement inclinée et relevée vers la ligne médiant} du corps ; il paraît tordu sur lui-même par suite de l’ongle
z, — CoqÿDorking
Fig. 3
moyennes tectrices de laile
et les grandes
RACE DE DORKING. CRE en
qui est dans une Do ttioù contraire à celle de tous les autres
Ce doigt supplémentaire ne joue aucun rôle.
Le plumage, toujours épais et serré, a les coloris suivants : Variété argentée. — Le coq a les plumes de la tête, du camail, du dos ainsi que les lancettes et une grande partie des petites et
gris clair argenté, è les pointes des, SA nervures noires | des plumes ne formant que des filets à peine perceptibles.
Les rémiges sont blanches
couvertures de l’'añe, avec quelques-unes des moyennes et des petites sur le bord inférieur du pommeau de l'aile, forment une grande barre noire à reflets verts, dont les limites paraissent indécises.
Le plastron, les cuisses, le ventre sont noirs ; " queue, très développée, est noire, à reflets métalliques, et ls grandes faucilles formént dans leur premier tiers une ligne presque perpendiculaire à celle du dos.
La poule a les plumes de la tête, blanches ; du camail, gris cendré, bordées de blanc ; du dos et des ailes, gris cendré tigré de gris foncé, avec nervures gris marron formant des traits courts et réguliers : du plastron, rose saumon passant insensiblement au gris cendré entre les cuisses; enfin, de la queue, gris tigré noirâtre.
Variété grise ou foncée (Grey and coloured Dorkings). — Son
Fig. 33. — Coq de Dorking, à crête simple.
‘qui représentent la race de Dorking dans les expositions,
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plumage ne diffère de celui de la précédente, chez le CO, . que par une plus grande largeur de la partie noire qui entoure la nervure de chaque plume du camail, du dos et des reins et le remplacement du gris cendré argenté par le jaune | paille.
Chez la poule, le gris cendré des plumes du camail de la
variété argentée fait place au noir, et la bordure blanche . continue à exister ; les stries marron sont remplacées par des stries noires sur un fond plus sombre ‘et les plumes dt plästron sont rouge noirâtre.
Variété dorée. — Son plumage ne renferme pas plus de noir que celui de la variété argentée ; le blanc y est remplacé par \ le jaune doré et la teinte saumon du plastron de la poule fait. place au rouge-brique.
Variété blanche et coucou. — Leur coloris est uniformément blanc ou coucou, celui-ci n’ayant aucune trace de jaune. |
Au point de vue pratique, les sujets les plus volumineux, |
anglaises d’aviculture, ont une lignée d’ancêtres trop choyés, trop abondamment nourris, pour que leur descendance directe figure honorablement parmi les meilleures volailles de ferme, | Elle manque, en effet, dans ce Cas, de rusticité et se déve. loppe plutôt lentement. C’est le résultat d’une préparation fré: quente à des expositions, et d’une sélection qui se fait unique: | ment dans ce but, sans tenir compte de la résistance dans des milieux où les conditions d’existence sont dures. |
il existe donc des Dorking rustiques, précoces, ayant une. aptitude réelle à la production de la chair, comme le proclament les Anglais, ce n’est assurément pas parmi Ceux qui ! sont les plus remarquables par leur format. Et, comme les ratés pour les expositions sont encore plus nombreux que | ceux qui y figurent, il y a lieu de se montrer très sceptique | sur la renommée de cette race. Le choix des reproducteurs n6 doit se faire qu’à bon escient dans des familles maintenues quelque peu à l'écart des expositions.
La Dorking a une chair de bonne qualité moyenne. Son aptitude à la ponte est également bonne ; ses œufs sont blancs, de-moyenne grosseur, et pèsent environ 60 grammes. |
ing
— Poule Dork
Fig. 34
RACE COUCOU DE RENNES
À La poule Dorking couve assez bien. Les poussins naïssent , avec un plumage gris roux dont l’uniformité est rompue sur le dos par trois bandes longitudinales rousses.
Race coucou d'Ecosse (Scotch Greys). — Cette race est
Fig. 35. — Coq et poules de Dorking.
proche parente de la Dorking, et ne diffère apparemment de Sa variété coucou que par le nombre de doigts qui est de quatre … à chaque patte. Son squelette est cependant un peu plus grossier, les pattes et le cou moins raccourcis. Elle en a toutes . les qualités et, n’ayant pas été aussi affinée que la Dorking, . elle est un peu plus rustique et précoce.
Race Coucou de Rennes.
Très répandue en Bretagne, elle offre beaucoup de ressem- ‘blance avec la Scotch Grey et par suite avec la Dorking. Sa parenté avec ces deux races n’est assurément pas récente, | mais n’en paraît pas moins certaine. Elle ne diffère de la Cou- “cou d'Écosse que par une très légère diminution du format et
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par une poitrine un peu moins large, un peu moins proémi! nente. | Cette race, comme ses deux proches parentes, est surtou sélectionnée au point de vue de son aptitude à la production de la chair qui, sans êtn remarquable et comparabl à celle de la La Flèche et di la Crèvecœur, comme l’a foi bien fait remarquer M. Ram s’allie suffisamment bieni des qualités de pondeus moyenne pour en faire un excellente race pratique C'est avec beaucoup de rai son qu’on rejette, lorsqui s’agit de sélection, la path de teinte bleutée. C’est 11 indice de croisement ä | même titre que la crête plate Fig. 36. — Coq Coucou de Rennes. On ne saurait admettm pas plus chez la Coucouüd
Rennes que chez la Dorking, que la crête plate, résultat d'u croisement, soit le seul caractère transmis et que la dimini tion de la qualité de la chair qui l’accompagne généralemeil n'existe pas. ; La teinte rosée de la patte est un caractère essentiel del race. L’adoption de la teinte foncée du plumage, au lieu à la teinte claire, est au contraire tout à fait conventionnel
DEUXIÈME GROUPE Races « Combattant du Nord » et « de Bruges ».
Les populations des Flandres française et belge ont toujot ‘ eu une grande passion pour les combats de coq. Aujour d’hui encore, il y a, le dimanche, dans de nombreux villagés, une salle, voisine de quelques estaminets, où les coqueleuz fi)
Coq Coucou de Rennes.
Fig.
NOTE FT Tr 2
des coups et
RACES « COMBATTANT DU NORD » ET « DE BRUGES
réunissent pour faire battre entre eux les élèves les mieux
entraînés de leurs basses-cours.
Tandis qu’en Angleterre les amateurs de coqs de combat recherchaient les plus hauts, les plus élancés, les plus droits sur leurs pattes, à cuisses minces et nerveuses offrant peu de prise, les Flamands estimaient que les meilleurs n'étaient pas ceux construits pour donner
éviter d’en irecevoir, mais ceux qui, tout en étant les plus hauts, = _ étaient les plus Fig. 38.— Combattant du Nord.
lourds, les plus
massifs, et ceux qui, donnant les coups les plus forts, — leurs
: blessures dussent-elles être nombreuses — étaient surtout
- capables de supporter la lutte très longtemps. Dans la plupart
des combats le vainqueur sort en effet toujours fort éclopé et la résistance est assurément la meilleure des qualités.
Le Combattant du Nord proprement dit et le Combattant de Bruges sont en réalité deux variétés d’une même race, car elles ne diffèrent que par leur plumage.
Le premier n’est sélectionné que depuis peu de temps ; les coqs ont sensiblement le même coloris argenté ou doré que les Dorking, les Elberfeld, les Ardennaïs, coloris qui est d’ailleurs celui des Combattants anglais Brown Red, Black Red, argentés et dorés. Le second, considéré dans son type primitif, c’està-dire exempt de toute mésalliance, a le plumage soit uniformément bleu ardoisé, soit bleu à manteau rouge ou noir.
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Il est regrettable que, dans la fixation des caractères de la race « Combattant du Nord », les aviculteurs de la région aient cru devoir lui assigner le jaune comme couleur de la patte, car c’est évidemment l’indice d’un croisement avec une autre rat8, probablement la Malaise. Cela contribue beaucoup à dim sa valeur comme volaille de ferme.
Quoi qu’il en soit, les Combattants du Nord et de Bill
sont de superbes oiseaux donnant l’impression de la force et, de la vigueur. Leurs caractères principaux sont: une tête forte, un cou long et épais : un dos large et fortement incliné en arrière ; des épaules écartées, mais relativement peu Sail lantes, des pattes longues et fortes.
_ La crête est simple ; on la coupe généralement, ainsi que les barbillons, à tous les cogs, comme s’ils étaient tous destinés} à prendre part au combat ; les oreillons sont rouges, les doigts sont au nombre de quatre ; enfin la queue, bien fournie, 6sl très peu relevée. ù
Les Combattants du Nord et de Bruges sont rustiques, mais peu précoces. Leur peau est plutôt grossière et leur chair, assez bonne dans les principaux morceaux, ailes et poitrine, est trop nerveuse dans les cuisses. Ils s’engraissent d’ailleurs assez diff: | cilement. Leur volume n’est pas, dans ces conditions, une qualité suffisante pour les placer parmi les meilleures rats, pour la production de la chair. On ne peut guère estimer davan: tage leurs poules pour la production des œufs. Ils excellent au combat, et c’est là leur meilleur titre de gloire, ce qui leur vaut une renommée universelle. |
Race « Grand Combattant anglais ».
Cette vaillante et ancienne race, au dire de M. La Perre de Roo, était déjà connue en Angleterre du temps de l’occupa: | tion romaine, car César y fait allusion dans ses Commentaires.
Il n’est pas douteux que les Romains ne la connaissaient | pas sous sa forme actuelle et avec les caractères qu ’elle revêt | aujourd’hui ; mais nul doute aussi que les combats de coq” remontent à cette époque lointaine et que l’on commençait déjà, en conséquence, à distinguer, parmi les ancêtres de n0$
RACE &« GRAND COMBAÏTANT ANGLAIS
Leghorn et de nos Dorking, des coqs plus aptes au combat que les autres. Ce n’est qu’au commencement du xrxe siècle, lorsque la science de l’élevage prit tout son développement en 1 Angleterre, qu’on s’occupa de sélectionner la race de combat et de la modifier d’après un type idéal à peu près atteint aujourd’hui. De ce fait, on peut distinguer encore l’ancien Combattant, qui était à peu près notre Combattant | du Nord, du Combattant anglais actuel.
Nous ne nous occuperons que de celui-ci.
Les variétés sont nombreuses, mais elles ne diffèrent entre elles que par leur coloris.
Pour toutes, l’objectif dans la sélection a toujours été la plus | grande élongation possible de toutes les parties du corps, dans le sens de la hauteur.
Il semble que l’on ait ; tiré l'oiseau en deux Fig. 39. — Grand Combattant anglais sens opposés, par l’ex- non écrêté.
trémité du bec et des pattes. Tout est long chez le Combattant, à l'exception ‘de la queue: bec, tête, cou, bréchet, cuisses, tarses et doigts. Les cuisses sont portées droites sur les tarses et ne forment en avant avec ceux-ci qu’un angle très obtus ; la ligne du dos est fortement oblique d’avant en arrière, le croupion étant relativement très bas; le bréchet se trouve ainsi presque entièrement rejeté en avant des cuisses ; le cou est à peine _incurvé et Ia tête elle-même est portée haute. Les plumes du dos, des ailes, du plastron, du ventre, des cuisses sont fortement serrées les unes contre les autres : celles de la queue ne forment qu’un mince bouquet qui parait
CH, VoITELLIER. — Les Races de Volailles. 5
ONE" - "A1 LA À
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d'autant plus court que lanimal à une taille plus élevée,
mince et longue (fig. 39) ; les barbillons sont courts. On à l'habitude de les couper lorsque les oiseaux ont de deux À trois mois ; la tête paraît ainsi plus longue et être celle d’un animal plus méchant (fig. 40). Les joues et les oreillons sont rouges.
Les différentes variétés sont |
La rouge à plastron noir (The black breasted red game) ou plus simplement Black!
Red ;
La rouge à plastron brun!
(The brown breasted red same) ou plus simplement| Brown Red ;
La dorée à ailes de canard| (The yellow duck wingel game) ;
L’argentée à ailes de ca:
nard (The silver duck winged game) ; Fig. 40.—Grand combattantanglais La pile (The pile game};!
Borsté. La pile blanche (Thé white pile game) ;
La blanche (The white game);
La coucou (The cuckoo game) ;
La papillotée (The spangled game) ;
La noire (The blackgame) ;
La noire à camail cendré gris de bouleau (The birchen gré] game) ; |
La fauve claire ou froment (The wheaten game).
Cest dans les premières, qui sont les plus anciennes, quest trouvent les meilleurs types de Combattants au point de vu de la forme. KE s
En se reportant au besoin aux descriptions des variétés! brune et dorée des races de Leghorn et de Dorking, les dési} gnations des variétés de Combattants sont suffisammeil explicites par elles-mêmes pour qu’il n'y ait pas besoin d'el
RACE & GRAND COMBATTANT ANGLAIS
| faire une description détaillée. I1 nous suffira d’ajouter que
la dénomination à ailes de canard désigne la barre transversale à reflets verts qui se trouve sur l’aile à la façon du miroir Sur les aïles des canards sauvages et de Rouen, et qu’elle ne vise nullement à une ressemblance avec la forme des ailes de canard. |
La variété pile a les plumes du camail, du dos et les lancettes
| rouges ; les ailes mi-rouges, mi-blanches, le rouge occupant le
milieu ; le plastron blanc, ainsi que les cuisses et la queue. Chez la poule, le rouge, au lieu d’être vif, a la teinte de la brique mal cuite. |
La variété pile blanche a un coloris presque contraire à celui de la précédente ; le plastron, les cuisses, le pommeau de l’aile et son bord inférieur dans la position normale sont rouges ; le reste est blanc.
Dans les quatre premières variétés, les tarses sont vert olivâtre ; jaunes dans les suivantes à l’exception de la noire et de la Birchen qui les ont vert olivâtre foncé, presque noirs.
Les coqs et les poules de cette race sont d’un caractère querelour, et les batailles qu’ils se livrent sont un des plus grands inconvénients de leur élevage. La vue du sang semble les exci-
| ter davantage que les autres volailles. Il suffit que, dans une
basse-cour, une poule commence à être atteinte de pica et enlève les plumes des autres pour qu’il y ait des victimes parmi
_les premières piquées.
Les Combattants anglais sont assez rustiques, mais deman. dent à être abondamment nourris pendant leur croissance,
| Adultes, ils s’accommodent mieux de terrains où il leur faut Chercher leur nourriture, car ils sont vifs et vagabonds. Malgré | le grand dévéloppement des masses musculaires qui couvrent
leur bréchet, malgré la finesse de la peau, ils ont des pattes et
Un cou trop longs, une chair trop rouge, trop nerveuse, pour _ qu’on puisse les considérer comme très aptes à la production du poulet de table. F
Les poules ont une aptitude moyenne à la ponte : leurs œufs sont blancs et pèsent environ 60 grammes. Elles ne demandent pas à couver très souvent, mais elles couvent très bien et
_Prennent beaucoup de soins de leurs poulets.
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Race « Petit Combattant anglais ».
Cette race naine, qui ne peut évidemment se mesurer el autre race d’un plus
champ clos avec la précédente ou toute
| Fig, 41. — Coq et poule, Putits Combattants anglais dorés.
tant d’humeur ba:
grand format, mon:
tre cependant au:
tailleuse. Ses carac!
tères distinctifs sont les mêmes € elle a été sélec:
tionnée par les Am œlais, de la même façon que l'ont été les Grands (Com:
battants, au point même de n’en être qu'un diminutii qu’une réduction au tiers ou dl quart, présenta} exactement les mê mes variétés
possible, les sélec
tionneurs ont au contraire toujours cherché à la réduire de pli
en plus.
Bien qu’on ait essayé à plusieurs reprises d’en faire un gibit dans les grands parcs, on n’est jamais parvenu à la rendit assez sauvage pour fuir rapidement devant les chasseu}
et les bêtes fauves. Elle est restée race de fantaisie dans tou
Pacception du mot.
Comme telle, les sujets les plus petits, tout en étant les pli
S£se noir.
Fig. 42. — Coq de Bre
HACE DE. LA BRESSE
ressemblants par leur forme et leur plumage aux Grands Combattants, en sont les plus estimés (fig. 41 et 45).
Sa ponte est, comme celle de toutes les races naines, très restreinte, et ses œufs sont de la grosseur de ceux des grosses races de pigeons.
Les Petits Combats tants ont le caractère tout aussi querelleur :
que les Grands Com-. | battants et n’hésitent Fig. 43. — Petits Combattants anglais, variété pile.
pas à s’attaquer à des | coqs beaucoup plus forts qu’eux. Ils sont moins fréquemment atteints de pica. |
TROISIÈME GROUPE Race de la Bresse.
_ La région connue sous le nom de Bresse est limitée au nord par le Doubs, à l’ouest par la Saône, à l’est par l’Ain et au sud par le Rhône; elle comprend les arrondissements de Bourg (Aïn) et de Louhans (Saône-et-Loire). La renommée de la volaille qu’on y produit y est fort ancienne et résulte fort probablement d’une sélection qui, pour n'être pas pra- _ tiquée suivant les règles de la zootechnie moderne, n’en étaif pas moins faite d’une façon à peu près constante par les éleveurs de ce pays.
Ils n’avaient pas été sans remarquer que celles de leurs poules dont le plumage n’avait pas de trace de rouge, dont les pattes n’étaient pas jaunes comme celles qu’on produit encore aujourd’hui dans l’Isère et la Provence, avaient la chair et la peau plus fines et étaient les plus estimées.
I semble bien que la race de Leghorn, l’Andalouse et celle
49 RACES GALLINES SÉLECTIONNÉES.
de la Bresse aient eu des ancêtres communs. De différences dans la forme, il n’y en avait pas autrefois entre elles ; le format était sensiblement le même et plusieurs caractères Éjat encore identiques : crête, joues, barbillons, oreillons.
La fixation des caractères de la race, l'adoption d’un type unique et une sélection conforme à ce type remontent tout au plus à 1875. La variété grise parut tout d’abord mériter seule la renommée de la poule de Bresse; la noire était cependant celle qui y avait le plus de droits. Les croisements dont la première fut l’objet contribuèrent à assurer le triomphe de la seconde,
Les éleveurs, qui s’adonnaient à la production de la variété grise dite de Bourg, voulurent en augmenter le.
format etallèrent cher-
cher, à cet effet, leurs reproducteurs dans des.
basses-cours du pays oùil y avait eu,comme.
en bien d’autres régions à cette époque, des introductions de coqs Brahma ou Co- | chinchinois. Plus tard,
ils trouvèrent que son.
plumage eris brouillé,
Fig. 44. — Coq de Bresse noir. manquant d’unifor-
| mité, n’était pas assez distingué, et 1 y eut — cela n’est pas douteux — des unions avec la Campine belge, si fréquentes et si cachées cependant qu’il devint difficile de distinguer l’une de Pautre et qu’on put affirmer, avec apparence de raison, que la Campine belge était la Bresse grise et réciproquement. |
Les producteurs de la variété noire, dite de Louhans, ne cherchèrent qu’à conserver le type de la poule qui leur donnait | toute satisfaction, et en fixèrent les caractères tels qu’ils les connaissaient de longue date,
. 45, — Poule de Bresse noire.
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On peut, en conséquence, établir une ligne de démarcation très rette entre la variété notre, d’une part, et les variétés grise et blanche, d’autre part, tant au point de vue de letrs caractères que de leurs qualités.
La Bresse noire est celle qui jouit actuellement de la plus grande vogue ; elle la doit à son ancienne réputation pour la
production de la chair et à celle qu’elle a acquise plus récem-
ment par ses succès dans les concours de ponte.
Dans la race de Bresse noire, les sélectionneurs visent à obtenir des coqs adultes d’un poids ne dépassant pas 2ke,500 et des poules pesant 2 kilogrammes. Ils attachent beaucoup d'importance à la longueur et à la largeur du dos, au port de la queue
avec la ligne du dos un angle forte:
ment ouvert. Chez le coq la crête est simple avec 5 à 6 crétillons à son
elle doit être
dimensions, peu proéminente en avant sur le bec, portée bien droite, et son bord inférieur doit se détacher nettement du cou en arrière de la tête. Les barbillons sont oblongs, mais de dimensions moyennes. La crête et les barbillons doivent être d’un tissu aussi fin que possible. Les oreillons sont moyens, en forme d’amande et d’un blanc mat. Le bec est noir, l’iris de l’œil est brun, les pattes sont fines, lisses, sans plumes, et d’une teinte bleutée, qui chez les jeunes peut être relativement foncée.
La poule de Bresse noire présente les mêmes caractères généraux que le coq, mais sa crête au lieu d’être portée droite est pliée sur un des côtés ; les sélectionneurs attachent beau-
Fig. 46. — Poule de Bresse noire.
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coup d’importance à ce qu’elle soit incurvée gracieusement sur | un seul côté sans pli secondaire. La queue doit être de moyenne dimension, ni trop large, ni trop mince.
Chez le coq et chez la poule de Bresse noire on ne saurait! tolérer la moindre trace de blanc ou de rouge dans le plumage : chez le coq, les plumes du camail, les lancettes sur les reins, les. faucilles et les rectrices de la queue ont des reflets métalliques assez accentués, mais qui ne doivent cependant pas être exa" gérés. #4
Sa petite taille ne« constitue pas, al point de vue de son aptitude à la produc” tion de la chair, un” grand défaut, car elles engraisse très bien | et, comme le dit Ber-
volume moindre ail ne soit un avantage} { puisqu'il la met plus à la portée de tous et qu’il permet de la servir sur des tables moins nombreuses, moins somptueusés peut-être, mais dont les convives n’en sont pas moins des dignes appréciateurs de ses qualités culinaires ».
A qualité égale de chair, les grosses volailles ne sont pas toujours les plus avantageuses à exploiter pour la production du poulet de table.
Dans les pays de culture extensive, le poulet de moyenne grosseur, d’allüre vive et de caractère vagabond, croît rapidement là où un plus gros réclamerait de fortes. distributions de grains. La Bresse noire est la race par excellence des pays où la culture des céréales n’a qu’une faible im-
Fig. 47. — Poule de Bresse grise.
# (1) LA PERRE DE Roo, Monographie des races de poules.
Fig. 48. — Coq de Bresse gris.
Fig. 49, — Porile de Bresse grise.
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portance, où les petites exploitations sont nombreuses et où les ménagères peuvent, sans avoir recours à une main-d'œuvre coûteuse, consacrer beaucoup de temps aux soins de l'élevage et de l’engraissement.
_ Ces considérations, toutes en faveur de la race de Bresse noire, montrent simplement qu’elle est susceptible, en raison {de ses qualités spéciales, de prendre plus d'extension que la grise dans l’exploitation de nombreuses basses-cours, mais ne prouvent nullement que les éleveurs de Bourg aient eu tort d'adopter cette dernière et que celle-ci ne réunisse Le un bel ensemble de qualités moyennes.
| La Bresse blanche présente la même conformation que la (Bresse noire, mais elle est un peu plus grosse; les coqs adultes peuvent peser de 2k8,500 à 3 kilogrammes et les poules près de 9ke, 500. Dans cette variété, les caractères distinctifs essenüels sont la teinte bleue des pattes et de la base du bec, ainsi qu'une forte pigmentation bleu foncé Au tour de l’œil et de iris. Le coq, au lieu d’avoir l’oreillon blanc, a l’oreillon sablé, c’est-à-dire en partie blanc et en partie rouge.
_ La Bresse grise a le même format et les mêmes dimensions que la Bresse blanche. La pigmentation bleue des pattes, du * bec et de l’œil doit être aussi fortement accentuée chez elle. Quant au plumage, il est différent chez le coq et chez la | poule.
| Chez le premier, le camail, le dos, les lancettes, le plastron Let les ailes sont de couleur blanche ; celle-ci porte cependant | deux barres noires transversales ; les plumes du ventre et des cuisses sont grises ; toutes les plumes de la queue sont noires " dansleur ensemble, à l'exception des faucilles qui sont bordées | d'un liseré blanc. Cr La poule n’a que le dos. le dessus des ailes, les cuisses | et la queue de couleur grise ;le reste du corps est blanc, mais J la transition entre les deux parties ne doit pas être brusque. | Le gris des plumes ne doit pas être constitué uniquement | par des raies noires et blanches qui forment ce que l’on | appelle un plumage crayonné; la teinte grise doit résulter d'un mélange irrégulier sur les plumes, de parties noires et de parties blanches.
Cm. Vorrezcter, — Les FPE de Volailles. PUR.
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En raison des différences de format constatées dans les! . trois variétés, les aptitudes ne sont pas tout à fait identiques! chez elles. Il y a cependant de l’analogie entre elles a} point de vue de la finesse de la chair ; la noire pourrait cepen:} dant être placée en tête, à ce propos, mais, d’autre part, le} beaux chapons de la Bresse ont toujours été obtenus plus f&} cilement avec les deux autres variétés. Leur rusticité estlah même ; elles sont agiles et conviennent parfaitement dans lé). exploitations où, donnant beaucoup de liberté aux volailles on désire qu’elles trouvent une partie de leur nourriture dan 1 les champs. 10
Au point de vue de la ponte, la Bresse noire est celle qui 1 depuis 1919 a été la plus sélectionnée. Les poules classées.le À premières au concours national de ponte des Vaulx-de-Cernay} de1920-21 ,ont donné, du 1er octobre 1920 au 1er octobre 1924: 189 œufs de 55 grammes ; 190 de 51 grammes ; 1984 47 grammes ; 464 de 55 grammes. Au concours de 1921-22,4a production dessix premières fut pour l’année de ponte de: 216 œufs de 55 grammes ; 173 de 64 grammes ; 184 de 56 grammes} 180 Pr 55 grammes ; 173 de 57 grammes ; 170 de 54 grammes En 1922-23, huit obtenaient plu} de 180 points à la fin des épreuves} de 48 semaines, et la première accusait pour son année de ponte} du 9 septembre au 7 octobré} 241 œufs de 53 grammes. 4 |
Race de Barbezieux.
Originaire du département de.
la Charente, cette race, avant} d’être signalée à lattention des aviculteurs qui, comme now l’avons déjà dit, sont souvent} atteints de snobisme et le laissent}
Fig, 50. régner en maître ou l’exploitent,k Coq de Barbezieux. avait exactement tous les cara, tères apparents de la race de
RACE DE BARBEZIEUX
la Bresse, mais avec un format beaucoup plus grand. C'était une Bresse noire vue au travers d’une loupe.
Certes, son squelette n’était pas proportionnellement aussi _ réduit, Sa peau aussi fine, maïs sa chair était aussi délicate, sa ponte aussi abondante, et ses œufs, plutôt gros, ae 70 grammes environ.
Sous prétexte que la Barbezieux était une grande race, qu elle se signalaïit à l’attention par sa taille, le coefficient donné à la hauteur dans les jugements portés sur elle dans les concours fut tel que le plus grand coq, les plus grandes poules triomphèrent seuls. Il n’en fallait pas davantage pour donner la suprématie aux Barbezieux à longues et fortes pattes, au cou long, à crête immense, et ranger définitivement cette race parmi les hypermétriques à lignes allongées dans un sens, c’est-à-dire Zongilignes, au lieu d’être ce qu’elle eût dû rester :
une hypermétrique médioligne.
Par cette sélection mal comprise au point de vue pratique, puisqu’il s’agissait d’une race recommandable pour ses aptitudes à la production de la chair et à la ponte, le poulet de table de la race de Barbezieux eut des cuisses à chair grossière, rouge, tendineuse, un cou long, réduisant notablement la valeur qu’il tenait de son ampleur. Les œufs ne furent pas plus gros.
La rusticité, envisagée même seulement au point de vue de l'adaptation de la race à des milieux aussi fertiles que ceux _ dans lesquels elle s’était développée, fut moindre, parce que _ l'exagération de la taille, c’est-à-dire l’augmentation de certaines parties du squelette, exige proportionnellement plus d'éléments minéraux dans la ration.
Quant à sa précocité, qui était au-dessous de la moyenne, elle fut encore diminuée. Nous ferons remarquer à ce propos que, dans toutes les branches de la zootechnie, on observe que la précocité a généralement pour corollaire une réduction des membres, c’est-à-dire des os longs. |
La sélection ainsi comprise ne se justifie pas par l'utilité qu’il peut y avoir à se servir du coq Barbezieux pour l’amélio-
_ ration de certaines basses-cours par voie de croisement, Il n’a
pas les parties les plus recherchées développées à l’excès, ou tout au moins relativement fort développées ; il est donc inca-
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pable de donner à sa descendance un caractère qu’il ne possède | pas ; ilne peut transmettre que sa taille élevée à laquelle correspond un défaut de rusticité et de précocité.
Si on veut utiliser lPaptitude des poules à pondre de groi œufs, il suffit de maintenir la race dans son format primitif, et il ne semble pas qu’il soit nécessaire de lui donner une plus grande hauteur.
Tout ce que nous avons dit à propos des caractères essentiels de la variété noire dela race de Bresse s’applique à la Barbezieux.
On admet seulement que l’œilsoit brun jaunâtre foncé, au lieu Fig. 32. — Poule de Barbezieux. d’être brun noir; là est | toute la différence. A l’appui de ce que nous venons de dire sur la sélection de cette race, nous rapporterons les mensurations prises par Henri Voitellier, sur des Barbezieux. lauréats de concours, et nous émettrons l'avis que cette excellente race soit ramenée dans son format primitif, c’est: à-dire que toutes les dimensions relatives à la hauteur, rapportées ci-dessous, fussent réduites :
Coq. Poule Hauteur (du sol au sommet de la crête) dans l’atti- ; tude dé -marche..,, 0.26% pie ssnanis at 0,65 ». Hauteur dans l'attitude fére.. iii ete. 0,70 0,62 — — rudreéssée. fi eee 0,76 » :
Longueur de la crête, du devant à l’extrême-arrière. 0,14 0,11. Hauteur de la crête, de la tête à l'extrémité de la | nius haute Dointé.s ii. urnes es tant 0,08 0,07 Hauteur d'une dent de la crête...,.....:,..:::,., 0,037 0,027 Largeur de la crête à l'arrièreé................... 0,045 0,03 Longueur du barbillon.....,........,,,.. APTE Re 0,09 : 0,055
Largeur du barbillon, prise au milieu, s;ii,ii1.i.i 0,07. . 0,04
RACES CAUSSADE ET GASCONNE
Coq. Poule | Longueur de l'oreillon..... MR DE AU TER FAARRS . 0,05 0,025 de l'oreillon. 2.0. a leds: 0,035 0,02 Longueur du bec, de la commissure à la pointe... 0,044 0,041 Haeur du crâne. ,,..:.......; M DA MON EEE 0,043 0,028 Longueur de la tête, du bout du bec à l’arrière du crâne, à hauteur de l’œil............ DÉSIRENT 0,095 0,085 CO OO en RU NT EN dre a 4 0,017 0,015 I OR D A Cu 0,010 - 0,010 Longueur du cou, de l'épaule à l'oreille... .......... 0,17 0,16 _— dudos, dela naissance ducouaucroupion. 0,27 0,21 _— DR CUISSON Ne pres 0,20 0,17 — de la patte, prise du jarret au talon posant TN 2 PO TIME ON NA SRE SES 0,455 0,13 — du doigt médian (ongle compris)......... 0,09 0,08 | Circonférence dela patte, prise au-dessus de l’éperon: 0,06 0,048 me du corps, prise par-dessus les ailes... 0,50 0,445
Races Caussade ét Gasconne.
Le désir qu’ont les éleveurs de toutes les régions de possé-
_ der une race qui soit la leur et qui surtout porte le nom de son
_ pays d’origine, parce qu’il ne peut en résulter pour eux que
| bénéfices et distinctions honorifiques, est la cause principale de
l'élévation au rang de races sélectionnées, classées dans les concours des races communes Caussade et Gasconne.
Certes, les Causses du Lot et de l’Aveyron, ainsi que la Gascogne, possèdent un type de volaille très répandu et qui, considéré isolément, a bien des caractères qui lui sont propres, mais . que l’œil le plus ex:rcé ne trouve pas suffisants cependant pour _ le différencier de la race de Bresse noire. Les propagateurs de la Caussade ont cru devoir lui imposer comme caractères différentiels des oreillons rouges et des joues rouges bien dénudées ; ceux de la Gasconne ont voulu que celle-ci ait les oreillons blancs et que la seule différence avec la race de Bresse noire fût un plus petit format.
Pour nous et pour tous ceux que le perfectionnement de lespèce galline intéresse, il semble bien qu’il y aurait plus d'avantage à donner aux volailles du Sud-Ouest les caractères extérieurs de ta Bresse noire dont la réputation est universelle, Plutôt que de chercher à les en différencier, En admettant
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qu’on ne veuille pas exploiter dans cette région une volaille plus grosse — ce qui, d’ailleurs, est notre opinion, — les éley veurs s’y souviendront fort utilement que la race de Bresse! est sélectionnée depuis très longtemps, qu’elle se reproduit bien semblable à elle-même, qu’elle possède certaines qualités déve: loppées au plus haut degré, qu’elle est, en un mot, le modèle perfectionné de la Caussade et de la Gasconne, |
Race « Courtes Pattes ».
On ne saitrien de précis sur son origine ; il est à supposer qu’elle est le résultat d’une variation qui s’est produite dans une basse-cour. composée de volailles d’un type très voisin de la Bresse noire, et qui s’est transmise régulièrement.
Rien n’autorise à dire, comme on la prétendu, qu’elle provient du Cambodge. On en trouve assez fréquemment quelques exemplaires dans les - départementsdela Sarthe, de la Mayenne et de l’Orne, mais c’est | plutôt une race conservée par curiosité qu’exploitée en raisol de ses qualités.
Elle est d’un format moyen. Sa taille est petite en raison dé ses pattes excessivement courtes et de son port peu redressé Son dos est long et forme une ligne presque horizontale ; st épaules saillantes et quelque peu écartées lui donnent u plastron assez imposant ; la queue, chez le coq, forme u panache élégamment porté. Sa tête est exactement celle dela Bresse noire ; son plumage est aussi le même et, si elle n avait pas été relativement très multipliée en parquets, elle en aurai
Fig. 53. — Coq Courtes-pattes.
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\ RACE ESPAGNOLE. 95 sans doute toutes les qualités ; elle est un peu moins rustique et moins précoce.
On a dit qu’elle avait l’avantage de ne pas gratter dans les Pise, mais il n’en est rien, et, comme elle est assurément moins vive que beaucoup d’autres à cause de ses pattes réduites, elle n’est donc pas avantageuse à exploiter s’il lui faut trouver toute sa nourriture dans la plaine.
Race Espagnole.
Tout en reconnaissant que la race Espagnole a certainement avec l’Andalouse un ancêtre commun, nous croyons qu’elle a aussi beaucoup d’affinités avec les races de Barbezieux et La Flèche, et nous inclinons à penser que, telle que nous la connaissons, elle a été plutôt obtenue en Angleterre ou en France qu'en Espagne. Nous admettons très volontiers — il y en a, du reste, des preuves indubitables — que Christophe Colomb porta en Amérique, lors de son second voyage, ainsi que les nombreux navigateurs qui l’imitèrent plus tard, des volailles d’origine espagnole. Rien n’est cependant moins certain qu’elles possédaient le caractère essentiel de ce que l’on est convenu aujourd’hui d'appeler la race espagnole, à savoir: des joues blanches d’une nature particulière, résultat d’une modification héréditaire de l’épiderme.
Cette anomalie(fig. 55,) a été assurément très augmentée par sélection, mais on ne rencontre qu’exceptionnellement, tant en Espagne, à Cuba et aux Antilles qu’en France et en Angleterre, des volailles livrées à la consommation, possédant ce caractère, même fort réduit. C’est une preuve que la race, bien connue cependant des sportsmen de laviculture de lPAncien et du Nouveau Continent, n’est que peu répandue et qu’il n’y a pas des centaines d’années qu’elle s’est différenciée.
Elle possède au plus haut degré la propriété de pondre de très gros œufs et ne peut, pour cette raison, être considérée comme une race de fantaisie. C’est une race inférieure à exploiter avec ses caractères actuels, même pour la production des œufs ; mais nous estimons néanmoins qu’elle doit
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attirer l'attention des éleveurs qui estimeraient avant tout la grosseur des œufs et feraient de cette qualité la base d’une sélection suivie ; ils parviendraïent facilement à réduire la face blanche à un minimum acceptable au point de vue pratique. | |
De grand format, mais d’une hauteur un peu moindre que la race de Barbezieux et à peu près égale à celle de La Flèche, elle a le même port naturel que celle-ci, avec un dos un peu moins long, des épaules:
moins saulantes et des cuisses plus minces.
La crête, simple et bien dentée, est aussi développée que celle de l’Andalouse ; son plumage est entièrement noir avec reflets métalliques sur le ca- < mail, les ailes et la Fig. 57. — Poule espagnole. queue ; ses tarses | sont noirs. Les joues, qui forment un repli descendant presque aussi bas que les barbillons ; les oreillons, les barbillons eux-mêmes à leur point d’attache sous le bec, enfin la face entière, en remontant jusqu’au bord inférieur de la crête, sont couverts d’une peau épaisse et lisse d’un blanc de farine. Pierre Mégnin a donné à cette transformation anatomique le nom de dermatolysie. |
La race Espagnole est peu rustique ; les poussins sont même délicats. Les adultes paient un large tribut à la dipbtérie, qui
RACE DU GATINAIS
semble trouver un terrain de prédilection sur la peau blanche | de la face et des joues : les moindres blessures de cette partie ÿ deviennent facilement le siège de petites tumeurs diphté- 4 riques. La gelée l’atteint aussi très fréquemment, ainsi que la crête et les barbillons. Le moindre coryza provoque de | lœdème autour de l’œil et prépare le développement de la | diphtérie. |
! Placés dans les meilleures conditions, les jeunes ne s’accrois- À sent que lentèment. L’engraissement est très difficile et la _ chair n’est que de qualité très ordinaire. Son aptitude à la À ponte et son aptitude à la production de gros œufs pesant } de 70 à 80 grammes, quelquefois 85 grammes, sont ses seules | qualités réelles.
I paraît qu’on a obtenu une variété à plumage blanc, mais, son originalité étant moindre, elle reste très rare.
_ Race du Gâtinais.
Cest une race autochtone, c’est-àdire ayant existé de tout temps dans la région dont elle porte le nom, région comprenant le nord _ du département du Loiret, le sud de Seine-et-Oise et Seine- _et-Marne, ainsi que le nord-ouest de l’Aube.
Là, les basses-cours de toutes les fermes ont toujoursgté _ composées de volailles blanches qui n’étaient de la part des fermiers, l’objet d'aucune sélection méthodique. C’est seulement vers 1895 qu’on a commencé à s’occuper de rendre leurs
caractères plus homogènes et qu’une classe a été ouverte dans quelques concours aux représentants de la race Gâtinaise. _ Aujourd’hui, elle a été considérablement améliorée. Les Cm. Voireccten. — Les Races de Volailles. 7
Fig. 56. — Coq du Gâtinais.
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éleveurs qui se sont consacrés à son perfectionnement sont. nombreux. Les animaux qu’ils présentent dans les exposi-.
tions retiennent l’attention par la perfection de leur forme, leur forte stature et l’homogénéité de leurs caractères.
En quelques points, on a eu recours, pour augmenter le
volume du type naturel, au croisement avec des coqs Piy-
mouth-Rocks blancs ou des Orpingtons blancs. On a toujours. eu soin, cependant, d’éliminer dans les expositions les oiseaux"
dont le plumage ou quelque autre particularité rappelait un
croisement avec ces races.
dé ©
Le coq Gâtinais a une crête simple et des barbillons de.
moyennes dimensions. Comme dans toutes les races fran: çaises, ces appendices doivent être minces, de texture fine,
sans boursouflures ; la partie terminale de la crête doit, en ar-.
rière, être bien détachée du cou et ne pas suivre sa courbure ;
les crétillons doivent être seulement de longueur moyenne. Les.
oreillons sont rouges. Les pattes et le bec sont blanc-rosé.
Le plumage est blanc, mais on admet dans le choix des repro:.
cucteurs qu’ilsoit légèrement jaune paille chez les coqs adultes.
Ceux-ci pèsent de 4 kilogrammes et les poules
Excellente race pour la production de poulets de fort poids» ayant une chair de bonne qualité, elle ne montre qu “une aptitude moyenne à la ponte. Le poids de ses œufs reste géné-\ ralement compris entre 55 et 62 grammes ; leur coquille est. blanc jaunâtre, assez fréquemment roux clair dans les familles accusant par leurs autres caractères une infusion de sang Orpington.
Sa propension à couver est grande
‘ : : Race Gélire de Touraine.
Par une sélection spéciale portant sur des volailles qui résultaient du métissage entre Bresse noire et Langshan, on à obtenu dans la Touraine une nouvelle race Faure on à donné le nom de Géline par suite de l'habitude qu’on avait de dénommer ainsi dans le pays les poulettes de l’année.
ra
A Le
RACE DU BERRY
_ Sa taille est intermédiaire entre celle des deux races dont _ elle dérive, et par sa conformation elle ressemble cependant davantage à la Langshan. £on plumage est entièrement noir _ à reflets métalliques; la queue des coqs est formée de faucilles relativement courtes et fortement contournées comme celles des Langshan.
La crête est simple, droite et forte, de moyenne épaisseur, avec généralement six crétillons ; elle se prolonge en arrière parallèlement à la courbure du cou.
Les oreillons sont rouges sablés de blanc; les barbillons sont rouges de moyenne grandeur ; les joues sont rouges aussi et légèrement emplumées.
_ Le dos est généralement long et large, de même que la poitrine est large et profonde.
Les pattes sont lisses et noires ; elles doivent être de moyenne longueur et d’épaisseur PARNE avec quatre doigts de moyenne force.
Les poules présentent ainsi généralement une conformation très caractérisée de bonnes pondeuses.
La production annuelle moyenne d'œufs est évaluée à 130 ou 150 œufs au maximum ; elle pourrait être très améliorée rapidement par une sélection méthodique.
Le poids moyen des œufs est de 55 à 65 grammes.
Leur coquille est roux clair ou jaune foncé ; c’est un rappel indiscutable de la parenté avec la race de Langshan. Les cogs adultes pèsent un peu plus de 3 kilos et les poules de 2 kilos et demi à 3 kilos. |
La chair, sans atteindre la finesse de celle de la race de la Flèche ou de Bresse, est de bonne qualité.
Race du Berry.
Dans le Berry, une sélection tout à fait analogue a été faite | à peu près à la même époque, et la race noire du Berry, telle qu’on l’a présentée dans les expositions, ne diffère de la précédente que par sa moindre homogénéité.
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QUATRIÈME GROUPE Race de La Flèche.
La race de La Flèche est très répandue dans son pays d’origine qui est sans aucun doute le département de la Sarthe, 7 et plus particulièrement les arrondissements de La Flèche et du Mans. La réputation fort ancienne des poulardes du Mans lui appartient toute entière.
Par son format el sa forme, elle se rapproche de la race
et son rudiment de huppe ainsi que la =, qualité de sa chair sx affirment sa parenté avec la race de Crève-
: LT ans mé cœur, Elle a certainier TS nement avec la race Fig. 61. — Coq de La Flèche. hoNandaise de Bréda
une certaine analogie, mais rien n’indique une parenté. | Plus volumineuse qu’elle ne le paraît, à cause de ses plumes bien collées au corps, la volaille de La Flèche est d’un format réellement grand. Ses formes sont élancées ; son cou et ses tarses sont relativement longs ; le dos est long, les épaules sont écartées et saillantes, mais la poitrine est peu descendue, les cuisses sont longues et épaisses ; les doigts eux-mêmes au nombre de quatre, sont longs et gros.
La tête et particulièrement le bec sont forts ; les oreillons, sont grands, ovales et blancs ; les joues rouges et nues ; les
Espagnole. Sa crête
ur le devant de la asse rouge, très
in beau panache, à courbe régulière et porté droit. Les farses sont d’un noir mat.
De tout temps, ks éleveurs de la Sarthe ont donné à {leurs poussins une nourriture abondante et choisie, et ls ont préparés à {lengraissement dès leur jeune âge par
desdistributions cohpieuses de grains et
de pâtées. La race de La Flèche s’est lasurément affinée à ce régime ; son
RACE DE LA FLÈCHE
|harbillons bien développés ; enfin, la crête, très caractéristique, affecte la forme de deux cornes divergentes, implantées
tête et réunies à leur base en une petite peu épaisse, à surface irrégulière, qui
avance jusqu’au niveau des narines.
} Sur la tête se trouve un petit épi de plumes dirigées en arrière. Le plumage est entièrement noir, à reflets verts sur k cou, le dos, les aïles et la queue. Celle-ci forme chez le coq
Fig. 62. — Poule de La Flèche,
format et la finesse de sa chair ont nas mais elle ne
faccommode plus
de conditions d’existence moins faciles
des à la rigueur du climat et à la pénurie relative des { subsistances. Elle n ’est pas anémiée, elle ne manque pas de vitalité comme certaines races élevées en parquets pendant
rétant pas bien et froid et l'humidité.
de nombreuses générations, mais elle se montre délicate si,
fortement nourrie, elle doit supporter le
| Elle transforme bien les matériaux nutritifs qu’elle absorbe, he devient adulte qu’assez tard et continue à s’accroître long-
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temps. Son squelette n’est pas très réduit par rapport à son for. mat; elle ne peut être considérée comme une race tré précoce.
Elle n’a pas non plus, comme nous Pavons vu, la forme idéale de la volaille spécialisée pour la production de la chair: sa poitrine pourrait être plus carénée, et ses membres et soi cou moins longs et moins forts. Nous n’hésitons pas cepen: dant, malgré ces défectuosités, malgré son manque relatif de rusticité et de précocité, à la considérer comme la race ayant l'aptitude la plus prononcée à la production de la chair, Le coefficient à attribuer à la qualité doit être bien supérieur à celui de la quantité, car la plus-value qui en résulte sur les
marchés dépasse de beaucoup celle qu’on retire d’une augmentation quelconque de poids chez des bêtes à chair médiocre.
d’ailleurs celle qui s’engraisse le mieux, qui produit la graisse la plus fine et la plus blanche, et dont le format permet de satisfaire à la fois l’œil des gourmands et le palais des gourmets,
Race du Mans.
Ce n’est qu’une variété
s’en différenciant uni-
Fig. 63. — Poule du Mans. quement par une crêle
plate, volumineuse, ana-
logue à celle de la race de Hambourg, et l’absence de toute
réminiscence de huppe sur la tête. Elle ést probablement due
à quelque croisement dont on s’est efforcé, par une sélection bien comprise, de faire disparaître toute autre trace.
Comme elle a toutes les qualités de la race de La‘Flèche à
un même degré, on ne perçoit pas bien l'utilité de son exis-
tence, Elle possède même une légère infériorité au point de
La race de La Flèche est}
de la race de La Flèche,
RACE DE CRÈVECŒUR
gue de Ja rusticité, parce que sa crête est plus facilement atteinte par la gelée.
Race de Crèvecæur.
Cette race, qui porte le nom d’une petite localité du Calvados résulte d’une sélection faite en différents endroits de la Normandie, depuis au moins le milieu du xixe siècle et qui a eu pour point de départ les volailles à huppe, entièrement noires, telles qu’on les trouve à profusion dans la plupart des villages de l’Orne, du Calvados et de l'Eure.
La race de Crèvecœur, telle que exigent les amateurs, est peu répandue et diffère beaucoup de la po- | pulation galline de Fig. 64. + Poule normande à huppé, la Normandie. du type Crèvecœur.
Dans le département de ia Seine-Inférieure, le nord du département de l’Oise et le nord-ouest de la Somme, existe aussi une volaille d’un type à peu près semblable et dont on a obtenu, par sélection, la race de Caumont.
_ La poule normande à huppe, à quatre doigts et à plumage
entièrement noir (fig. 64 ), est à la Crèvecœur ce que la poule italienne est à la Leghorn, ce que la Caussade est à la Bresse ; mais la sélection a été tout à fait conventionnelle, faite à un point de vue esthétique, avec peu de souci d’une amélioration utilitaire, voire même de la conservation des qualités foncières
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originelles, Aussi, les cultivateurs normands sont-ils restés indifférents et n’ont-ils pas admis la race de Crèvecœur au perfectionnement de leurs basses-cours.
L'augmentation du format, l’exagération des dimensions de la huppe et de la gorge, n’ont pu être obtenues que par des distributions abondantes de nourriture. L’herbager normand, qui préfère les poules se nourrissant d’elles-mêmes à travers les prairies et le long des haies, supportant sans être gênées
la rosée, le brouillard et la pluie, s’est :
parfaitement rendu compte que, si elles pouvaient être de format moyen, elles n’en devaient pas moins être alertes et vives, qu’une huppe ayant des plumes de 8 à 10 centimètres de longueur, touffue, débordant surles côtés de la tête, au-dessus des yeux, ne pouvait | être qu’un embarras dans les champs.
En admettant même qu’il y ait eu insouciance de sa part, la nature s’est chargée de combattre toutes les tentatives d’amélioration esthétique. Toutes les fois que les plus beaux spécimens de Crèvecœur, lauréats des expositions, ont eu toute liberté dans les exploitations normandes, les maux d’yeux et la diphtérie se sont chargés d’annihiler leur action ou de les décimer.
Quoi qu’il en soit, la race sélectionnée de Crèvecœur (fig. 65). est une des plus fortes parmi les races de format moyen; elle est de hauteur moyenne et bien proportionnée ; son plumage est entièrement noir à reflets verts ; les pattes sont noires, à
Fig. 65. — Coq de Crèvecœur.
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#6 RACES DE CAUMONT ET DE PAVILLY. : 11 quatre doigts. La tête est forte ; la crête forme deux cornes } divergentes, de 3 à 4 centimètres de longueur chez le coq, d’un centimètre chez la poule ; les barbillons sont petits chez le | coq, plus réduits chez la poule, et disparaissent presque dans les plumes de la gorge ; les joues sont couvertes par les favoris ; les oreillons sont blancs et cachés en partie par les plumes ; la huppe est grande, bien fournie, rejetée en arrière, et retombe un peu sur les côtés de la tête chez le coq: elle est plus ronde, régulière chez la poule.
Le coq de Crèvecœur a un camail bien fourni, des lancettes et toutes les plumes de la queue longues et abondantes.
La race de Crèvecœur avait à l’origine une qualité de chair de premier ordre et était une pondeuse excellente, tant par le nombre que par la grosseur de ses œufs pesant de 65 à 70 grammes. Par la sélection dont elle a été l’objet, ces qualités n’ont pas augmenté. Et, comme son adaptation à tous les terrains s’est trouvée limi- | tée, que ‘son élevage offre plus d’aléas, qu’elle est en résumé moins rustique et , moins précoce, elle n’a | qu'un mérite relatif au point de vue de la production de la chair ou de celle des œufs. Elle s’engraisse bien. C’est une médiocre couveuse.
1 Races de Gaumont et de Pavilly.
La race de Caumont ne diffère de la Crèvecœur ' que par une huppe peu fournie dont les plumes ont de 8 à | 5centimètres de longueur, l'absence de gorge et de favoris, des _barbillons plus longs, et surtout une crête très caractéristique ayant la forme d’une petite coquille à bords dentelés, placée sur le devant de la tête.
Fig. 67. — Coq de Caumont.
ee
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Elle a toutes les qualités de la race de Crèvecœur. Si ell| est moins jolie, si sa crête ne s’harmonise guère avec sa form et son plumage et paraît un peu plantée comme par hasar| elle s’accommode mieux de la vie à travers champs grâce à 4 tête peu garnie de plumes.
La race de Pavilly, moins bien sélectionnée, ne s’en diffé} rencie que par & crête simple. |
Race de Houdan!
La race de How!
dan paraît connut depuis moins longtemps que celle de La Flèche et de kh Bresse ; elle n’a est pas moins au!
jourd’hui une dé races françaises les!
plus réputées, le plus propagées, et plus à cause d’un!
ensemble remar quable de qualités} moyennes qu cause d’une spécialisation lui donnant une supériorité sut} d’autres. | o
Sans nous attarder à réfuter une fois de plus toutes les hypothèses émises sur son origine, nous dirons simplement qu’elle-est le résultat d’une sélection naturelle, d’une sélection inconsciente, serait-il plus juste de dire, faite par les cultivæ} teurs du canton de Houdan en $eine-et-Oise. Plus tard, à! partir du moment où quelques éleveurs s’occupèrent de pro} pager cette race, elle fut, au contraire, l’objet d’une sélection constante, mais qui ne.fut pas toujours dirigée dans le même sens, ni uniforme, ni judicieuse, prêtant à la critique autant que celle de la race de Crèvecœur.
Q \ AAA ” CPP, C
ss Fig. 69. — Poule de Caumont. | \
fois à des sujets
ayant toutes les apparences de la
RACE DE HOUDAN
On a toujours cherché, avec raison puisque sa rusticité lui
permet de s’adapter à des milieux très différents, à lui donner
un format supérieur à celui qu’elle avait primitivement et qui tenait le milieu entre celui de la Crèvecœur et celui de la Bresse noire. En fait, l’augmentation a été peu sensible, la
sélection dans ce sens ayant été contrariée par les divergences
des éleveurs ou le caprice des juges dans les concours pour des particularités F d'ordre secondaire.
On a cherché à lui conserver son plumage caillouté sans prédominance du noir sur le blanc et réciproquement, car c’est un caractère essentiel de la race ; mais le rigorisme qu’on a montré à ce propos, en préférant quelque-
bien conformés,
Fig. 70. — Poule de Houdan.
rusticité et de la précocité, d’autres moins bons à tous ces points de vue, mais qui avaient du blanc et du noir en chaque partie du corps, voire même parce qu’ils avaient une faucille blanche et une faucille noire, a eu des effets déplorables. On eût atteint le même but en admettant une certaine variabilité dans la prédominance. d’une couleur sur l’autre et en se rap-
pelant à ce propos qu’il suffit d’unir un coq relativement noir
avec des poules du même âge relativement blanches pour
obtenir le même résultat: on n’eût pas dégoûté nombre d’éleveurs consciencieux qui s’adonnaient à la production de la race pure de Houdan,
La mode fut quelquefois plus intempestive. On voulut
pendant un certain temps, que la crête fût en forme de gobelet
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posé sur le devant de la tête ; on exigea seulement dans la suite qu’elle ressemblâät à deux feuilles de chêne écartées à leur sommet et réunies à leur base. Depuis quelques années, toutes les préférences vont aux Houdan qui ont une huppe et une gorge non seulement bien développées, mais ayant les” plus grandes dimensions possible !
Les excellents dessins de l’éminent artiste Charles Jacque
subsistent heureusement ; ses coq et poule de Houdan (fig. 68 | et 70 ) attestent que la huppe était, il y a quelque trente ans, _ une simple coiffure un peu ébouriffée ayant déjà cependant. quelque inconvénient par la pluie. Quand on songe que la plupart des cultivateurs des environs de Houdan ont préféré aux volailles du type représenté par Charles Jacque la race de Faverolles, surtout parce qu’elle se montre plus rustique, on peut affirmer que la huppe et la gorge contribuent d’autant plus à amoïndrir la réputation de la race de Houdan-que leurs 4 dimensions sont plus grandes.
Entre autres caractères essentiels qui permettent de la distinguer des autres races, la Houdan a cinq doigts aux pattes, } une huppe, une gorge, des favoris et un plumage caillouté | blanc et noir. Les pattes sont blanches, tachetées de noir. |
Les cinq doigts sont bien détachés les uns des autres ; le doigt supplémentaire ou cinquième, implanté sur les tarses, | est long et ne touche la terre dans aucune position. Là
La huppe est composée de plumes blanches et noires et. de plumes également blanches et noires, ainsi que celles de la & gorge, des favoris, du plastron, du dos et des ailes. II n°ya guère que les rémiges externes, qu’on voit seules lorsque l'aile 4 est pliée, qui soient à tout âge entièrement blanches.
Le plumage des poussins forme des plaques blanches et noires. Pendant la première année, le noir prédomine et, au. fur et à mesure que les oiseaux vieillissent, les nouvelles plumes sont, à chaque mue, de plus en plus blanches.Cette 4. modification du coloris est commune à toutes les races à plu: : mage caillouté. |
Les oreillons sont très petits, blancs et cachés par les favoris ; les barbillons ne mesurent que 2 centimètres environ. chez le coq et sont très réduits chez la poule.
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Le coq a, comme nous l'avons déjà dit, une crête ressem-
blant à deux petites feuilles de chêne réunies à leur base,
légèrement concaves en avant et peu divergentes, de telle façon qu’elles forment presque un petit gobelet. La crête de la poule est semblable, mais elle est beaucoup plus petite, . comparée à celle du coq, qu’elle ne l’est chez les poules des races non huppées.
Considérée dans son type normal, à huppe’et gorge non exagérées, la race de Houdan est rustique et précoce. Les premières manifestations sexuelles s’y produisent assez tôt ef contribuent à arrêter le développement des poulets. La chair en est de bonne qualité, bien blanche, mais la peau est moins
fine que celle des races de Bresse et de La Flèche. La poitrine
manque d’ailleurs d’ampleur et, comme l'aptitude à l’engraissement n’est que moyennement développée, elle ne: mérite _ dans le classement des races pour la production de la chair _ qu’une note moyenne, bonne toutefois.
Les poules de Houdan sont de bonnes pondeuses d’œufs moyens pesant 55 à 60 grammes, à coquille très blanche, Comme elles ne demandent qu'exceptionnellement à couver, leur valeur pour la production des œufs s’en trouve quelque peu augmentée.
La race de Houdan ne doit pas seulement sa renommée à cet ensemble de qualités moyennes, mais aussi à l'originalité que lui donnent sa huppe etson plumage caillouté. Son effet séduisant a souvent seul contribué à la faire préférer dans les basses-cours bien aménagées des cottages et des villas. Par _ contre, dans les exploitations agricoles, surtout celles dont le
terrain est imperméable, où la boue, en agglomérant les plumes de la gorge et de la huppe, n’en fait plus qu’un amas
informe sur un des côtés de la tête, elle a dû souvent céder |
la place à d’autres.
Race de Mantes.
Cette race, sur Porigine de laquelle nous nous sommes lon- | guement étendu en étudiant les affinités des races entre elles,
réunit un ensemble de qualités supérieur à celui de la race
| de Houdan,
… CHATS Cat = ar +" :
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Son format est un peu plus grand, son squelette aussi léger et sa forme est celle d’une volaille plus D ea pour la production de la chair. |
Le cou et les pattes sont de longueur moyenne, le dos 1608 | les reins larges, les épaules moyennement écartées, saillantes, et la poitrine très carénée.
Si elle diffère par sa forme et ses proportions de la race de Houdan, elle lui ressemble par son plumage caillouté noir et blanc. Elle n’en a pas la huppe, et sa crête est simple, de“ dimensions moyennes, peu proéminente sur le bec, peu profondément dentée, portée droite chez le coq et pliée sur ellemême vers son milieu chez la poule. Les barbillons sont très réduits. La gorge est un peu moins
Fig. 74. — Coq de Mantes. fournie que chez
la Houdan et les favoris le sont au contraire davantage. La queue est de | moyenne longueur et ne forme pas chez le coq un immense |
panache donnant beaucoup de prise au vent ; les plumes de la queue et celles qui recouvrent l’abdomen sont cependant relativement molles et s’ébouriffent facilement. Les tarses | sont marbrés noir et blanc rosé, ainsi que les doigts qui sont au nombre de quatre seulement. | | La race de Mantes, par son adaptation plus facile à des tere
comme rustique et; en conséquence, plus précoce d’une façon
rains plus différents que la Houdan, peut être considérée |
Fig. 72. — Coq de Gournay.
RACE DE GOURNAY
absolue. Comparées dans des basses-cours à sous-sol sableux, «es deux races se montrent aussi précoces l’une que l'autre ; mais, là où la boue | est fréquente, la race de Mantes est moins délicate et s’accroît plus vite.
Son aptitude plus prononcée à la production de la chair résulte de sa rusticité et de sa précocité _ plus grandes, de son
format: un peu supérieur, et surtout de
sa meilleure conformation, car la finesse et la blancheur de la chair ainsi que l'aptitude à l’engraissement sont les ménes.
Elle est aussi bonne pondeuse ; ses œufs, aussi blancs que ceux de la poule de Houdan, pèsent, en moyenne, quelques grammes de plus. Les poules de Mantes couvent moins exceptionnellement que celles de Houdan,; ce sont néanmoins des couveuses
médiocres.
RE ———_—_
Fig. 73 — Poule de Mantes.
ne — — —— — —_—
| | On a souvent considéré à tort la race de Gournay comme | une proche parente de la race de Mantes. À ne l’examiner que _superficiellement, il semble, en effet, qu’elle n’en diffère que _par le manque de gorge et de favoris et la présence de barbil- _ lons, car elle a le même nombre de doigts et le même plumage, | Elle s’en distingue cependant par son origine, par son moindre volume et surtout par sa conformation. Sous le même
habit et avec la même taille, elle a le dos moins long et surtout
Racë de Gournay.
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la poitrine très peu développée, les épaules non saillanta! faisant que son plastron ne forme qu’une ligne fuyante depui les pattes jusqu’entre les cuisses.
Elle doit peut-être son plumage caïllouté noir et blanel une union éloignée avec la race de Houdan. Cela est bien pos sible ; elle en à probablement aussi conservé l’aptitude à ki ponte. la qualité de la chair, mais, en raison de sa conforma! tion, elle ne coi.vient pas autant que la Houdan et la Mantes! pour la production des poulets de table. L’absence de gorge de favoris lui donnent cependant un certain avantage su celles-ci au point de vue pratique. X ù
CINQUIÈME GROUPE
Ce groupe comprend trois races qui ont vraisemblablement la même origine, le sud-est de la Chine, et qui ont été fort. différenciées depuis leur introduction en Europe.
Leurs modifications résultent moins d’une adaptatioil à notre climat qui s’est faite immédiatement, que de la sélection dont leurs variétés ont été l’objet. | |
Race CORRE:
Les premiers spécimens de cette race furent envoyés à Ra, reine d'Angleterre en 1843; d’autres furent importés en France par l’amiral Cécile en 1846. Les uns et les autres pro. venaient de Shang-Haï, en Chine, et non de Cochinchiné. D’après une enquête à laquelle s’est livré, sur notre indication, M. Achard, inspecteur de l'Agriculture en Cochinchine, les volailles de ce pays n’ont qu’une vague ressemblance avec le type Cochinchinois, tel que nous le connaissons en Europe, el; les types les plus répandus y sont «une petite poule blanche frisée à chair noire, une grande poule blanche haute sur pattes et des cogs de combat ». Il semble donc bien qu’elle est plus chinoise que cochinchinoise. On se sert couramment aujour-| d’hui pour la désigner de l’abréviation Cochin.
La race Cochinchinoise a été fort modifiée depuis son impor tation ; elle n’était pas aussi large, aussi trapue qu’aujour !
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d’hui; son plumage manquait d’uniformité et renfermait du fauve, du roux et du blanc répartis différemment.
re V4 PARTS SE
Fig. 74. — Coq Cochinchinois fauve.
Actuellement, il y en a plusieurs variétés qui ne se distinguent que par leur plumage : la fauve (fig. 74), la perdrix, la blanche et la noire.
D’un grand format, elle a lecouet les membres relativement gros, un zorps si épais, si large qu’elle est le type des volailles hypermétriques à lignes raccourcies dans le sens de la hauteur, c’est-à-dire brévilignes. Le coq adulte pèse de 5 à 6 kilogrammes.
La forme est très caractéristique : la téteestrelativement petite ; le cou est court et gros ;le dos plutôt court et les reins larges ne forment qu’une ligne presque horizontale,
même quelquefois inclinée en avant chez la poule ; les épaules sont saillantes, le sternum court, les ailes très réduites, les cuisses et les pattes épaisses. Cette conformation paraît encore exagérée par certaines particularités du plumage.
La queue est fort réduite; composée de plumes de faible
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consistance, et portée presque horizontalement. Les cuisses, les flancs, l’abdomen sont abondamment garnis de plumes: molles, larges, bouffantes, de telle sorte que la partie postérieure du corps paraît encore plus large qu’elle n’est en réalité. Au repos, l’extrémité des rémiges primaires est cachée sous ces plumes bouffantes. Les tarses et les deux doigts externes sont garnis, sauf à leur face interne, de plumes d’autant plus raides qu’elles sont plus rapprochées de l’extrémité des doigts.
La crête, les joues, les barbillons et les oreillons sont rouges ; la crête est simple, droite, mince, rélativement petite ; le bec est de couleur blanc jaunâtre ; les tarses et les doigts sont jaunes.
Dans la variété fauve, le plumage de la poule est uniformément fauve clair, c’est-à-dire de la couleur du froment ! celui du coq est de même teinte pour les parties inférieures, mais beaucoup plus foncé pour la tête, le camail, le dos, les ailes et les lancettes. |
Dans la variété perdrix, le coq a les plumes de la tête, du camail et les lancettes, noires largement frangées de rouge vif ; celles du dos et les petites et moyennes tectrices des ailes, rouges ; les grandes couvertures des ailes, noires à reflets métalliques ; les rémiges secondaires, noires dans une de leur moitié et marron dans l’autre ; les rémiges primaires, noires ; les faucilles noires, ainsi que tout le reste du corps.
_ La poule a les plumes du camail noires frangées de jaune d’or. Toutes les autres plumes, à l’exception des rémiges, qui sont marron, marquées transversalement de noir, ont le coloris caractéristique du plumage perdrix, à trois ou quatre bandes marron foncé concentriques, séparées par des bandes très claires, dont la superposition forme un plumage maillé.
La variété blanche et la variété noire ont un plumage uniformément blanc ou noir.
La race Cochinchinoise a beaucoup séduit les éleveurs par sa rusticité et son ampleur. Comme toutes les races de grand format, elle n’atteint son développemeñi complet qu’à un âge relativement avancé ; mais si l’on tient compte de son poids énorme et de sa rusticité, on doit reconnaître qu’elle n’est ni tardive, ni précoce; HAT AE
— Coq Cochinchinois blanc,
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La qualité inférieure de sa chair, sa peau épaisse et jaunâtre, sa conformation où les parties postérieures ont la prédominance, n’en font qu'une volaille peu recommandable pour Ja production de la chair. Ses plumes bouffantes, ses pattes Vemplumées, ses ailes ; réduites, ses formes massives ne lui permettent pasautant qu’à d'autres de courir à travers champs à la recherche de sa nourriture. Toute son aptitude à la production de la chair réside dans son ampleur et elle n’a de réelle valeur à ce point de vue que pour des opérations de croisement, dans le butd’augmenter le format d’une population galline, mais :
acondit’on de faire disparaître dans les métis a forte ossature, la = 2" NN = | qualité de sa chair, sa RE OA NS Re peau épaisse et ses Fig. 76. — Poule Cochinchinoise fauve. pattes jaunes. | À
Son aptitude à la production des œufs est meilleure, sans être excellente toutefois ; elle est bonne tout au plus. Ses | œufs ont une coquille de couleur jaune rosé et contiennent relativement moins de blanc que ceux des autres races ; ils ont une finesse dont on ne tient pas toujours compte dans le commerce, mails cependant bien reconnue des gourmets. Ces œufs ne pèsent que 55 grammes en moyenne et sont par conséquent très petits eu égard au volume des poules. La ponte n’est que moyennement abondante, même lorsque |les meilleures conditions se trouvent réunies, car elle est | souvent entravée par un besoin de couver qu’on ne rencontre
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pas aussi grand dans aucune race d’origine européenne! Les périodes de ponte se trouvent très modifiées par lincu: bation ; il en résulte que la production des œufs est mieux répartie pendant toute l’année. Elle a de plus une propension . marquée à pondre, à peine l’hiver terminé, dès que la tempé: rature s’adoucit ; ce sont là ses principales qualités.
Race de Brahma Pooträ.
Introduite en Europe en 1853, cette race a pour origine troi couples de volailles achetés dans le port de New-York, à bord d’un navire marchand, qui venait d’arriver des Indes, pa un mécanicien du nom de Chamberlain. On ne sait rien autr chose sur son origine, et il faut reconnaître que ce n’était vrai: ment pas suffisant'pour lui attribuer ce nom de Brahma Pootra qui est celui d’un fleuve de l'Inde de 2 700 kilomètres de lon: gueur sur les bords duquel il ne semble pas que ce type de vo lailles soit tout au moins fort répandu.
Sa proche parenté avec HR Cochinchinoise est, du reste, évidente. Bien que ses formes eussent été modifiées par sélec: tion et dans le même sens que celles des Cochins, la race de Brahma paraît moins trapue, ou un peu élancée, c’est-à-dire que, pour un corps aussi volumineux, le cou et les pattes sont relativement plus longs. |
Elle ne différe de la Cochinchinoise que par sa crête frisée, sa queue un peu plus longue et relevée, ses ailes un peu moins} courtes, sa poitrine un peu plus ronde et surtout son plumage. |
Il n’est pas sans intérêt de rappeler, pour l'étude des croise} ments et des races de formation plus ou moins nouvelle, que jusque vers 1885 la plupart des coqs et poules Brahma qu} l'on possédait en France avaient une petite crête simple, & non une crête frisée formée de trois rangées de petits tube! cules, des formes relativement élancées et un plumage don! le coloris était bien moins tranché que celui qu’on leur connal) aujourd’hui. |
La race de Brahma comprend deux variétés, très distincié} par leur plumage : l’herminée ou claire et l'inverse ou foncél
La variété herminée, qui est la plus répandue, paraît avoll}
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RACE DE BRAHMA POOTRA
toutes les plumes du corps blanches, à l'exception de celles du camail et de la queue. En réalité, toutes les plumes blanches ne le sont qu’à leur extrémité libre et sont plus ou moins grises dans leur première partie. Celles du camail sont noires largement frangées de blanc ; celles de la queue sont noires, les | deux grandes faucilles étant légèrement bordées de blanc. La
ne
Fig. 78 — Coq et poules Brahma, variété herminée.
répartition du noir et du blanc est la même chez le coq et la poule.
Dans la variété inverse, le coq et la poule ent un plumage rappelant celui du coqet de la poule Cochinchinois perdrix, mais dans lequel le pigment rouge serait remplacé par le blanc chez le coq et par du gris chez la poule.
La race de Brahma a aussi les mêmes qualités et défauts que la Cochinchinoise. Elle semble cependant devoir être préférée dans les opérations de croisement, tant à cause d’un peu plus de mérite au point de vue de la production de la chair que de celle des œufs.
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Race de Langshan.
Cette race fut importée de Chine en Angleterre en 1872
par le major Croad, qui la Propagees ainsi que son neveu M. A.-C. Croad, avec
une indiscutable ha:
bileté. Son origine était à peu près la même que celle des premiers sujets Cochinchinois importés en 1843.
Elle est àla Brahma ce que celle-ci est à la Cochinchinoise. C’est encore une hypermétrique, mais plutôt élancée, qui, tout en étant encore volumineuse, a une taille plus élevée qu’elle doit à des pattes et à un
longs.
Sous prétexte qu’elle est haute, on en a, par mode, inconsidérément accru la taille dans ces dernières années, sans augmenter proportionnellement fe volume du corps.
Elle a la crête simple de la Cochin et diffère cependant très nettement de cette race par une abondance moindre des plumes bouffantes sur les flancs et sur les cuisses, par une dimension plus grande de la queue qui est moyennement relevée, par upe réduction considérable du nombre et de la longueur des
Fig. 79. — Coq de Langshan.
cou relativement
RACE DE FAVEROLLES
plumes des tarses ét aussi par la couleur de ces derniers qui * est noire au lieu d’être jaune.
Le plumage est uniformément noir avec reflets métalliques très accentués tant chez le coq que chez la poule. La race de Langshan a la même rusticité que la Cochin et la Brahma, mais, au point de vue de la production de la Chair, elle a la supériorité sur les marchés de ne pas renseigner autant sur son origine par suite de la couleur de ses pattes. Elle est loin d’avoir la finesse de chair que lui ont attribuée ceux qui se sont occupés les prémiers de son élevage en Europe. Son aptitude à la ponte est à peu près la même ; la couleur _ des œufs, leur grosseur, leur qualité sont identiques. La quantité en est seulement un peu plus grande et résulte d’une aptitude à l’incubation un peu moindre.
SIXIÈME GROUPE
Dans le but de faciliter l’étude des races et surtout de faire ressortir leurs qualités et leurs défauts respectifs, nous réu-
nissons dans ce groupe, non pas toutes celles qui ont une
affinité quelconque avec celles du cinquième groupe, appelées habituellement races asiatiques, mais toutes celles qui pré-
sentent un ensemble de caractères les rapprochant davantage _ de ces races que des races européennes, qui ont concouru d’ailleurs à leur formation. Ce sont, en un mot, des asiatico-européennes où des asiatico-américaines.
Race de Faverolles.
La race de Faverolles s’est formée, comme nous l’avons
| déjà dit en étudiant les affinités des races, à la suite d’intro-
ductions nombreuses de coqs Brahma, plus rarement de Co-
chinchinois fauves, plus rarement encore de Dorking, dans
des basses-cours composées de sujets de races plus ou moins
sélectionnées de Houdan. Le centre de son pays d’origine est
| le village de Faverolles (Eure-et-Loir), situé entre Dreux et Houdan. Q
Il y eut pendant longtemps de nombreux élevages dans cette
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région où les métis de ce genre se reproduisirent, suivant le terme usité par les zootechniciens, en variation désordonnée, | Il y en a même encore aujourd’hui. Au fur et à mesure que | l'intervention des Brahma, Cochinchinois ou Dorking fut moins fréquente, la fusion des caractères s’opéra ; | les métis, furent moins disparates, et, si l’on peut.
regretter, d’une part, que Pon n’ait pas prolongé.
ce métissage d’où résultait un poulet : d'excellente qualité moyenne, on ne peut que se louer d’avoir arrêté la reproduction en variation désordonnée et d’avoir sélectionné le type le plus répandu, au point d’en constituer une race pure. À travers les générations successives, le type naturel du poulet de Faverolles s’orientait, en effet, de plus en plus Fig, 80, — Poule de Faverolles, vers le type, asiatique variété saumonée. Brahma-Cochin et n’avait plus que très peu des qualités du Houdan. Il est même certain que l’on a commencé un peu tard et que la Faverolles eût gagné beaucoup à être plus près du Houdan. | Si bien conduites qu’elles soient, les opérations de métis. sage laissent toujours à désirer, car avec le temps elles ne restent pas semblables à elles-mêmes, n’étant pas faites par les mêmes éleveurs et subissant l'influence des perfectionnements dont certaines races sont l’objet en d’autres lieux. Considérées à un point de vue général, elles sont d’ailleurs assez critiquables, puisque, ne pouvant être définies avec exactitude, elles ne sont pas susceptibles d'extension en dehors du
Fig. 81. — Coq Faverolles.
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yon où il est possible d’en connaître tous les détails. L’adopn d’un type unique et la sélection dont il a été l’objet ont échoses fort heureuses, car, en aboutissant à la création de la ho de Faverolles, elles ont contribué à améliorer l’exploifition d’un grand nombre de basses-cours en France. Il est jut-être regretible que celle-ci e se soit pas fait itrèment, mais leeût pu être Aussi moins protable aux éle-
averolles s’est épandue, on yait eu recours des races imortées de tranger.
Le type qui araîit adopté éfinitivement t celui de la averolles saunée (fig. 83).
tie désigna- | bn se rapporte Fig. 82. — Coq de Faverolles.
h poule, le coq ayant un plumage à peu près semblable à lui du coq Brahma inverse ou du Dorking argenté. La différence de format entre le coq et la poule est moindre We chez les Cochins. La poule est cependant relativement lumineuse.
| On peut classer la Faverolles parmi les races hypermé- Miques ; mais elle y figure comme une des moins grosses, #i, parmi les brévilignes, c’est une de celles qui se TR plus des médiolignes.
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La conformation générale rappelle un peu celle des ra asiatiques. Le cou est court et gros ; la ligne du dos est hh zontale ; les épaules sont saillantes, le sternum court, les path de moyenne longueur ; enfin la queue et les ailes sont courtk La crête est simple et petite, le bec blanc jaunâtre ; les ok Jons sont rouges et les barbillons courts ; la gorge est hih fournie de plumes, etles favoris le sontencore plus. Les flank les cuisses et l’abdomen, sont recouverts de plumes molles bouffantes, moins développées toutefois que chez les Coch et les Brahma. |
Les tarses sont blanc rosé et garnis de plumes, mais & plumes très inégalement réparties et plutôt petites. Les doi sont au nombre de cinq et doivent être aussi distincts que poh sible comme dans la race de Houdan. Ceux qui ont fixé race de Faverolles par une sélection bien comprise consid rent avec raison que ce caractère est très important, pan qu’il est l’indice des qualités réunies des deux races Brah et Houdan. |
La fixation de la race de Faverollesne ‘pt être mise en dou maintenant, car elle se reproduit bien semblable à elle-mêmk dans de nombreuses basses-cours. On a cherché à différent reprises à constituer des variétés autres que la saumon ainsi qualifiée à cause de la teinte générale du plumage del poule. On a présenté parfois dans les expositions des lots à Faverolles herminées, noires, blanches, mais en nombre insuffsa pour qu’il soit permis d’affirmer qu’elles peuvent se perpétu semblables à elles-mêmes. |
La variété saumonée est la seule qui ait acquis jusqu# présent une grande réputation pour ses aptitudes mixtes tré développées. |
Chez elle, le coq a le ae du Brahma foncé ou ü Dor,
king argenté, et la poule a le camail et tout le dessus du com marron foncé, le dessous restant cependant blanc, et le plas tron, les cuisseset l’abdomen blanc teinté très légèrement di. marron. Dans la variété herminée, le coq et la poule doiveni. avoir cinq doigts et le plumage des anciens Brahma el c’est-à-dire à fond blanc, parsemé irrégulièrement de noir etd
gris, que l’on qualifie de plumage herminé brouillé.
{| Nil :
» | pl |
/ Fig. 83. — Coq du Bourbonnais. '
g 83. — Poule du Bourbonna
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Ha race de Faverolles possède une rusticité et une précocité wmarquables. Elle est un peu lourde, un peu sédentaire et | mvient mieux aux exploitations où la nourriture est distri- Quée abondamment qu’à ‘celles où les volailles doivent en fouver la plus grande partie loin de leur poulailler. C’est assuqi ent une bonne race pour la production de beaux poulets de {msommation courante, à cause de sa précocité et de son Hume : mais sa peau et sa chair manquent de finesse et de Hhncheur ; elle ne saurait lutter à ce point de vue avec les fices de la Flèche, de Houdan et de Mantes, même soumise à fingraissement, car celui-ci procure d’autant plus de béné- “les qu’il est pratiqué sur des volailles à chair ou à graisse “us blanches et à peau plus fine.
Au point de vue de la ponte et de l’incubation, la race de Faverolles a tout à fait les caractères des races asiatiques ; ses uis pèsent de 55 à 70 grammes, sont à coquille jaune rosé et Mexcellente qualité.
Race du Bourbonnaiïs.
Des croisements analogues à ceux qui, près de Houdan, ont fé l'origine de la race de Faverolles, ont été pratiqués dans (lverses régions.
| Dans les basses-cours du Bourbonnais, on a obtenu, par ntroduction du sang asiatique et par une sélection métho- “ique, une race nouvelle, plus avantageuse à exploiter en nison de son format plus grand que celui des poules comnunes du pays, et pour l’ensemble de ses qualités, comparable äcelui de la Faverolles.
| La race de Bourbonnais a été l’objet d’une sélection bien tivie depuis 1919 dans son centre d’élevage, le département e l'Allier. On a ainss obtenu une homogénéité très remarquable dans de nombreuses basses-cours de fermes. En quelques endroits, on s’est aussi occupé de sa sélection méthodique jour amélioration de son aptitude àla ponte, et les résultats tbtenus sont des plusencourageants; ils laissent à présumer que [dans un avenir peu éloigné, la Bourbonnaise se classera parmi
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les deux vu trois premières races de grande taille à aptitui mixtes, c’est-à-dire parmi celles recherchées pour une prod} tion intensive de la chair et des œufs. | La race du Bourbonnais a une crête simple, ds oreillo rouges, de grands barbillons, un bec blanc, des pattes lish blanc rosé à quatre doigts, et un plumage blanc, sauf pouk camail qui est herminé. | Dans sa sélection, il faut attacher beaucoup d’importaik aux particularités qui caractérisent les races français crête bien détachée du cou en arrière, à tissu fin, absence bouffants de plumes molles sur les cuisses. Les poids à rech# cher sont ceux de 3K6,500 pour les coqs adultes et de 2 kil grammes 500 pour les poules ; il n’y a aucun intérêt économiqh à augmenter la taille moyenne de la race. |
_ Race de Bourbourg.
Comme partout, à partir de 1850, on a introduit dans & basses-cours du Nord dela France des coqs Brahma et Cochin : chinois. Peu à peu, un type a prédominé parmi les métis qu pendant les premières générations, présentaient des caractèns disparates. |
La race de Bourbourg est résultée de ces opérations à métissage, comme, dans le département de Seine-et-Ois, la Faverolles fut la conséquence de croisements identique et comme, dans le département de l'Allier, la Bourbon. naise fut Gb tenue par une sélection portant sur des mél, analogues.
En fait, la race de Bourbourg que les éleveurs du Nord "|
parfois appelée leur Faverolles, diffère plus de celle-ci sue LE la Bourbonnaïse.
Elle se présente avec les caractères généraux suivants! conformation large, près de terre, volume moyen, et plumag} herminé. On l’apprécie pour sa rusticité et sa précocité exacte, ment comme la Faverolles. Sa chair n’a évidemment pah la blancheur et la finesse de celle qui fait la réputatio mondiale des races de Bresse et de la Flèche; mais, de mêmt
Coquelet de Bourbourg.
Fig. 85.
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Fig. 86. — Poulette de Bourbourg.
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que pour la Faverolles, elle est d’une qualité moyenne satis- _ faisante.
Chez le coq Bourbourg, la crête est simple, droite, régulièrement dentée, à grain moyen ; les barbillons sont moyens et ronds, les oreillons peu développés et rouges, les joues rouges parsemées de petites plumes blanches. Les reins sont garnis de Jancettes de moyenne longueur ; la queue est de moyenne _ Jongueur. Les tarses sont forts et portent un petit nombre de _ plumes raides de quelques centimètres de longueur ; les doigts sont au nombre de quatre, gros et larges. En résumé, l’ossature est forte, comme dans la Faverolles, et rappelle la parenté asiatique. Le poids moyen, à l’âge adulte, est de 3%£,500. L'ensemble du plumage est blanc, à l’exception des plumes de
Ja partie inférieure du camail et des lancettes qui sont hermi-
nées, des rémiges primaires et secondaires qui sont noires avec barbes externes blanches, enfin de la queue qui est noire, avec petites faucilles bordées de blanc.
La poule de Bourbourg a une crête simple, un peu repliée sur elle-même, les barbillons plus longs que larges et des tarses garnis de petites plumes jusqu’au niveau des doigts. Son plumage est celui des poules herminées, c’est-à-dire blanc à l’exception du camail, des rémiges primaires et de la queue dont les plumes sont noires bordées de blanc.
Comme dans toutes les races d’origine identique, les œufs ont une coquille teintée, variant, suivant les familles, du jaune au roux foncé.
Race de Malines.
£ette race existait, “dit- on, en Belgique, avant l'importation en Europe des races asiatiques. Si la présence, dans les Flandres belge et française, il y a plus d’un demi-siècle, d’une volaille _ à plumage coucou, ayant beaucoup de ressemblance avec la race Coucou de Rennes, est en effet indiscutable, ce que l’on connaît aujourd’hui sous le nom de race de Mclines, ou Coucou de Malines, n’en est pas moins une race très proche parente des races asiatiques
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Elle n’a guère conservé que sa livrée primitive : plumage coucou, bec et pattes de couleur rosée, et a acquis le volume et la conformation, les qualités et les défauts des races Cochin-
chinoise et Brahma. Entre la Cochinchinoise coucou, variété :
_ évidemment obtenue en Europe par un croisement quelconque et non importée de Chine, et la Coucou de Malines, il n’y a de différences que dans la dimension moindre des paquets de plumes bouffantes garnissant les cuisses et labdomen, dans la couleur noire du bec et des pattes et une moins grande abondance des plumes des tarses et des doigts.
Ea chair n’est ni plus fine ni plus blanche que celle des races asiatiques, et ses aptitudes à la ponte et à l’incubation sont égales à celles de ces dernières.
Race d'Orpington.
Elle a été créée de toutes pièces vers 1885, à Orpington, comté de Kent,en Angleterre, par un éleveur habile, M. W. Cook. M. Cook cite comme ayant participé à la constitution de cette race, la Langshan, la Plymouth Rock, la Minorque noire, la Java noire, la Dorking à crête plate, la Leghorn : blanche, la Hambourg noire, la Hambourg dorée, la Dorking
à crête simple, la Cochin fauve. Nous n’aurons garde d’oublier
que, dans les opérations de croisements, les produits peuvent parfois ressembler complètement à l’une des deux races mises en présence.
En réalité, les premiers sujets présentés sous le nom d’Orpington ne différaient des Langshan que par une moindre longueur du cou et des pattes, l'absence de plumes aux tarses et aux doigts, une poitrine plus arrondie.
C'était, en conséquence, une volaille qui, au point de vue de la production, était mieux conformée que la Langshan.
Tous les croisements dont ce premier type a été l’objet.
dans le but évident de masquer cette trop proche parenté ont eu pour résultat la création de variétés, tout d’abord fort dissemblables.
On s’est avisé ensuite de leur donner de l'uditoraité, et on y est, aujourd’hui, à peu près parvenu, La conforma
Fig. 87. — Coq coucou de Malines.
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. tion que l’on a adoptée est celle de l'Orpington noir primitif . (fig. 88‘), mais la mode a voulu que les parties postérieures _ fussent peu développées, que le dos fût court pour que la race nait pas l'apparence heurtée de la Cochinchinoïse et soit | ronde, comme le | _ disent lessportsmen de l’aviculture.
Dans les variétés blanche et fauve, ‘on a cherché aussi _à faire disparaître toute trace de parenté avec la Leghorn et avec la Cochinchinoise et on a exigé que les | tarses et les doigts fussent rosés comme ceux de la Dorking.
Depuis quelques années, la race d’Orpington a été lob jet d’un engoue
| ment que rien ne Fig. ge. — Ccy Orpington noir. justifie dans la pratique ; outre que la conformation ronde ne convient pas précisément pour la production des poulets de table, la qualité de la chair, qui prime de beaucoup la quantité lui fait défaut.
L’Orpington a la rusticité et Ia précocité des races dont elle dérive : elle en possède aussi l’aptitude à la ponte, mais cela n’est pas suffisant pour qu’elle soit une race universelle s’adaptant à tous les milieux et convenant le mieux à tous les producteurs, quelle que soit la spécialisation de leur élevage.
Si l’on est d’ailleurs parvenu à constituer pour les expositions des lots à peu près homogènes de toutes les variétés d’Orpington, le nombre des produits qui ressemblent plus à des Leghorn, des Dorking, des Hambourg, des Plymouth, des Cochins
_ qu'aux Orpington de la première heure, issus de Langshan,
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est encore fort grand. La sélection n’en est pas faite depuis asser longtemps pour que les qualités recon:!
nues à une certaine famille d’une cer:!
taine variété soient en conséquence!
l'apanage de tous les Orpingtons.
Race de Wyan: | dotte.
Larace de Wyan:
dotte résulte dl!
croisements faits en Amérique entre |
Hambourg argentée
et la Brahma fon-
cée, pour réunir des caractères appartenant à ces deux races. Par d’autres croisements, on en obtint de nome breuses variétés qu’on a fixé par sélection. Ce sont, par ordre d’ancienneté : l’argentée, la dorée, la blanche, la fauve, la perdrix, la coucou, l’inverse et la bleue.
Comme la Faverolles, elle peut figurer parmi les hypermétriques, mais parmi les moins volumineuses,
Sa conformation rappelle beaucoup celle de la Brahma,
Fig. 90, — Coq Wyandotte blanc.
g. 91. — Cox Orpington
fauve.
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| La tête est assez forte, le cou court, le plastron bier rrondi, les ailes plutôt petites, les tarses forts et relativement courts. | La crête est plate, de dimensions moyennes, et sa pointe terminale se recourbe un peu suivant la ligne du cou. Les parbillons sont moyens et ronds ; les oreillons sont rouges ; les tarses et les doigts sont, ainsi que le bec, jaunes. | La queue est plus grande que celle de la Langshan, encore
Fig. 92. — Coq et poules Wyandotte blancs.
| plus relevée, et les faucilles sont chez le coq fortement recourbées. Les plumes des cuisses, des reins et de l’abdomen sont | très bouffantes comme dans les races asiatiques. : _ Le coloris des variétés argentée et dorée est très Joli et rappelle beaucoup celui de la race de Hambourg. _ Le coq Wyandotte argenté n’a pas seulement, comme le Dorking argenté, les plumes du camail, du dos et des reins blanc argenté avec quelques traits noirs formés par l'extrémité _ du rachis des plumes, mais il a encore le plastron et la face antérieure des cuisses ornées d’une superbe cotte de mailles résultant de ce que chaque plume est blanche bordée de
158 RACES GALLINES SÉLECTIONNÉES.
noir. Les petites et les moyennes tectrices des ailes sont légère: ment maillées, les grandes tectrices forment deux bandes dew mailles parallèles très larges, et les rémiges sont également blanches bordées de noir.
Le plumage du coq de la variété dorée n’en diffère que par le remplacementdu "T1, blanc par le rouge sur chaque plume, Dans l’uneet l’autre variétés, les poules | f sont entièrement © et très régulière. |0 ment maillées sur |!
tout le corps, à Pexception du ca |] mail, des rectrices et des rémiges.
Dans les autres variétés, le coloris | lu plumage est | identique à celui qui a été déjà déerit pour d’autres races.
Fig. 93. — Poule Lin argentée. S'il est bien évident que tous les efforts de la sélection ont eu pour but le perfectionnement de la parure de la Wyandotte, il faut reconnaître que le croisement Hambourg-Brahma a été, en la circonstance, fort heureux. | Les trois ‘variétés, blanche, argentée et dorée, sont peut-être supérieures aux autres et, à les considérer seules — car ce sont jusqu’à présent les plus répandues et ce sont les seules dont on ait vu des basses-cours entièrement composées — elles permettent de dire que la Wyandotte est éminemment rustique, précoce et bonne pondeuse. Elle a hérité de l'aptitude de la Brahma à pondre plus tôt en hiver que nos races d’origine européenne, et de la Hambourg pour
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RACE DE PLYMOUTH ROCK
la quantité d’œufs. Ceux-ci ont d’ailleurs, comme les œufs de la Brahma, une teinte saumonée, et un vetit volume relative-
ent àcelui des poules. | |
En Amérique, cette race peut être fort estimée pour la production de la chair, mais en France, elle manque, à ce point de vue, de la n|fnesse et de la blancheur qui font le succès [des volailles de races
françaises.
Race de Plymouth Rock.
_ Cette race a été obte- |nue en Amérique par croisement, dit-on, du fig. 94. — Coq Plymouth Rock coucou. coq Cochinchinoïis avec la poule Dominique qui résulte de croisements entre Leghorn et Dorking à crête plate, cette dernière variété provenant, probablement, de l’union de la Hambourg avec la Dorking à crête simple.
La race de Plymouth Rock comprend plusieurs variétés : là coucou, la barrée, la blanche et la noire.
C’est une race de grand format, mais plutôt élancée que tra-
pue, dont la conformation générale rappelle beaucoup celle de
la race Cochinchinoise considérée dans son type primitif, avec {les plumes aux pattes en moins, ainsi qu’un moindre développe-
ment des plumes molles des cuisses, des flancs et de l’abdomen. L’ossature est forte. |
La crête est simple et de moyennes dimensions chez le coq comme chez la poule ; les barbillons et les oreillons'sont rouges ; {les pattes sont lisses et jaunes.
La variété à plumage coucou est la première obtenue. La poule est uniformément coucou foncé, c’est-à-dire que chaque
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p'ume porte sur un fond blanc gris des bandes transversale plus noires que grises ; le coq a une teinte générale moins foncé parce que les plumes du camail, les petites et les moyennes te trices des ailes et les lancettes sont criblées de traits gris fonc dl mélangé à un peu de jaune.
Par sélection, les Améri| cains ont transformé le plu mage coucou de la Plymouth Rock en un plumage crayonné, barré, disent-ils. Il leur a sufil d'éliminer les sujets chezles quels le fond de chaque plume était gris plutôt que blancét!| chez lesquels la répartition du blanc et du noir n’était pas régulière. Chaque plume, dans cette variété, est à présent blanche, traversée de Lane _— | noires régulières.
Fig. 95. — Poule Plymouth Rock. La Plymouth Rock est tra renommée comme volaille de ferme aux États-Unis et au Canada. Il est bien évident quel! variété barrée n’a pas des qualités bien supérieures à la COUCOU : si elle est plus recherchée, c’est parce qu’elle est plus joheet plus difficile à obtenir avec un plumage parfait, mais non! parce qu’elle est meilleure. C’est une race très rustique el précoce. Comme la Wyandotte, son aptitude à la production de la chair est médiocre, parce que celle-ci manque de finesse,! mais son aptitude à la production des œufs est très grande. es œufs sont semblables à ceux des : races asiatiques, |
ñiace de Rhode Island.
On doit rattacher encore au groupe des races asiatico américaines, une race obtenue aux États-Unis vers 41890, la Rhode Island, dont le format et la conformation sont iden-} tiques à ceux de la Plymouth Rock, mais dont le plumage est unique dans l’espèce galline. Son coloris est, en eflet,
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rouge foncé uniforme, du ton le plus chaud que présente la châtaigne qu’on vient de sortir de son écale.
La fixation des caractères de cette race a été longue et difficile en raison des nombreux croisements qui ont concouru à sa formation. ;
Le coloris adopté par ses propagateurs est d’ailleurs loin, de se transmettre parfaitement, son intensité étant sujette à des variations assez grandes, même chez les descendants des animaux qui paraissent réaliser un idéal.
Si la Rhode-Island a été depuis 1910 l’objet d’une grande vogue, c’est la conséquence, d’une part, de la difficulté d’obtention chez elle des caractères de conformation et de plumage qui, au point de vue sportif,ont séduit les amateurs, et, d’autre part, de la sélection méthodique dont elle a été l’objet par son apt:tude à la ponte. Elle s’est, en effet, souvent classée dans les concours de ponte, anglais et américains, immédiatement après la Leghorn et la Wyandotte blanches.
On distingue dans cette race deux variétés : l’une à crête simple, l’autre à crête plate.
La première, de beaucoup la mieux sélectionnée pour la. ponte, est la plus répandue. Rustique et bonne pondeuse, elle a donné aussi satisfaction à l’étranger pour la production de la chair, par sa conformation allongée et sa musculature qu’elle tient de la race Indienne ou de la Malaise. Ses pattes jaunes et la qualité de sa chair, nettement inférieure à celle des races françaises, nesemblent pas lui assigner un avenir brillant dans les fermes françaises.
En France, où l’on est beaucoup plus exigeant qu’à l’étranger sur l: qualité de lachairdes volailles, la vente des poulets de cette sorte n’est pas aussi facile sur les marchés, et elle est par conséquent relativement peu rémunératrice Même dans les exploitations avicoles spécialisées pour la production des œufs, la vente à trois ou quatre mois des poulets en surnombre joue un rôle important dans les bénéfices réalisés ; si cle se fait dans des conditions désavantageuses, les conséquences du choix d’une race ne répondant pas au goût français peuvent être graves au point de vue financier.
tainement une des
RACE DE HAMBOURG
Septième groupe
Ce groupe apparaît constitué par des races très différentes les unes des autres. Si cependant, on ne considère que celles connues au début du 19e siècle, il ne renferme que des races à crête plate et des races huppées, ayant pour caractêre commun de posséder des variétés à plumage maillé, liseré, crayonné, pailleté alors inconnu dans les basses-cours euro0péennes.
SEPTIÈME GROUPE
Race de Hambourg.
Les explications que nous avons données sur son origine en étudiant les affinités des races entre elles nous dispensent d'en parler à nouveau.
Son format n’est ÿas assez petit pour qu’on puisse la ranger parmi les races ellipométriques, mais elle est cer-
plus petites parmi leseumétriques.Elle est bien proportionnée, plutôt élancée et plutôt mince que trapue. L’ossature est fine. La tête est RE petite ; le bec est Fig. y — Coq de Hambourg pailleté court et fin ; le dos, argenté.
de longueurmoyen-
ne, forme, chez le coq, une ligne fortement inclinée en arrière;
les épaules sont saillantes et écartées ; lesailes sont moyennes; la queue est grande, tant chez le coq que chez la poule, et est très élevée chez le coq.
La crête est une masse charnue épaisse en forme de plateau très arrondi en avant, surplombant le bec sur les deux tiers de
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sx longueur et à surface hérissée de petits monticules réguliers. Elle se termine en arrière par une pointe mousse un peu relevée et à surface unie. Chez la poule, elle est trois à quatre fois moins gran.
de, et la pointe qui la termine en arrière est relativement réduite, Les joues sontrouges et nues ; les oreillons presque ronds, plats, moyens, et blancs ; les barbillons peu allongés, presque ronds ; les tarses et les doigts gris bleu ; les ergots fins et :
Lots La race de Ham:bourg comprend cinq variétés ; la paulletée argentée (fig. 98), la pailletée dorée, la notre, la crayonnée argentée et la crayonnée dorée.
Dans les trois premières, le format est un peu plus grand que dans les deux dernières que l’on a pendant longtemps désignées en France sous le nom de race de Campine, donnant à la race que l’on décrit aujourd’hui sous ce nom celui de Campine belge à crête simple. . :
Dans les variétés pailletées, toutes les plumes ont leur extrémité terminale noire, à l’exception de celles de la partie haute du camail ou de la tête qui restent blanches ou rouges suivant que toutes les autres ont un fond blanc ou rouge. Les plumes longues, comme celles du camail et les lancettes portent une pointe noire, de forme linéaire, tandis que celles du plastron, des ailes, des cuisses et de la queue ont cette tache presque complètement ronde.
ua variété noire a le plumage uniformément noir à reflets verts accentués,
Fig. 98. — Poule de Hambourg, pailletée argentée.
RACE DE HAMBOURG
Les variétés crayonnées ont toutes les plumes, à l'exception de celles de la tête et du haut du camail, barrées transversalement de traits noirs d’égale largeur au fond blanc ou rouge qui les sépare. On sompte sur une plume de 6 centimètres | de longueur sept ou huit raies transversales. Chose curieuse pour quiconque étudie les lois de l’hérédité dans leurs plus
+ en |
Fig. 99. — Coq et poules de Hambourg argentés.
petits détails : il était établi conventionnellement jusque vers 1890 que la poule seule des variétés crayonnées avait le plumage actuel et que le coq avait le camail, le dos, les aïles et les lancettes, d’un blanc pur, la queue noire et le plastron ainsi que les cuisses crayonnés, Depuis cette époque, les amateurs voulurent que le coq fût entièrement crayonné et y parvinrent facilement ; mais celui-ci est resté relativement petit et sa queue a été modifiée dans sa forme. Au lieu d’avoir des petites, moyennes et grandes faucilles longues et recourbées gracieusement, il n’eut plus que deux faucilles, plus longues de 2 ou 8 centimètres que les rectrices et à peine arquées. Ce résultat a été obtenu par des croisements avec les Bantams Sebright. La race de Hambourg n’est renommée que pour sa beauté et
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son aptitude à la ponte. Elle n’est pas recommandable pour k production de la chair, car elle n’est pas d’une rusticité à toutel épreuve, manque de précocité et a un trop petit format. Ces! seulement une excellente pondeuse à cause du nombre d’œufs! qu’elle fournit, bien qu’elle soit loin de mériter le nom qu’on lui a donné!
de «poule pond tous les jours ». Ses œufs!
pèsent tout, au plus 90 grammes en moyenne ; ils sont!
très blancs. La va- | riété pailletée ar!
gentée se montre.
meilleure pondeuse que les autres.
; —— Racede Campine.
fig. 100. — GO de Campine. Bien que cette race se différencie très nettement de la Hambourg crayonnée, elle n’en est pas moins très proche parente avec elle. Elle est un peu. plus volumineuse, mais elle en a la conformation et les principaux caractères, à l’exception de la crête.
Celle-ci est simple, droïte chez le coq, pliée chez la poule, Les tarses et Les doigts sont bleu ardoisé, la queue est longue dans les deux sexes et assez relevée ; enfin le plumage est crayonné en grande partie (fig. 400 ). Le coq a seulement les plumes du camail et les petites tectrices des ailes, blanches, les lancettes marquées de gris, les grandes faucilles noires et les petites faucilles de même couleur mais frangées de blanc, La poule a seulement les plumes du camail blanches (fig. 101 ). La variété dorée est bien moins répandue.
La race de Campine est supérieure à la Hambourg pour la production de la chair, à cause de son volume un peu plus
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grand, mais la qualité de sa chair ne permet pas de la ranger parmi les meilleures à ce point de vue. Sa ponte est aussi abondante, et ses œufs atteignent de poids moyen de 58 grammes.
Race de Braekel.
Cette race ne se distingue de la précédente que Wig. 404. — Poule de Campine. par son plus grand à volume et son plumage crayonné moins régulier où les barres transversales sur chaque plume sont plus larges. Les amateurs belges tiennent à bien différencier la Campine et la Braekel, qui ont été longtemps confondues ensemble, D'après Van der Snickt, le coq Campine adulte pèse environ 2 kilogrammes et sa poule 1k8r,500, au maximum ajouteronsnous, etle coq Braekel pèse 3 kilogrammes et sa poule 2K8r,500. Les œufs de la Braekel sont un peu plus gros que ceux de la Campine. |
Elle comprend de nombreuses variétés et sous-variétés : l’argentée, la dorée, la chamois, la blanche, la noire, la bleue, chacune de celles-ci pouvant être à tête blanche, ou fleurie, ou
à tête noire.
\ Race de Dominique.
Obtenue aux États-Unis par le croisement de la Leghorn et de la Dorking à crête plate, cette race est peu répandue en Amérique et à peine connue en Europe. |
Elle a le volume de la Dorking, une crête plate, des oreillon rouges, des tarses et des doigts jaunes au nombre de quatre et
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un plumage coucou, Elle passe pour être précoce et bonne pondeuse,
LE Race Red Cap.
Cette race résulte, dit-on, du croisement du coq Hambourg
doré avec la poule Combattant anglais doré, On s’expliquerait mal son plumage plus ou moins maillé doré si l’on ne se rappelait que le coqde Hambourg pailleté avait autrefois de nombreuses plumes bordées de noir et que le pailleté, c’est-àdire la distribution du pigment noir seulement à l’extrémité des plumes est dû à la sélection,
La Red Cap est plus grosse que la Hambouee et a pour caractère particulier une’érête plate de dimensions exagérées, surtout dans le sens de la largeur, un tiers plus longue que large, et dont la face supérieure est hérissée de pointes longues et relativement fines.
Comme la Hambourg, sa principale qualité est d’être une bonne pondeuse, mais la dimension de sa crête constitue un véritable défaut pour une poule de ferme, parce qu’elle est trop sujette à geler et à être blessée.
Race de Padoue.
L'origine de cette race est très obscure. Les Anglais l’appelant Polish fowl, on a traduit en France, et ailleurs, polish par Polonais. C’est, en effet, une des significations du mot polish, et c’est celle qu’on lui donne couramment en Angleterre ; mais nous sommes tenté de croire qu’à l’origine il ne fut _ pas employé comme adjectif, mais comme substantif synonyme de élégance, polish fowl correspondant à l'expression poulet élégance.
Son nom de Padoue vient probablement de la description faite par Aldrovande qui habitait Bologne, ville voisine de Padoue en Italie, où il en avait observé quelques spécimens, M. Remy Saint-Loup a émis hypothèse que son origine polonaise résulterait du changement du B de Bologne en P.
C’est possible, de même que le nom de polish peut avoir été donné à cause de la ressemblance de la huppe avec la coiffure
des soldats polonais, mais il faut tenir compte aussi de ce que des poulets de cette race ont été figurés sur de vieilles peintures hollandaises, qu’une de ses plus jolies variétés s’appelle Padoue hollandaise et que certains caractères communs qu’elle a avec la race &e Hambourg permettent de dire qu’elle s’est
| Fig. 102, — Coupe longitudinale du crâne : A, chez le coq de Padoue; B, chez le coq Cochinchinois.
formée dans le même milieu que celle-ci. On ne la trouve d’ailleurs que dans les parquets de quelques éleveurs en Italie, et
on ne voit aucune trace de son passage parmi les volailles
communes de ce pays.
_ La conformation particulière de son crâne (fig. 102) a été considérablement exagérée par les sélectionneurs qui se sont toujours occupés de donner à la huppe les plus grandes dimensions possibles. |
Bien que plusieurs auteurs, entre autres La Perre de Roo,
ER
émises bimtenté-net étre mi dés
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aient cru devoir distinguer la race de Padoue de la race Padoue hollandaise et attribuer à cette dernière de réelles qualités : comme volaille de ferme, nous considérons que les caractères distinctifs ne masquent pas suffisamment ceux qui sont communs aux deux groupes, et que ni | lun nil’autre ne peuvent être exploités avanta.
geusement en dehors de parquets bien aménagés.
SA Larace de Padoue, que son plumage abondant fait paraître plus volumineuse qu’elle ne l’est en réalité, est à peine plus grosse que celle de Hambourg. Elle ale doscourt, les épaules peu saillantes, les cuisses minces les ailes longues ; la tête paraît énorme à cause d’une huppe de dimensions exagérées ; les plumes du camail, les lancettes et les piumes de la queue sont abondantes et fort longues ; les tarses et les doigts sont gris ardoisé. La crête est réduite, chez le coq et la poule, à un petit mamelon presque imperceptible, situé devant la huppe à la partie supérieure du bec.
Les plumes de la huppe, qui atteignent souvent 12 centimètres de longueur chez les coqs, retombent gracieusement à droite et à gauche de la tête ainsi que par derrière, celles du devant étant un peu dirigées en arrière ; elles se terminent en pointe. Chez les poules, ces plumes sont portées droites, s’étagent les unes sur les autres d’avant en arrière dans la moitié antérieure de la huppe, et, comme elles sont larges et arrondies à leur extrémité, la huppe forme une sorte de boule sur Ja tête. |
Fig. 103. — Poule Padoue argentée.
Ces caractères sont communs à toutes les variétés ; elles ne diffèrent entre elles que par le coloris de leur plumage et quelques autres particularités. :
La variété argentée est une des plus jolies et des plus répandues. La poule a toutes ses plumes blanches entourées d’un liséré noir (fig. 103). Le coq n’a le plus souvent que les plumes du plastron, des cuisses, de la queue et les grandes tectrices qui soient entièrement bordées d’un lséré noir ;
es autres, celles de la huppe, du camail, du dos, des reins et des ailes, n’ont du noir qu’à leur extrémité, formant Fig. 104. — Coq Padoue, variété chamoïs. un liséré qui s’at-
ténue en remontant vers la base de la plume ; elles sont, en ui. mot, pailletées. Comme il est plus difficile d’obtenir sur toutes les plumes un liséré très léger et tres régulier qu’un liséré arge qui masque les irrégularités, les amateurs lui donnent la préférence.
La variété argentée, comme les suivantes, à l’exception de celles dites hollandaises, n’ont que des barbillons minuscules, une gorge et des favoris abondamment fournis.
La variété dorée ne diffère de la précédente que par le fond des plumes qui est de la couleur dite cuivre rouge. i È La variété chamois a le fond des plumes couleur chamois et } lc liséré est blanc (fig. 104), |
par exemple dans la variété noire à huppe blanche,
légèrement emplumés.
EEE
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La variété herminée a les plumes du camail marquées de noir à leur extrémité, ainsi que les grandes tectrices des ailes et les plumes de la queue ; toutes les autres sont blanches.
Les variétés blanche, noire et coucou ont le plumage uniformément blanc, noir et coucou.
Les variétés hollandaises sont caractérisées par des barbillons moyennement développés, l’absence de gorge et de favoris laissant voir un oreillon blanc. La huppe est un peu plus plate chez les coqs. Ces variétés sont les suivantes :
La Padoue hollandaise noire à huppe blanche ;
La bleue à huppe blanche ;
La bleue à huppe bleue ;
La blanche à huppe notre.
Leur nom les définit suffisamment ; nous ferons seulement remarquer que la teinte bleue dont il s’agit est le gris ardoisé et que les plumes qui forment la bordure de la huppe en avant sont toujours ae la couleur des plumes du corps, noires |
Comme la race de Padore se reprodvit aepuis longtemps en parquets plus où moins étroits, l'élevage des poussins est assez difficile et 1eur croissance est lente. Les adultes, bien que s’accommodant difficilement de l’existence dans les champs et les cours de fermes, à cause de leur huppe qui les empêche souvent de trouver leur nourriture, se montrent relativement rustiques.
La Padoue n’a qu’une chair de très médiocre qualité et son , aptitude à la ponte n’est pas très développée. Sa beauté fait | tout son succès. |
Race de Bréda.
Originaire des environs de Bréda en Hollande, cette race a une forme très caractéristique. De grosseur à peine moyenne, elle a le cou et les pattes relativement longs, le corps porté en arrière, les épaules peu saillantes et peu écartées, les tarses
La tête ressemble un peu à celle de la race de La Flèche ; la crête est un petit mamelon rudimentaire, creusé en son milieu, situé au-dessus du bec et prolongé par une petite
Coq Java noir.
: Poule Combattante Indienne naine.
Fig. 105.
partie ; les oreillons sont rouges, les joues nues. Le plumage de la variété la plus commune est bleu ardoisé. On en a obtenu trois autres variétés : la notre, la blanche et la coucou.
Sa conformation ne permet pas de la considérer comme ayant une aptitude marquée à la production de la chair. Elle est, dit-on, moyenne pondeuse. Comme elle manque totalement d'élégance, elle est plutôt appelée à disparaître qu’à se pro-
_ pager.
Races de Bantam.
S'il est indubitable que des volailles naines aient existé de tout temps en Europe, puisque les auteurs romains les considéraient comme assez communes, il est assez croyable qu’elles avaient la forme allongée, la crête simple et le coloris où l’on trouve en mélange du noir, du blanc et du rouge, des Petits Combattants décrits précédemment à côté des Grands Combattaänts anglais. A défaut de preuves certaines, nous sommes porté à croire que les Bantams, au corps relativement court, à crête plate, au coloris où le blanc, le noir et le rouge ont une
répartition d’une régularité parfaite, ont une origine commune _avec les Hambourg et ont été introduits en Europe par les
Hollandais au moment de leur puissance maritime et coloniale, c’est-à-dire au xvre siècle.
Les Bantams étant surtout recherchés pour leur originalité, la beauté de leur plumage et n’ayant d’autre intérêt pratique que celui de fournir aux faisandiers des poules éminemment aptes à conduire les couvées de faisandeaux à travers les bois, nous ne les décrirons que très succinctement.
Ils sont toujours difficiles à élever, sont peu précoces, n’ont qu’une chair de médiocre qualité ; ils pondent peu et leurs œufs très petits, pesant environ 25 grammes, ne sont que rarement fécondés à raison de plus de 50 p. 100. Pour létude, on peut suivre le classement habituel des expositions et considérer comme races distinctes : la Bantam Sebright, la Bantam de Java, la barbue d'Anvers.
Bantam Sebright. — Cette race a été obtenue vers 1800 par
John Sebright. Sa tête a beaucoup d’analogie avec celle de
touffe de plumes raides ; le bec est fort et noir en grande
< chee ere
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la Hambourg ; son dos est court, le plastron est large, le corps est cambré, penché fortement en arrière ; les ailes sont longues et si peu soutenues que les rémiges primaires se Cé tachent nettemen:
du corps ; enfin, les tarses sont gris cendré.
Lecoq (fig. 106) n’a que des lancettes peu nombreuses et courtes, quelques petites faucilles courtes et rondes à leur extrémité, pas de grandes ni de moyennes faucil-
Fig. 106. — Coq Bantam Sebright argenté. telle sorte que la queue ressemble
un peu à celle d’une poule, plus large et plus redressée cependant. La poule a la queue presque aussi longue, mais les plumes _ sont beaucoup plus resserrées les unes contre les autres.
Il y a trois variétés de Bantam Sebright : l’argentée, la dorée et la citronnée. Dans les trois, les deux sexes ont toutes les plumes, sans exception, blanches, rouges ou chamoiïs, bordées d’un liséré noir très fin.
Bantam de Java. — Cette race est une simple réduction au tiers de la Hambourg. La forme est exactement la même et il n’y a aucune modification dans le port des ailes et de la queue. Jusqu’à ces derniers temps, on ne connaissait qu’une variété à plumage noir. On a obtenu une variété coucou et une blanche,
Barbue d'Anvers. — On n’en connaissait aussi, il y a quelques années, qu’une variété à plumage coucou, de très
petite taille, et à forme intermédiaire entre celle de la Bantam
Sebright et de la noire de Java. Elle en différait aussi par une crête moins développée et des favoris formant un petit collier de plumes frisées sur les côtés du bec, On a remarqué que les
les incurvées, de
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| cogs avaient une réelle aptitude à chanter plus souvent que . d’autres et elle est devenue pour cette raison l’objet d’une _yogue.. croissante. . |
| Aussi, ses variétés |. sont-elles multipliées rapidement , et, Pon. peut. citer | aujourd’hui les variétés noire, caillou- _tée, dorée, blanche, mille-fleurs, porce- , laine, pattue, etc.
Race Sultane.
Appelée encore Padoue du Sultan et obtenue, dit-on, Fig. 107. — Coq Bantam noir de Java. à Constantinople, elle a tous les caractères de la Padoue blanche avec des tarses plus courts et légèrement emplumés.
Race Lakenfelder.
Cette race, d’origine allemande, dérive probablement de la _ Campine belge et de l’Ardennaise. Elle en a du moins le format et la conformation générale. Sa crête est simple, de _ dimensions moyennes, et son plumage est herminé, mais _avec une telle prédominance dans. le camail des pointes noires sur les parties blanches que celui-ci en paraît presque noir. La queue est noire, . La race Lakenfelder paraît bien fixée ; elle a la réputation d’être bonne pondeuse, mais, en raison de son format plutôt ‘au. dessous de la moyenne, elle n’a pas d’intérêt pratique en : France.
Il en est de même d’ailleurs de beaucoup d’autres races Fde création plus ou moins récente, obtenues à à létranger, | qui sont petites, plus petites presque que nos volailles du
ons D moe ET SR Sn
CH. VolTELLIER. — Les Races de Volailles. 19
rt dre: it lle D
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Midi et qui n’ont qu’une qualité de chair médiocre. Telles soi. la race allemande de Ramelsloher et les volailles connues soit le nom de Uylebaards et de Thuringen Pausbackchen, résultat de croisements de la race de Campine avec une race à hupped qui ont une crête simple, une gorge et des favoris bien dévw loppés avec le plumage doré ou argenté de la Hambourg out la Padoue. Telles sont encore les races belges de Huttegel et de la Herve.
HUITIÈME GROUPE
Races Malaise et Indienne.
Les races Malaise et Indienne ont, malgré leur dénominatii différente (1), une grande ressemblance: elles n’auraial jamais été différenciées comme races s’il n’avait pris fantaii aux collectionneurs d'établir un nouveau groupe comportal _ presque autant de variétés que le premier.
On les trouve communément dans l’Inde, la Cochinchine les Philippines, les îles de la Sonde, l’île de Madagascar et I îles de la mer des Indes. |
Il est possible que la race des Grands Combattants anglà ait reçu à une époque reculée de nous quelque infusion À sang Malais ; il est certain que ses variétés blanche et pik entre autres, l’ont reçue de temps à autre à une date reh tivement récente ; cela est encore plus certain pour les Con battants de Bruges et les Combattants du Nord, mais n0ù sommes convaincus Mer ne dérivent pas directement l'un de l’autre.
La race Malaise et la race Indienne ont comme caractèra communs leur grand format, leur taille élancée, leur port droi l'ampleur de leur plastron, l’étroitesse relative de la partit postérieure du corps, leurs ailes bien relevées et écartées dl corps en avant, leurs barbillons très courts et leurs oreillon
ac
(1) C’est à cause de cette bizarrerie, sur laquelle on ne saurai trop insister, qu’il convient de ne pas employer comme adjectih les mots malais, indien, ainsi du reste que ceux de cochinchinoi espagnol, ct de laisser toujours sous-entendre par l'emploi du majuscule que race Malaise équivaut à la race dite Malaise.
chez le Malais et qui, chez l’In-
_ dont les deux latérales sont plus
_ petites que celles du centre,
da lecou moinsépais, le bec moins
_à crête frisée que cette distinction eût été bien suffisante.
RACES MALAISE ET INDIENNE
_ rouges, leur plumage serré, leur queue étroite et portée basse, 4 leurs tarses et leurs doigts de couleur jaune (fig. 108).
Cet ensemble de caractères communs ne peut être masqué,
_on le conçoit facilement, par une simple différence dans la
forme de la crête qui a Paspect d’un bourrelet à surface unie
dien, est divisé en trois bandes
comme dans la race Brahma.
On trouve aussi que l’Indienne
recourbé, le regard moins féroce, mais ce sont là des différences à peine perceptibles, et l’Indienne eût constitué une variété
La race Malaise renferme plusieurs variétés ne différant entre elles que par leur plumage:
É Ja noire et rouge, la rousse, la Fig. 408. — Coq Indien.
blanche et la pile. L’Indienne ne
ge présente jusqu’à présent qu'avec le unie noir et rouge l ou le plumage blanc.
- Dans les variétés noire et rouge, le coq a le camail, le dos, les reins franchement rouges ; les petites;et moyennes tectrices noires et rouges ; les grandes tectrices noires; les rémiges
l secondaires et primaires rousses ; le plastron noir ; la queue noire à reflets métalliques. Le plumagè de la poule est couleur
perdrix.
Dans la variété rousse, le coq diffère du précédent par une teinte générale plus rousse que rouge et un plastron à plumes noires bordées de marron. La poule a les plumes du camail noires avec frange jaune très large et celles du reste du corps
| rousses,
Dans la variété pile, le coq a le camail rouge, parsemé de
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plumes blanches, sauf dans son tiers supérieur qui est blanc: | les moyennes et les grandes tectrices sont rouges et toutes les à autres blanches, Chez la poule, le camail et le devant du cou | sont marron clair strié de blané ; les couvertures des ailes sont | blanches bordées de marron et Labtec les autres sont blanches. % Les races Malaise et Indienne sont très rustiques, mais peu | précoces. Leur chair est médiocre, mais leur format et le grand développement de leurs muscles pectoraux sont des qualités dont on peut tenir compte en bien des circonstances | pour l’obtention, par voie de croisement, de, beaux. poulets | L'union des coqs de ces races avec les poules de nos races. françaises de Bresse, de Houdan, de Mantes, de Crèvecæur, etc. | donne toujours des poulets à poitrine très développée, très | gros, à plumage généralement noir et dont la chair est aussi | fine et aussi blanche que celle de nos races. La reproduction de ces métis entre eux n’est cependant pas recommandabk, | parce que l’élément Malais ou Indien devient prépondérant. et que les métis de troisième ou quatrième génération sont Pré | que des Malais ou Indiens purs.
L’aptitude au combat est, dans ces races, très réelle. Di | , que leur caractère est féroce est sans doute exagéré, mais il faut convenir cependant que leur humeur batailleuse procuré | parfois des désagréments lorsqu’on les introduit dans des | basses-cours où ils doivent vivre en contact avec des coqs | moins forts qu’eux. | Les poules Malaises et Thdiennes sont de moyennes pondeuses. Leurs œufs à coquille de couleur saumonée ne pèsent guère que 60 grammes en moyenne. Elles ont: une aptitude à l’incubation presque aussi grande que les Cochinchinoiïses e, étant moins lourdes et plus agiles, se montrent excellentes |
mères. | tt 200
Race de Yokohama.
Importée du Japon vers 1870, la race de Yokohama est | évidemment parente assez proche de la Malaise. Elle en a la conformation générale ; son format est seulement plus petit. |
Elle en diffère notamment par un port beaucoup moins redressé, un moindre développement de la poitrine, une
‘@WPUOYOX omnod 39 bo — ‘Gar ‘Sr É
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RACE PHÉNIX
| moindre rusticité, caractères qu’elle doit à ce qu’elle est ! multipliée depuis longtemps comme race d'ornement et non | comme race de combat, enfin par la dimension extraordinaire de sa queue. | |
Celle-ci atteint jusqu’à 1,20 de longueur chez le coq. | Il est rare qu’elle soit complète, car les plumes manquent
_ de rigidité dans leur seconde moitié et retombent droit vers le | sol en se contournant plus ou moins en spirale, Tant que | Poiseau n’est pas perché, l'extrémité de sa queue traîne à terre et se trouve, en conséquence, facilement abîmée.
Il y a deux variétés : la blanche et la blanche à ailes rouges. Dans la première, le coq et la poule sont uniformément blancs. Dans la seconde, le coq a les petites et moyennes couvertures des ailes rouge vif, ce qui lui donne une très grande originalité et la poule a les mêmes plumes de l’aile, ainsi que celles du plastron, des cuisses et de l’abdomen, brun clair.
Dans l’une et dans l’autre variété, la poule n’a qu’une queue de longueur ordinaire, ayant la forme de celle des autres poules, relativement grande cependant.
Race Phénix.
Un peu moins grande que la précédente, elle est encore plus remarquable par la dimension exagérée de sa queue et la richesse de son plumage. Les grandes faucilles atteignent chez les coqs jusqu’à 2 mètres de longueur et toutes les plumes de la queue sont aussi très développées.
On distingue deux variétés, l’argentée et la dorée, dans lesquelles le plumage a une répartition identique à celle des variétés argentée et dorée des Grands Combattants anglais, mais avec cette particularité que les reflets sont nettement verts, surtout dans les plumes de la queue. Les poules ont un plumage terne, jaune rayé de noir ou blanc rayé de noir et perdrix ; leur queue n’est pas plus développée que celle des poules de Yokohama. |
La race de Yokohama et la race Phénix sont délicates, ne s’accommodent que de volières confortables et n’ont d’autre mérite que leur originalité.
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Races à cou nu.
‘on a présenté à plusieurs reprises, dans les exposition d’aviculture, des volailles à cou nu sous le nom de Cous nus dé Transylvante et de Dénudés de M adagascar, et on leur a attribui | des qualités généralement extraordinaires. Il y a lieu de croire K qu’elles avaient seulement celles des races auxquelles elles appartenaient, car cette absence de plumes sur une partie du cou, qui résulte d’une affection du derme et qui peut devenir | héréditaire, se produit dans les basses-cours composées de! volailles de toates autres races. Elle semble, il est vrai, plus fréquente chez les races Malaisé et Indienne, mais comme | c’est une particularité qui est plutôt affreuse, nous ne voyons ! pas l’intérêt qu’il peut y avoir à la propager, à la rendre encore plus héréditaire et à former des variétés de Cous nus dans toutes les races où elle se produirait occasionnellement.
NEUVIÈME GROUPE
Race frisée.
Sous le nom de race frisée,on distingue une petite volaille de | format intermédiaire entré celui de la Hambourg et celui de. la Bantam, ayant beaucoup de ressemblance avec ces deux races : crête plate, barbillons ronds, oreillons blancs, plastron large, tarses gris cendré, et n’en différant que par la frisure des plumèés. Une grande partie de celles-ci, au lieu d? être appliquées les unes sur les autres en suivant les contours du : corps, se retournent sur elles-mêmes en dehors et dans un sens contraire à leur direction normale, de telle façon quelss barbes n’en sont plus réunies entre elles.
Cette particularité était déjà connue vers la fin du x vie siècle. Elle se rencontre fréquemment dans l’île de Ceylan, l'Inde, la Cochinchine et le Japon. On la retrouve aussi dans de nombreuses basses-cours de l’Ancien et du Nouveau Continent ; mais, toutes les races ayant été aujourd’hui plus ou
moins transportées d’une contrée dans une autre, on ne saurait
Fig. 410, — Poule négre soie du Japon.
RACE NÈGRE
_ affirmer qu’elle s’est produite dans d’autres groupes, en difté- _ rents endroits, et qu’elle n’appartient pas exclusivement au type de volailles qui vient d’être décrit. Ce qu’il y a de pro- . bable, c’est que cette race frisée a été croisée récemment avec . ja Padoue et que, par élimination de tous ses caractères autres _ que celui des plumes, on a obtenu la race Padoue frisée du Chili (1) qui n’est, en un mot, qu’une sous-variété frisée de la | plupart des variétés de Padoue.
Race soyeuse.
La race soyeuse a la même taille que la précédente et la même conformation générale. Elle en diffère par ses plumes _ qui, au lieu d’être frisées, ne se retournent pas en dehors et n’en ont pas moins leurs barbes séparées les unes des autres | comme du duvet. Son plumage est, en outre, entièrement blanc.
Sa peau a une couleur identique à celle de toutes les volailles, _ blanc jaunâtre ; sa crête est rouge; ses tarses sont blanc | rosé, non emplumés, et ses doigts sont au nombre de quatre, _ On doit donc, comme on va le voir, la différencier de la _ race Nègre bien qu’elle ait le même plumage soyeux.
Race Nègre.
__ Son origine a donné lieu à de nombreuses discussions. Il _ est très admissible que cette race, telle qu’on la connaît _ aujourd’hui en Europe, soit le résultat d’un croisement entre un type disparu et la race soyeuse. Il importe peu de _ savoir qu’elle ne se trouve pas en Chine ou dans toute autre partie de l’Asie avec les caractères que nous lui connaissons en Europe. Beaucoup d’autres sont dans son cas ; elle est bien fixée, se reproduit semblable à elle-même, cela nous suffit pour la considérer comme une race particulière.
(1) M. Paul Coignard, ingénieur agronome, nous a dit avoir vu, en effet, au Chili, un assez grand nombre de volailles frisées, mais pas particulièrement des Padoue.
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Parmi les racés ellipométriques, c’est une de célles dont! | format est le plus grand. Sa conformation rappelle un pe celle de la race de Brahma. Le cou est fort, le dos très court! le plastron fuyant, les: waLes courtes, la queue courte, le
ET a Go fl plumes des reins et des cuisses longues et abon:
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du bec. Une petite huppe à plumes dirigées horizontale-
ment en arrière lui fait suite. Lx crête, les joues ét les barbil-
lons sont violacés, presque NOÏTS ; les oreillons sont moyens et de couleur bleu-turquoise. |
Chez la poule, la crête et les barbillons sont très réduits et ont la même teinte violacée, mais la huppe est petite, ronde, portée droite sur la tête, aucune plume ne retombant en arrière ou sur les côtés. Les oreillons ont la même couleur que chez le coq. à
La race Nègre cache sous son plumage blanc une peau noire. Sa chair a une teinte un peu plus foncée que celle des autres volailles et ses os sont noirs. C’est une médiocre pondeuse et, en dehors de son originalité, elle ne présente d’intérêt que par son aptitude très développée à lincubation et par son
Poule et coq Nagasaki blancs à queue noire. |
Coq Combattant anglais | ) Fig. 412. |
Le
formes naïnes les
- que l’on ait obte-
RACE DE NAGASAKI
habileté à mener des bandes de faisandeaux ou de poussins de races naines.
Race Cochinchinoise naine.
Elle est plus connue sous le nom de Bantam de Pékin, bien qu’il soit plus logique de réserver le nom de Bantam aux races naines à crête plate et de ne pas lattribuer à toutes sans exception. Elle ressemble tout à fait à la Cochinchinoise, dont elle paraît être la réduction au tiers. Les sujets les moins hauts, les plus larges, les plus emplumés aux cuisses, aux reins et aux pattes, à queue courte, sont les plus appréciés.
La variété la plus répandue est la fauve, mais il y en a autant de variétés que dans la race Cochinchinoise une blanche, une noire, une perdrix.
Race de Nagasaki.
C'est une des
plus originales et les plus coquettes
nues. Elle est d’autant plus appréciée qu'elle est plus petite et qu’elle se rapproche davantage de la conformation idéale qu’on s’en est faite.
Elle a le cou, le dos et les tar:es très courts ; la poitrine et les reins larges ; la queue très longue et les ailes presque traînantes. Le bec, les tarses et les doigts sont jauaes ; la crête
me
Fig. 113. — Coq de Nagasaki.
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est simple, droite chez le coq, repliée chez la poule et de grandes dimensions ; les barbillons sont ronds et rouges, ainsi que les joues et les oreillons : la queue est portée très relevée, surtout thez le coq, dont les faucilles sont à peine incurvées (fig. 1138 La race de Nagasaki est, parmi les races naines, dont la ponte est toujours restreinte, une , des meilleures pondeuses. Elle couve bien, et la douçeur de son. caractère en fait | une excellente mère, mais plus maladroite que la race Nègre, en raison dela brièvelé de ses pattes.
La variété la “plus .: ancienne et la plus Fig. 414. — Coq et poules Nagasaki . répandue est l’hermicoucous. née, qui à le plumage blanc, les plumes de la partie basse du camaiïl blanches à pointe noire, les rémiges blanches à extrémités noires et les grandes caudales noires bordées de blanc.
On en a obtenu la variété blanche à queue noire; on connaît, en outre, les variétés argentée, dorée, coucou, Blanche, noire, cailloutée et fauve.
Race de Wallikiki.
Cette race, qu’on s’accorde généralement à considérer comme originaire de l’île de Ceylan où elle vit à l’état domestique et où elle est-appelée Chokikukullo, c’est-à -dire poule de Cochinchine, a pour caractère principal l’absence de queue et même de vertèbres caudales. |
Wallikiki veut dire, d’après M. Layard, poule des jungles, et serait un terme impropre parce qu’on ne trouve pas cette poule à l’état sauvage. Les Anglais l’appellent avec raison
Coq et poule Combattant anglais nains, variété dorée à ailes de canards. Fig. 115.
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RACES NAINES DIVERSES
Rumpless ; nous pourrions, en France, la désigner sous ce nom ou sous celui de «sans croupion » qui en est la traduction.
On la connaît sous différentes formes, et il y a en réalité des races sans croupion, et non une seule ; huppées et non huppées, à crête simple et à crête double, à & doigts et à 5 doigts, et de toutes couleurs.
La race Sabot (fig. 116) résulte du croisement de la Cochinchinoise naine ou ss Bantam de Pékin avec la Fig. 16. — Coq et poule Sabot. Rumpless. Elle a tous les caractères de la première, et s’en distingue par l’absence de plumes aux tarses et de croupion.
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Races naines diverses.
Les amateurs de volailles naines se sont ingéniés à obtenir des formes réduites de toutes les races de grande taille. Ils ont déjà produit des Brahma nains, des Padoue nains, des Scotch Grey nains, des Wyandotte nains et de toutes nuances. L'élevage des races naines constitue un sport, qui est d'autant plus select qu’en s’y adonnant on paraît plus fortuné et se désintéresser davantage de ce qui est pratique et utile.
DINDONS
Le dindon est originaire de l'Amérique. Des relations nombreuses publiées par les explorateurs du Nouveau Con:
tinent dans le siècle qui suivit la découverte de Christophe Colomb, il ressort qu’il était déjà domestiqué au Mexique et qu’on l’y trouvait cependant encore à l’état sauvage.
On admet généralement qu’il y a trois espèces ou plutôt . _ trois races sauvages : le dindon américain, le dindon ocellé et le dindon mexicain. Cette dernière est considérée comme le résultat du croisement des deux précédentes déjà modifiées par une longue captivité et ayant repris le chemin des forêts. Elle établit donc la transition entre les espèces sauvages et l’espèce domestique. Il y a, paraît-il, encore des représentants de chacune de ces espèces, vivant à l’état sauvage dans l’Amérique centrale. | Comme la captivité a une influence déprimante sur lot. _ganisme jusqu’au moment où la domestication est complète et où celui-ci s’est plié à des conditions d’existence fort diverses, le format du dindon domestique, surtout celui d'Europe, a fortement diminué depuis l’époque de son importation. Lorsqu’on eut remarqué, il y a une cinquantaine d’années, que les dindons sauvages atteignaient un poids plus élevé que ceux de nos basses-cours, on eut recours à des accouplements fréquents avec l’espèce sauvage, ou avec des métis s’en rapprochant beaucoup. C’est 1à une conception zootechnique assez critiquable sur laquelle nous reviendrons après avoir décrit succinctement, pour la compréhension du sujet, les espèces sauvages. |
Le dindon sauvage américain.
_ C’est un oiseau de grande taille, dont le cou, les pattes, les ailes et la queue sont relativement longs, paraissant, en un mot, élancé, dont les pattes sont peu écartées, dont le bréchet, garni de muscles pectoraux puissants, forme une ligne très redressée par rapport à l'horizontale, plus construit, en résumé pour la course rapide que pour le vol soutenu. |
l a la tête et le coù recouverts d’üne peau fine, nue, verruqueuse et de couleur rouge violacé, presque bleue au-dessous des yeux. Du point le plus haut du bec part une caroncule érectile qui à une dizaine de centimètres de longueur, et qui, dans son état normal, retombe sur le eôté de la tête:
LE DINDON SAUVAGE MEXICAIN. _
ells est beaucoup dé développée chez le mâle que chez #
femelle.
Le mâle possède, en‘outre, un pinceau de crins très longs au milieu du plastron. I] a aussi la faculté de faire la roue, c’està-dire de redresser ses plumes caudales en les étalant et de les faire vibrer, ainsi que celles des ailes, pour manifester son amour auprès des femelles. Il n’a pas d’éperons aux tarses et ceux-ci sont rouges.
Dans lun et lPautre sexe, le plumage est bronzé cuivré : toutes les plumes sont, à leur extrémité, bordées d’un large liséré noir à reflets métalliques; les rémiges secondaires et primaires sont rayées plusieurs fois. NAS
Le dindon ocellé.
Il est originaire du Honduras, du Yucatan et du Guatemala, C’est un superbe oiseau dont l’acclimatation est difficile en Europe.
Il diffère du précédent par sa taille plus petite et son plumage remarquable ; par la couleur bleu violacé de la peau de la tête et du cou ; par la présence de quelques tubercules orange près des yeux ; enfin par l’absence de tubercules à la partie inférieure du cou, ainsi que d’une touffe de crins sur le devant de la poitrine.
Son plumage est vert bronzé ; chaque plume est bordée à son extrémité d’une large bande noire à reflets métalliques _ suivie d’une autre bande plus externe, d’un bronze doré. Cette dernière devient plus large sur les plumes des reins et de la queue, se prolonge sur leurs côtés, et, en enserrant la partie noire, forme des ocellures semblables à celles sh ornent le page du paon.
Le dindon sauvage mexicain.
C’est un oiseau plus volumineux que les précédents, ayant la
conformation générale du dindon américain et un plumage se. rapprochant de celui du dindon ocellé. La poitrine est plus. large que celle de la première espèce ;son cou et ses pattes sont,
également plus courts ; enfin sa queue est plus-longue et plus large.
Toutes ses plumes sont bordées de la même façon que celles du dindon ocellé, mais la bordure dorée prend un ton mat comme si elle avait été lavée, et celles de la queue ne présentent
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LE Fig. 447. — Dindon mexicain.
pas d’ocellures. Le plumage n’en est pas moins encore très joli, à cause des tons chauds et brillants de la partie bronzée des plumes et des reflets métalliques de la barre noire. Les grandes couvertures des ailes sont de couleur brun marron. Les rémiges primaires de couleur bronzée présentent quatre ou cinq barres transversales noires.
Il ne semble pas douteux que la variété de dindons domestiques connue sous le nom de variété bronzée descende directe. ment du dindon sauvage mexicain (fig. 150). I1 semble bien, au contraire, que les dindons noirs ou blancs, qui se sont multipliés un peu partout en Europe depuis trois siècles, ont pour ancêtre le dindon déjà domestiqué au moment de la
DINDONS DOMESTIQUES
découverte de l’Amérique, plus proche parent du dindon sauvage américain que des autres espèces.
Races domestiques.
Jusqu’à présent, on ne s'est que peu ou point préoccupé de perfectionner le dindon, de le rendre plus sociable avec les autres oiseaux de basse-cour, de distinguer les sujets ayant une plus grande aptitude à la ponte et de les sélectionner dans ce sens, de rechercher les individus les plus précoces, utilisant le mieux la nourriture, plus rémunérateurs à exploiter ; on n’a pas cherché, en un mot, à constituer des races de dindons. On s’est borné à l’obtention de plumages différents et plus ou moins jolis, et on a considéré que les meilleurs _ dindons — ceux que l’on devait garder comme des reproducteurs de choix — étaient les plus volumineux. On a jugé le plus souvent de leur format par leur taille, et dans les expositions les plus hauts ont presque toujours été récompensés.
Nous admettons volontiers que l'idéal de la production peut être d'obtenir la plus grande quantité de chair, mais encore faut-il que ce soit dans le moindre temps possible, avec le moins de frais possible, et que cette chair soit parfaitement savoureuse. Nous estimons, par contre, que si cela constitue un idéal, il serait bien souvent plus avantageux de chercher à produire un dindon de moyenne taille, à squelette réduit, à chair fine, rustique et précoce, à caractère peu sauvage, s’engraissant facilement, dont la valeur commerciale serait relativement grande, parce qu’il conviendrait à un plus grand nombre d’acheteurs.
Les oiseaux de très grand format et de très grand poids ont certainement beaucoup de valeur, mais ils ne conviennent que pour les festins où les convives sont nombreux, et, lorsqu'ils se trouvent en trop grande quantité sur le marché, ils ne laissent plus au producteur un bénéfice en rapport avec ses déboursés.
Les races de dindons sont actuellement peu différenciées et il n’y a guère que des variétés se distinguant entre elles par leur plumage et leur taille. La plupart donnent de 30 à 50 œufs par an en deux ou trois périodes de ponte. Nous ne doutons
pas que par la sélection on ne parvienne à créer des races bien distinctes, remarquables par leur aptitude à la ponte, la saveur de leur chair ou une proportion relativement moins grande des tendons dans les cuisses, leur précocité ou la réduction de leur squelette. Celle-ci ne doit pas être telle cependant que le dindon soit transformé en un animal incapable de
Phot. Gaillard. Fig. 118. — Dindon noir de Sologne.
supporter une longue marche, se plaisant davantage à I'ferme que dans les champs et les bois. Il est peu probable qu’ainsi transformé il soit avantageux à élever ; il faut éviter de tomber d’un excès dans un autre.
Le dindon noir de Sologne.
De tous les pays où l’on élève le dindon, la Sologne est celui où l'élevage est le mieux compris, où l’on recherche le plus les beaux reproducteurs et où l’engraissement pratiqué couramment est poussé à ses dernières limites. Comme ailleurs, on a considéré que les sujets les plus hauts étaient
Fig. 149, — Dindons noirs. mâle et femelle,
ceux qui avaient le plus de valeur; mais il s’est cependantt
une sélection naturelle qui a donné la prépondérance aux ab maux les plus précoces au poil de constituer une race amélior _ Le dindon de Sologne a la pal des joues et du cou relativemek peu verruqueuse, garnie de petil tubercules nettement rouges ; sil plumage est d’un beau noir à reflet verts et ses tarses sont franchemei noirs, tout au moins pendant la pré mière année. Il diffère, en outre, dl.
dindon noir commun par son pl grand format et ses productio verruqueuses des joues moins gross et plutôt rouges que violacées.
Le dindonneau de Sologne, âgh de huit mois environ, sur le poil. d’être engraissé et ayant vécu ji qu’alors en grande partie dans là.
de Sologne. champs, pèse de 6 à 7 kilogrammek.
Par l’engraissement, on parvient
lui faire peser 9 kilogrammes en moyenne et parfois 42 kilo: grammes. |
Le dindon blanc.
Il a la même forme que le dindon noir commun, mais | sujets de la grosseur du Solognot sont très rares. Il a | peau des joues et du cou très fine et très rouge ; ses tarses et st} doigts sont rouge carmin ; il porte une touffe de crins noi. (plumes sétacées) sur la poitrine. La blancheur de son plu! mage fait toute sa valeur, car ses plumes, qui peuvent êt teintes en toutes couleurs, trouvent plus d'emplois différents!
Sa chair est sensiblement de même qualité que celle di dindon noir, mais, pour un même état d’engraissement, peau a cependant moins belle apparence.
LE DINDON BRONZÉ
Le dindon de Norfolk.
C’est une race qui, au dire des Anglais, atteint un grand _ volume, est relativement basse sur pattes et a une chair délicate. Son plumage est noir.
Le dindon bronzé.
‘Ed la conforma- ®
I a le oc élancé, mais très Deux, la
| ls larges. La 4 de la tête Met du cou est très fine, rouge, _peu verruqueuse.
Le fanon au-des- , sous du bec est très réduit. Les _ jambes sont lon- _gues et les tarses J} sont panachés gris et rouge.
Son plumage | est à peu près le même que celui du dindon mexi- { cain, auquel on s’attache du reste à le faire ressembler, Chaque plume présente à son extrémité deux barres trans- _ versales, la plus externe jaune pâle, presque blanche, et l’autre . plus large, noire à reflets métalliques, la partie principale de
_ la plume étant bronzée.
_ Les grandes couvertures des ailes forment par leur ensemble np
Fig. 421. — Dindon bronzé mâle.
une large bande noire très brillante ; les rémiges secondaires li et les rémiges primaires sont de couleur bronzée, mais barrées | transversalement et régulièrement cinq ou six fois de nor! brillant. Il en est de même des plumes de la queue. La femélle a le même plumage que le mâle, mais moins bien lustré. La Vordure de chaque plume paraît le plus souvent blanche.
Le dindon bronzé atteint des poids énormes. On rapporte
Fig. 122. — Dindons bronzés, mâle et femelles. "
qu'un Américain, M. Simpson, envoya à une exposition à Birmingham, en 1870, un dindon mâle pesant 19 kilogrammes. | Ses propagateurs disent que sa chair est plus délicate que celle de toutes les autres espèces. Il est assez difficile de se pronon: cer sur ce point, parce que des dindons élevés en deux endroits | quelque peu éloignés ne sont pas comparables à cause des graines très différentes qu’ils peuvent avoir ramassées dans les champs ou les bois ; mais il ne semble pas qu’il en soit réelle: ment ainsi. | A moins d’être beaucoup plus précoce que le dindon noir — ce qui n’est pas — il doit, au même âge, avoir formé un squelette énorme, et les fibres tendineuses des cuisses sont, en conséquence, plus fortes. Il doit aussi avoir pour cela trouvé ï plus de nourriture et, si celle-ci n’est pas assez abondante, il. |
LE DINDON BRONZÉ
Lest, au même âge, plus maigre, moins formé, moins prêt à lengraissement ; il doit attendre, c’est-à-dire vieillir, et sa chair est par suite moins délicate. | «+ Ausurplus, les hauts prix qu’atteignent les dindons Solo- Aumots, même sur les marchés anglais, attestent leur supériorité, bien que nous pensions que la race puisse en être encore : très perfectionnée.
_ Nous ajouterons, à l'appui de ces considérations, que les traces bovines et ovines dont la chair est la plus savoureuse sont précisément celles qui ont le squelette relativement le plus réduit et qui sont les plus précoces. Les bœufs Limousins,
Nivernais, Durham et les moutons Southdown, Charmois,
fournissent non seulement des rendements en viande nette « plus élevés que les Hollandais, les Auvergnats ou les Dishley, mais une chair plus fine, plus savoureuse. Finesse du squektte, précocité et saveur de la chair sont des qualités qui 4 dépendent étroitement l’une de l’autre.
En général, le dindon ne peut laisser de bénéfices à l’éleveur qu'autant que toute sa nourriture ne doit pas lui être distribuée et qu’il en trouve lui-même une grande partie. L’éleveur {doit évidemment donner à son troupeau une importance en rapport avec les ressources de ses pacages ; mais, comme
ilne peut faire varier celles-ci à son gré, il aura d’autant plus de chances de réussir — si les conditions sont accidentellement | défavorables — que ses animaux auront de moindres besoins et que leur ossature sera moins difficile à former.
S'il veut obtenir uniquement des dindons très volumineux et très lourds, il est obligé de réduire leur nombre à un mi- : nimum en rapport avec l’importance de la nourriture dans
les années les plus défavorables, ou bien de faire appel à son
grenier à grains dans des conditions onéreuses pour lui. Par croisement avec le dindon blanc, le dindon bronzé a donné plusieurs variétés différant entre elles par leur plumage, mais dont la taille et la conformation générale sont } sensiblement les siennes. Ce sont :
+ Le dindon gris ardoisé, dont les bandes noires des plumes sont remplacées par des barres gris violacé, le corps des plumes étant bronzé clair ;
Le indon rouge, dont les plumes ont le fond de mr |
rouge marron, avec des bandes transversales simplement dsl
couleur plus foncée ; | Le dindon cuivré, qui diffère du précédent par une prédomi
nance des tons jaune doré ; À Le dindon chamois, dont les plumes sont de couleur chamoï
simplement bordées de blanc. | Ces variétés sont jusqu’à présent fort peu répandues.
Les pintades sont des oiseaux oiriginaires de l'Afrique, | caractérisés par leu corps bombé, leur cou | #. grêle, leur tête plus ou | | à # LÉ moins nue pourvue d'un F4 #4 appendice corné ou d’une huppe, leur queue courte et abaissée, leur plumage, quelle qu’en soit la couleur, ponctué de petites taches blanches régulières (fig. 124), et leur cri toujours désagréable.
On en connaît cinq espèces dont les quatre premières, à peine acclimatées en Europe, vivent plutôt encore à!
l'état sauvage et sont cependant plus ou moins
Fig. 424. — Plume de la pintade à domestiquées en quel-
barbillons rouges. ques points du globe.
La dernière seule est réellement domestiquée dans nos contrées. |
Ce sont la pintade vulturine,la pintade à huppe, la pintade mi trée, la pintade à barbillons bleus et la pintade à barbillons rouges.
LA PINTADE MITRÉE. 209 La pintade vulturine (Nurada vulturina; Acryllium oulturinum, Brehm).
Elle a le volume d’une grosse poule et le corps relativement allongé. La tête, recouverte d’une peau nue, plissée, de couleur
bleue, n’a pas de protubérance cornée, mais seulement quel-
ques plumes courtes et brunes sur la nuque ; le cou et les oreillons sont également bleus.
Le camail est formé par des plumes très étroites et très longues, bleues à nervure blanche, formant par leur ensemble une sorte de pèlerine entourant le cou et retombant sur le devant de la poitrine. Les plumes du corps et des ailes ont une teinte gris bleuté et sont parsemées de points blancs. Les pattes sont fortes, de couleur gris foncé, et ne sont jamais munies d’ergots..
La pintade à huppe (Numida cristata ; Guitera Pucheranui,
Brehm).
De même taille que la précédente, elle a la tête nue, ainsi qu’une grande partie du cou, et de couleur rouge foncé. Un plumet, formé de plumes raides et noires, long de 12 à 15 centimètres, est implanté sur le devant de la tête et porté o bliquement en arrière dans le prolongement de k ligne supérieure du bec. Cette espèce n’a pas de barbiHlons ; ses tarses sont bruns ; c’est la seule qui porte des éperons. Son plumage est bleu ‘parsemé de points blancs.
La pin tade mitrée (Numida mitrata, Brehm).
La pintade mitrée porte sur la tête un appendice corné de forme générale conique, très développé ; elle a des barbillons violacés, de forme ovale, la partie élargie étant à l'extrémité libre ; sa tête est nue et de couleur violacée, ainsi que son cou. Le bec est rouge et les pattes sont bleu foncé. Le plumage est noirâtre, parsemé de points blancs relativement gros.
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La pintade à barbillons bleus (Numida ptilorhyncha).
C’est cette espèce que les Romains désignaient sous le nom de poule africaine (fig. 125).
Sa tête est relativement grosse et longue ; elle est munie | | d’une protubérance cornée de couleur jaunâtre. Son bét est rouge à k bäse; les joues ét le cou sont: présque complètément nus, et k4 peau en est ridée, de couleur bleue ; les barbillons sont de même teinte que les joues. Le cou porte à sa partie supérieure, sur la LR RTE ligne médiane, Fig. 125. — Pintadé ptilorhynque. quelques plumes sans barbes ressemblant à des poils, dirigées de bas en haut, et, à sa partie inférieure, au point où il commence à être emplumé, une collerette de plumes ébouriffées.
Les tarses sont bruns et le plumage est noir bleuté, parsemé de points blancs de dimensions variables. suivant les régions du corps.
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La pintade à barbillons rouges (Numida meleagris).
Cette espèce désignée par les Romains sous le nom de méléagride est complètement domestiquée. Son format varie beaucoup, du simple au double, suivant les pays où on l’observe.
Sa tête est relativement petite, et la protubérance cornée qu’elle porte est de couleur gris rougeâtre ; la peau des joues
et les doigts un peu
LA PINTADE A BARBILLONS ROUGES
est blanc bleuâtre, légèrement plissée, presque nue, n’ayant que quelques plumes sétacées, analogues à celles qui se trouvent sur la ligne médiane en haut du cou, et qui sont dirigées de bas en haut.
Les côtés du cou, dans son quart ATPnenE sont nus, et de même couleur que les joues ; le reste est garni de plumes minces et très longues. Les barbillons sont, à leur point d’attache sur les joues, blanc bleuâtre comme celles-ci, puis ils deviennent nettement rouges ; ils ne sont pas pendants comme ceux des coqs, ils s’écartent de la ligne médiane de la tête et semblent raides.
Le bec est jaune rouge, les tarses sont gris brun,
rouges. Le plumage est
différent suivant les va- Fhot. Bodmer.
riétés ; la couleur seule Fig. 126. — pintade grise à du fond de la plume barbillons rouges (mâle).
change, car elle est toujours parsemée de points blancs. Les principales variétés sont : la grise, la bleue, la lilas et la blanche.
Dans la première, le fond des plumes est gris foncé ; dans la deuxième, bleu violacé ; dans la troisième, bleu violacé très clair ; et dans la quatrième, où il est blanc crème, les points blancs n’en existent pas moins. |
La domesticité a rendu les pintades poiygames. Elles ont une aptitude plus prononcée à la ponte que lorsqu'elles vivent à l’état sauvage ; une moyenne de 80 œufs par an peut cependant être considérée comme un maximum. Ces œufs pèsent environ 50 grammes; leur coquille est jaune rosé tachetée de points plus foncés ; leur saveur est excellente.
Les pintades cachent le plus possible leurs œufs, à tel point
que dans les fermes il y en a toujours une certaine quantité
perdue, On croit même souvent à la disparition de quelques femelles, et on est tout étonné, après maintes recherches, de les voir ramener une bande de pintadeaux. Le mâle dénonce
Phot. Bodmer.
Fig. 127.—Pintade grise à barbillons rouges (femells.)
quelquefois leur cachette par ses visites réitérées aux alentours
du nid.
Les pintadeaux sont très vifs dès leur naissance ; ils ont le dos brun, rayé et ponctué de fauve, le ventre blanchâtre, le
bec et les pattes rouges. Leur élevage est facile,
Les pintades ont un plumage abondant qui les fait paraître
plus grosses qu’elles ne sont en réalité. Adultes, elles pèsent :
de 45,500 à 2ke,500, On devrait les consommer lorsqu’elles
OIES. "a ET
_ sont âgées de sept ou huit mois au plus, car leur chair serait plus tendre et elles laisseraient dans ce cas plus de profit à l’éleveur que tuées plus tard. Leur chair est fine et rappelle un peu celle du faisan de bois ; elle paraît cependant sèche si leur embonpoint laisse à désirer,
OIES
Le groupe des oies (Ansérinés) comprend : 1° des oiseaux dont la domestication est très ancienne, dont les formes ont été modifiées et les aptitudes augmentées ; 29 des espèces _ sauvages, parfois apprivoisées, acclimatées et multipliées dans ‘un état de semi-domesticité, mais seulement pour leur originalité et non comme productrices d’utilités. |
Nous ne ferons que signaler les plus connues parmi ces dernières. Elles .-sont très différentes les unes des autres et se rattachent d’ailleurs, dans la classification Z00logique, à quatre genres différents :
Anser, Bernicla,
Chenopolex et Cereopsis. C8 sont :
L’oie cendrée (fig. 128), que lon aperçoit en LL . - France pendant Fig. 428. — Oie cendrée.
l'hiver, volant | à une très grande hauteur par bandes qui forment tou- De un V dont la pointe est occupée par celle avançant la
première ; A L'oie à cravate où du Canada, dont le corps est grisâtre; le
ot | RACES D'OIES.
ventre blanc et la tête ainsi que le cou noirs, mais séparés | | = par une bande.
blanche formant cravate (fig. 128):
L’oie rieuse, à front blanc, à plumage gris sur le.
dessus du corps et à ventre noir, ainsi dénommée à cause de son cri particulier ;
L’oie d'Egypte OU ote renard (Chenopolexz ægyptiacus, Brehm) est à peu près telle qu’on la connais.
sait 11 y a vingt siècles, quoiqu’elle se soit souvent reproduite en captivité (fig.129) ;
L’oie Céréopse ou d’ Australie, dont le bec est très court, recouvert en partie d’une membrane jaune, ce qui fait ressembler un peu sa tête à celle d’une poule (fig. 130);
La Bernache à collier (fig. 163), la Bernache de Magellan, la Bernache à :
cririere 6 ka Bernache des Fig. 130. — Tête de Céréopse iles Sandwich. Elles sont, cendrée.
dans le groupe des Ansérinés, les oiseaux les plus jolis. Elles s’apprivoisent et s’élèvent facilement ; elles pourraient, en conséquence, être facilement doraestiquées.
Elles pourraient sans doute l’être aussi rapidement que Vont été deux des principales races sauvages d’oies à caron:
Fig. 129. — Oïe du Canada à cravate.
L’OIE SÉQUANIENNE OU COMMUNE
cules, l’oie de Guinée et l’o1e de Siam, que nous étudierons parmi les races domestiquées, bien qu’elles aient encore des repré. sentants vivant à l’état sauvage.
L’oie cendrée, lPoie rieuse et et loie à cravate se sont parfois accouplées, au cours de leurs pérégrinations, aux oies déjà modifiées par la domestication, donnant ainsi naissance à de nouvelles variétés, à de nouvelles races. En fait, les oies entretenues dans su les basses-cours Fig. 13#:— Bernache à collier. ont des carac- | tères communs, mais forment néanmoins des populations hétérogènes, plus ou moins avantageuses à exploiter, dont
_ quelques types seulement ont jusqu’à présent été isolés,
perfectionnés et sélectionnés.
L'oie séquanienne ou commune.
Cette race, qui est le plus souvent distinguée sous le nom de commune, par opposition à d’autres races plus anciennement constituées, n’eut, en effet, pendant longtemps, que quelques caractères particuliers permettant de la différencier d’autres groupes. Elle n’avait pas cette uniformité, cette fixité dans la transmission des caractères qui donnent tant de valeur aux races pures ou sélectionnées, parce que, connaissant exactement leurs caractères distinctifs, on sait quelles sont leurs qualités et leurs aptitudes,
Dépuis que l’on a obtenu qu’elle se reproduise absolument pareille à elle-même et que l’on en a augmenté le volume, elle mérite la qualification de séqguanienne, parce que c’est dans toute la région au-dessus de la Loire qu’elle est ie plus ré: pandue, tant en Normandie qu’en Beauce et en Champagne.
Elle a pour caractères essentiels une têtereiativement petite,
un cou mince,un plastron peu bombé, une poitrine manquant de largeur et de hauteur, des pattes peu écartées, un dos o oh |) Hs, volativement sa Lo Le 7} CDS. —: 7 Court par rap:
à. port à celui d’autres races perfectionnées, ün abdomen peu descendu entre les pattes ne dépassant pas le
Fig. 132. — Oïe séquanienne ou commune niveau de l’ar-
(femelle). ticulation tibio-
tarsienne, des
ailes longues croisées sur le dos à leur extrémité, enfin un bec et des pattes de couleur jaune orangé,
Le caractère distinctif le plus important de cette race est un dimorphisme sexuel accentué. Le jars ou mâle, plus voluïnineux ét plus haut que la femelle, a un plumage entièrement blanc, tandis que celle-ci a la tête, grise, ainsi que la partie supérieure du cou, la plus grande partie des tectrices des ailes et quelques plumes des cuisses, |
Quelques auteurs ont prétendu qu’il y avait des mâles de cette race de même couleur que les femelles, qu’il y en avait même davantage que de blancs et qu’ils ne devenaient blancs qu’en vieillissant, Leurs observations avaient ans doute
L'OIE DE TOULOUSE
“horté sur des métis de la race de Toulouse, ou sur un autre Lroupe à peu près semblable, car la transmission de ces diffé-
ace, les oisons naissent avec un duvet jaune sale, mais à lâge de six semaines il est déjà possible de distinguer les kxes, et à deux mois et demi, quand toutes les plumes sont nes le mâle est üniformément blanc et les femelles ônt éplumiage décrit plus haut.
| Gé dimorphisme sexuel constitue une des qualités primorliäles de la race, car c’est non seulement, comme nous l'avons Mit, l'indice d’üne grande puissance procréatrice, mais un caraclière permettant de distinguer de bonne heure les sexes et dé nourrir les mâles qui doivent être livrés à li consommation, différemment de ceux qui doivent être gardés comme reproducteurs, Il n’expose pas l’éleveur aux méprises fâcheuses qui [se produisent avec d’autres races.
Son format est moyen ; son poids à l’âge d’un an, 1, lorsqu elle est gardée pour la reproduction, varie entre 4 et 5 kilogramines suivant l’état d’embonpoint et le sexe ; sa hauteur totale dans uné position normale n'excède pas 75 centiméttés.
Cette race relativement svelte s’accommode mieux que d'autres du parcours à travers les chaumes aussitôt la moisson [terminée. ù Son volume est suffisant pour former de belles pièces à rôtir, [mais pour la production des foies gras il laisse un peu à désirer. Elle est bonne pondeuse ; elle donne de 30 à 50 œufs en deux ou trois périodes de ponte; ses œufs pèsent de 120 à 160 grammes
L'oie de Toulouse.
_ Cette racëé, fort répandue dans le sud-ouest de la France,
comprend des variétés plus ou moins améliorées qu’on dis-
tingue par les dénominations suivantes: 10 à bavette et à
fanon ; 20 à bavette sans fanon ; 39 à fanon sans bavette ; 49 sans , bavette ni fanon.
Par bayette, on désigne un repli cutané ne renfermant que très peu de graisse, à bord antérieur mince, aplati sur les côtés, situé au-dessous de la mandibule inférieure, à la naissance da la gorge, et recouvert de plumes sourien:
kices sexuelles se fait avec une très grande fixité. Dans cette
Le fanon est un double repli cutané situé entre les pattes ell au-dessous de l’abdomen. C’est une erreur que de le défini comme dans l’espèce bovine et de dire qu’il est disposé longi. tudinalement à la partie antéro-inférieure du cou et sous Ja poitrine. Il est recouvert d’un duvet abondant.
L’oie de Toulouse à baveite et à fanon, que nous allons tout!
Fig. 133. — Dies de Toulouse à fanon et à bavette.
dérée comme la colosse de l’espèce. Si les races d’oies étaient ! aussi nombreuses que celles de poules, et qu’il y ait intérêt à les classer suivant leur format et leur conformation, elle figurerait assurément parmi les hypermétriques brévilignes, car elle a toutes les apparences d’une bête énorme et trapue. | En outre de la bavette et du fanon, elle a pour caractères : essentiels une tête relativement grosse : le dos et le sternum très longs ; les épaules saillantes et écartées, la poitrine carénée ; les pattes écartées, courtes : les reins larges ; le fanon
d’abord décrire, est la plus perfectionnée, et peut être consi.
Re nr quels rt ro
ouse.
de Toul
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abdominal prolongeant en apparence l’abdomen très bas, jusqu’auprès du sol, et garni en arrière de duvet si abondan{ que la partie postérieure de la bête semble cubique.
Le bec et les pattes, au lieu d’être jaune orangé comme dans la race précédente, sont rouge orangé, et l'extrémité du bec est même presque rose.
La tête et le coù sont recouverts de plumes gris foncé et. gris”: Ci, | donnant cepen- - dant un ensemble de teinte foncée, Les plumes du dos et des ailes sont également gris foncé et bordées à leur extrémité de gris clair ; celles du plastron et du dessous de la poitrine sont gris cendré clair, | bordées de gris 44 ; cendré plus clair; Fig. 435. — Oie de Toulouse à bavette. celles de la par- | | tie antérieure des cuisses sont plus foncées et plus nettement bordées ; enfin le duvet qui recouvre le fanon et l'abdomen est blanc, ainsi que la plus grande partie de la queue.
Les autres variétés ne diffèrent apparemment de celle-ci que par la présence ou l'absence de la bavette et du fanon abdominal, mais elles ont un format bien moins grand, sont moins précoces et ont une aptitude moindre à Pengraissement.
Le fanon abdominal ne paraît assurément pas d’une très grande utilité, car la quantité de graisse qu’il contient est plutôt faible par rapport à celle du corps de l’animal, et la quantité de duvet qui le recouvre n'est pas non plus telle _ qu'il faille le considérer comme une qualité primordiale de l’oie
L'OIE DE TOULOUSE
| de Toulouse. On peut en dire autant, 4 fortiori, de la bavette.
Ces appendices n’ont de valeur que comme caractères distinc-
tifs. Ne leur accorder que l'importance de caractères conven-
tionnels dus à une mode serait cependant compromettre les
résultats d’une sélection intelligente poursuivie avec une Tare apanage que d'oiseaux
persévérance. Ils ne sont, en effet, l’
remarquables par leur volume et le développement de leurs
aptitudes.
| L’éleveur qui fait l'acquisition d'animaux ayant ces caractères distinctifs sait que leur format, leur précocité, leur apti-
tude à l’engraissement se transmettent à leur descendance
| Fig. 1436. — Oies de Toulouse sans bavette ni fanon.
avec une très grande fixité.
_ La variété à bavette et à fanon est évidemment plus sédentaire que les autres, et n’est pas construite pour faire de longues marches à travers les chaumes ; mais elle prospère cependant d’une façon remarquable dans les prairies. Elle est surtout utilisée pour le croisement avec d’autres races ou variétés moins grosses et l’obtention de métis relativement
volumineux et précoces.
Rappelons que dans cette race, quelle que soit la variété sidérée, la ressemblance du mâle avec la femelle est un grave défaut pour la bonne conduite du troupeau parce qu’il rend diffiile la distinction des sexes.
L’oie de Toulouse possède au plus haut degré l’aptitude at
développement précoce et aptitude à l’engraissement. Le! poids moyen des oies âgées d’un an et conservées pour la re. | production, c’est-à-dire simplement en bon état, varie, sui- |
vant le sexe et les variétés, de 6 à 10 kilogrammes. Les prix d’honneur au Concours général de Paris, en 1894, pesaient de 13 à 14 kilogrammes. Cette race convient tout spécialement
pour la production du foie gras, c’est:à-dire de Phypertrophie
de cet organe, qui résulte d’un engraissement exagéré. On parvient d’une façon courante, avec les variétés d’oies de Tou-
louse les moins volumineuses, à obtenir des foies gras pesant .
600 grammes ; on en a, paraît-il, obtenu qui pesaient près de . 3 kilogrammes.
La quantité de duvet fournie par l’oie de Toulouse à bavette et à fanon est un peu plus grande que dans les autres variétés, La plumée des oisons à l’état vivant, deux fois avant leur.
sacrifice, atteint près de 200 grammes de plumes molles et de duvet. Les oies adultes plumées trois fois dans le courant
d’une année et au moment où elles sont sacrifiées donnent .
environ 500 grammes de plumes et de duvet.
Comme toutes les races perfectionnées possédant au plus
haut degré l’aptitude à l’engraissement, la race de Toulouse,
surtout la variété à bavette et à fanon, renferme un certain nombre d’individus et même de familles relativement peu prolifiques qui, au lieu de pondre une soixantaine d’œufs par an, n’en donnent plus qu’une vingtaine, Il est facile de parer à cet inconvénient par l’emploi de reproducteurs appartenant à des familles moins proches parentes entre elles.
L'oie d'Embden.
D'origine allemande et naturalisée anglaise, cette race porterait, d’après Cornevin (4), le nom d’un village de l'Ost Fried
(4) CH. Connevix. Zootechnie spéciale. Les Oiseaux de basse-cour.
L'OIE D'EMBDEN. . 5928 and, province qui west pas située en Angleterre, comme un assez grand ombre d’auteurs l’ont écrit et copié inconsciemment, mais qui est tout simplement la Westphalie, C’est une fabrication anglaise du même genre que celle des races gallines dé Minorque et Espagnole, et pour laquelle le hasard a certainement joué un grand rôle, mais qui témoigne aussi de Jopiniâtreté et de l’habileté des éleveurs anglais pour façonner les animaux à leur gré.
| En réalité, du Rhin à la mer Baltique, on ne trouve que des oies analogues, d’une part, à la race que nous avons précédemment qualifiée de séquanienne, dont les mâles sont blancs et les femelles blanches et grises, et, d’autre part, à la variété de Toulouse sans bavette ni fanon. Y a-t-il eu, à un moment donné, introduction d’une race où les deux sexes ont un plu- {mage blanc, comme ils le sont, d’ailleurs, dans un groupe qui la beaucoup de représentants, l’oie frisée du Danube, ou bien ya-t-il eu production accidentelle de femelles blanches ? Il n’en est pas moins certain que Voie d’Embden est fort peu répandue _ [en Allemagne, qu’elle l'est, au contraire, en Angleterre, et que ses propagateurs semblent n’avoir plus pour but que d’obtenir une race identique à notre race de Toulouse et n’en différant que par la blancheur du plumage dans les deux sexes.
_ Il arrive encore de temps à autre que des sujets ont un plu- [mage gris et blanc, bien que leurs parents soient absolument Hblancs, preuve que la race n’est pas parfaitement fixée ; mais [dans ces dernières années l’augmentation du format, l’ache- |minement vers la conformation de l’oie de Toulouse à bavette fet à fanon ont été tels qu’on peut lui attribuer, dans l’impossibilité d’en examiner encore des groupes assez nombreux, toutes les qualités de la race de Toulouse, comme si elle n’en constituait qu’une variété blanche.
_ On lui attribue beaucoup de mérites ; on a rapporté qu’elle avait des œufs très gros à coquille épaisse couverte d’aspélrités | C’est le fait des oiseaux abondamment nourris, dont la ponte s’effectue mal, On a dit qu’elle ne semblait pas avoir 1 de beaucoup d’eau ! C’est le fait de beaucoup de palmifpèdes entretenus en parquets chez les amateurs et qui, arrivés Là un âge assez avancé, ont un plumage si peu imprégné de ma-
tières grasses qu’ils craïgnent même d’entrer dans l’eau, pare k qu’ils sentent qu’ils peuvent s’y noyer aussi bien que des poules R
. Cette race serait avantageusement utilisée dans les nom breux troupeaux d’oies du centre et de l’ouest de la Franæl pour l’obtention de métis dont les deux sexes seraient à plu mage blanc. Les peaux d’oies qui sont l’objet d’une industrie” florissante à Poitiers et à Châtellerault sont, en effet, d’autantk plus appréciées qu’elles ne portent aucune plume grise, |
7 r mont “Pen. ste
L'oie du Poitou
Depuis plus d’un siècle, on élève l’oie dans les environs del Poitiers en vue de l’utilisation de sa peau pour la confection “à de fourrures légères. On l’entretient à cet effet jusqu’à l’âge} d’un an environ. Pendant ce temps, on lui enlève à trois reprises, à six semaines ou deux mois d'intervalle, ie duvet qu’elle porte ; on en retire ainsi un produit d’une valeur appré} ciable qui trouve emploi dans la confection de la literie.Puis,} ayant sacrifiée, on la dépouille en incisant la peau sur ke dos. Il est important que la région de l’abdomen soit intacte | et la plus grande possible, car c’est de cette partie qu’on retire les bandes dont on fera des couvertures, des cols ou ds| houppes à poudrer. La chair de la bêteest ensuite expédiée pa être vendue découpée dans les grandes villes.
La race du Poitou est caractérisée tout d’abord par k blancheur de son plumage dans les deux sexes. La régularité} de l’épaisseur de la peau étant fort appréciée dans l'industrie, | on élimine par sélection, ies oiseaux chez lesquels elle se plisses pour former un fanon abdominal. On ne recherche pas nont plus une trop grande taille qui pourrait être obtenue par croisement avec des races à fanon. On estime aussi une teinte} orangée bien nette du bec et des pattes, plus elle est franche, plus est éclatante la blancheur du plumage. |
L'oie du Bourbonnaïs et de Touraine
Elles ne diffèrent de l’oie du Poitou que par une plus grande taille et un fanon abdominal assez prononcé.
L’OIE DE GUINÉE. 225 L'oie d'Alsace
_ En Alsace où l’élevage del’oie est relativement important on n’exploite que la race au plumage gris qui irappelle l’oie cendrée. Peu volumineuse, plus légère que la Bourbonnaise et à plus
forte raison que Foie de Toulouse, ne pesant guère que 6 kilogrammes à un an, elle est surtout estimée pour la facilité avec laquelle elle trouve sa nourriture dans les champs et les prai-
| ries.
L'oie frisée du Danube.
C’est une oie de petit format, à plumage blanc chez les diox
_ sexes, caractérisée par la présence de ._ plumes frisées sur la tête, le cou et les _ ailes. Elle n’a guëro d'intérêt au point de
vue pratique et n’est
élevée qu’à cause de son originalité. Il en est de même de Pore de Sébastopol, qui est aussi une oie blanche frisée, de même grosseur, mais dont les plumes des ailes sont très allongées et fortement frisées.
| L'oie de Guinée.
De format moyen, à peu près semblable à celui de loie com-
Fig. 137. — Oie de Guinée.
mune, elle a une conformation un peu particulière (fig. 137). Le cou est long et porté très droit ; le corps est légèrement aplati de dessus en dessous, relativement long ; les
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pattes sont courtes et la queue est très courte, portée relevée. La tête porte au-dessus du bec une protubérance cornée, arrondie, aussi large que haute, dirigée en avant, et de couleur |
noire. Le bec et les pattes sont noirs.
Les joues sont gris roussâtre, de même que le cou, et, sur À
toute sa longueur, celui-ci porte à son bord postérieur. depuis
Fig. 138. — Oies de Guinée.
le dessus de la tête et à partir des yeux, une bande rousse qui s’amincit en approchant du dos. Le plastron et les cuisses sont gris roussâtre clair ; le duvet de l’abdomen est blanc ; enfin _les plumes des aïles sont grises, bordées de blanc, de même que celles de la queue.
L’oie de Guinée a un cri plus rauque et plus aigu que les races précédentes.
. C’est un oiseau très rustique et très facile à élever, ayant une réelle aptitude à devenir très précoce, mais pas enccre assez modifié dans sa conformation pour être très avantageux à exploiter. Il s’accommode fort bien du pâturage.
Dans un troupeau important de reproducteurs, il y a toujours
É NE otipailat css anis" mes À. .-
un certain nombre de mâles qui s’accouplent avec une seule | ‘emelle et ont beaucoup de tendance à former des couples isolés. _ Cela tient à ce que ia domestication de l’oie de Guinée remonte _ à bien peu de temps. Ce n’en est pas moins un inconvénient | aux yeux de l’éieveur, qui a ainsi quantité d’oies femelles ne * donnant que des œufs non fécondés. On constate plus rare- _ ment qu’un mâle isolé avec trois ou quatre femelles ne les | féconde pas toutes.
L'union des mâles de cette espèce avec les témeltés des autres _ races de nos pays ne se fait le plus souvent que s'ils sont isolés avec elles.
Chez l’oie de Guinée, l'aptitude à la ponte n’est pas encore . lrès développée, mais son aptitude à l’incubation est au contraire plus grande que dans les races examinées précédemment. { Elle est, de plus, très habile à conduire une bande d’oisons. _ Aussi a-t-on souvent recours à ses bons services pour l’éle- .vage des grosses oies de Toulouse que leurs mères écrasent ou bousculent trop souvent.
L'oie de Siam.
_ Elle a le même volume et la même conformation que l’ofe de Guinée. Elle n’en diffère que par son plumage blanc dans les deux sexes et son bec ainsi que ses tarses jaunes.
| | Les canards forment le groupe le plus important de l’ordre … des Anatinés qui comprend un grand nombre d'espèces sau- | vages, domestiques et semi-domestiques. Il se distingue de * celui des otes (Ansérinés) par les caractères suivants : le bec est au moins aussi large ou plus large vers l’extrémité que vers la base, tandis que chez les oies il est plus droit et terminé par un onglet corné ; le cou est court ou de longueur moyenne et les jambes sont courtes, relativement reportées en arrière, Les: différences entre les deux groupes sont, n réalité, _ assez faibles, et la transition de l’un à l’autre est insensible, Entre le canard Tadorne ou le Casarka et l’oie d'Égypte, les _ différences ne sont pas grandes et l’on conçoit que les pere
sonnes ayant peu de connaissances ornithologiques confondent parfois, à première vue, les canards et les oies. | Les espèces qui composent le groupe des Anatinés peu vent être divisées en deux sections : les Anatinés OU canards proprement dits et les Fuligulinés. Dans l’une et l'autre tribu, la plupart des espèces sauvages son l’objet d’une chasse active et beaucoup sont entretenus et multipliées dans un état de semidomesticité à un point de vue ornemental sur } les pièces d’eau. Nous mentionnerons les principales :
Les Tadornes (fig.
139), dont le corps, le cou et les pattes sont longs et dont la mandibule supérieure 4 du bec est concave et surmontée d’une petite caroncule. Leurs doigts sont armés de
griffes assez fortes.
Fig. 429 — Canard Tadorne. Bien qu’ils se perchent occasionnellement, ils se logent de préférence dans des trous, voire même dans les terriers de lapins dont les falaises sont creusées. Le duvet qu’ils déposent dans leurs nids est fort recherché. Ils vivent de préférence au bord de la mer, et leur reproduction en captivité est, pour cette raison, assez difficile à obtenir.
Le Tadorne vulgaire s’apprivoise assez facilement et vit en bonne intelligence sur les pièces d’eau avec les autres palmipèdes, mais les Casardas ont un caractère détestable et cherchent continuellement querelle aux autres espèces.
Les Aix sont assurément, de tousles canards, ceux qui ont la livrée la plus brillante. Les espèces les plus jolies et les plus répandues sont le canard Mandarin et le canard de la. Caroline. : 21
Leur taille est petite ; leur tête paraît grosse, à cause du
_ plumage abondant dont elle est recouverte et de la huppe _ étroite qui prend naissance en arrière et retombe jusque sur le _ dos à faible distance du cou. Les plumes du cou peuvent se _hérisser fortement lorsqu'ils éprouvent de la joie ou mani- _ festent leur colère.
Le bec, le cou et les pattes sont relativement courts, tandis que le corps et la queue sont longs. Les mâles seuls ont un plu- | mage de couleurs vives. La queue est, chez ces oiseaux, douée d’une grande mobilité et va et vient de droite à gauche | comme celle des chiens d’arrêt.
Le canard mandarin est originaire du nord de la Chine. Il a le bec et les tarses rouges ; sa huppe est verte et bleue, bordée d’une raie jau- | | nâtre partant de
l'œil] (fig. 140). Les . plumes qui forment
crinière sur le cou sont rouges ; celles de la partie antérieure du cou rouge brun et celles du dos brun clair, La.
poitrine présente sur le côté quatre De bandes transversales alternative- | | ment noires et. Fig. 140. — Canard Mandarin.
blanches. Le dos £ porte deux éventails de plumes redressées et raides se super-. posant régulièrement comme des rémiges, et brunes dans une de leurs moitiés, bleues dans l’autre, bordées de noir et de.
blanc près de leur extrémité. La queue est vert foncé à | reflets métalliques ; la partie inférieure du corps est blanche. La femelle n’a qu’une huppe très courte et est entièrement grise et brune avec le dessous du corps plus clair.
Cette espèce se perche fréquemment. La femelle établit son nid de préférence dans des arbres creux ou dans des anfrac: tuosités où elle se trouve complètement à l’abri.
Le canard de la Caroline (fig. 141), qu’on appelle souvent à tort carolin, possède une huppe de couleur bleue, bordée sur ! les côtés par une raie blanche et retombant en arrière du cou. Les plumes du cou sont moins longues que chez le Mandarin. La gorge est marquée de blanc ; le plastron est marron tacheté de blanc et bordé sur les côtés par deux'raies, l’une blanche et | l’autre noire. Les 4 plumes sur les côtés de la poitrine sont rayées de noir et de roux et terminées par des taches blanches et noires dont la réunion forme des bandes paral- Ÿ lèles. Le dos et la &:= queue sont vert
Fig. 141, — Canard de la Caroline. _noirâtre; les ré.
miges ee bleues,
ainsi que les rectrices ; les couvertures latérales de la queue sont rouge orangé.
La femelle n’a pas de huppe et a un plumage brun olivâtre avec quelques reflets verts aux ailes ; elle a le tour des yeux d’un blanc pur.
Cette espèce est originaire du nord de Anti et, comme la précédente, elle se multiplie facilement en Europe sur toutes les pièces d’eau, où on l’entretient à cause de son originalité.
L'élevage de ces deux espèces est difficile et réclame des soins tout particuliers : protection contre le froid et la pluie: nourriture abondante d’origine animale et notamment œufs durs, sang de bœuf cuit, œufs de fourmis ; nourriture végétale presque uniquement composée par la lentille d’eau. Celle-c; forme une sorte de mousse verte à la surface des eaux stagnantes ou des ruisseaux à cours très lent,
Les Pilets, caractérisés par une queue très longue qui leur a fait donner le nom de canards faisans. Les principales espèces
nageurs, émigrant, comme
en certains points du globe
F de ce groupe sont le Pilet acuticaude, le Pilet à bec rouge, le
Pilet spinicaude et le Bahama.
(es espèces s’apprivoisent assez facilement, s’élèvent avec un peu moins de difficultés que les Mandarins et, par leurs couleurs assez vives, constituent l’ornement des pièces d’eau,
Les Souchets, caractérisés par la longueur de leur bec, qui dépasse celle de la tête, et par son élargissement en forme de cuiller. Ils sont de grande taille, Le Rouge de rivière est l'espèce la plus répandue. Malgré son caractère peu sauvage, il ne s’accommode pas facilement de l'existence avec les autres oiseaux de basse-cour ; il préfère la nourriture animale à toute autre.
Les Sarcelles, qui se distinguent des canards surtout par leur très petite taille et leur forme plus élancée.
Ges oiseaux se nourrissent de végétaux aussi bien que de mollusques, d’insectes et de vers ; ils s’apprivoisent facilement et se reproduisent assez bien sur les pièces d’eau. Leur chair est d’ailleurs excellente et fait regretter qu’ils ne soient pas plus volumineux.
Les canards sauvages, dont on dit et répète à tort que toutes nos variétés de canards domestiques descendent, sont de très beaux oiseaux, excellents voiliers et excellents
les : espèces précédentes d’ailleurs, à certaines époques de l’année. Il y en a de nombreuses variétés ;
chacune d'elles se localise
ét limite ses voyages à cer- Fig: 142. — Canard sauvage ({mäle). taines contrées.
| Le Canard à col vert est le plus connu en France, où il appa-
_ raît à l’époque des grands froids sur les étangs et les rivières
(fig. 142). En réalité, il y en a plusieurs races qui ont exactement la même livrée et ne se différencient que par leur volume et leurs mœurs. De migratrices qu’elles sont naturellement, certaines sont devenues sédentaires, |
Le Canard à bec orangé du Cap, le Canard à bec de lait de | l'Inde, le Canard à sourcil blanc de l’Austrake, le Canard chüpau | du nord de l’Europe et le Canard à faucilles du nord de PAsig orientale sont des espèces très voisines du canard à col vert avec lequel elles s’accouplent volontiers. |
Les canards sauvages, bien que très difficiles à surprendre et à approcher à létat sauvage, s’apprivoisent cependant facilement et.
adoptent sans paraître en souffrir la façon de vivre des autres canards de nos ” basses-cours, si toutefois, est-il nécessaire d’ajouter, on leur enlève toute velléité
Fig. 143. — Canard sauvage de voyages lointains, par
(femelle). l’éjointage. Ils ne s’ac-
| couplent que rarement.
aveceux. Le canard sauvage est, en effet, monogame, et c’est seulement lorsque sa femelle couve qu’il en adopte une autre.
L’accouplement avec une des races domestiques ne se fait RP qu’autant que la différence de taille n’est pas trop grande et qu’il n’y a en présence que des mâles d’une espèce et des. femelles de l’autre espèce. Il ne présente d’ailleurs pas beau coup d'intérêt, car, si le canard sauvage est un excellent: gibier, sa chair ressemble beaucoup à celle des canards domestiques lorsqu? il. vit comme eux dans une basse-cour ; il n’en résulte, du reste, qu’un métis de moindre volume, moins pré- | coce, donnant. un moins grand nombre d'œufs. Mure
Canards domestiques.
En raison de leur adaptation facile à l'existence des hôtes de nos basses-cours, les différentes espèces et races de canards sauvages se sont, au cours de leurs pérégrinations, accouplées de temps à autre avec les races déjà modifiées par la domes: , tication et ont ainsi contribué à uniformiser leurs caractères et à détruire les effets de la sélection naturelle, Les races.
corps est non seulement large et épais,
_ mais surtout très long
et porté presque hori-
_ gontalement.
Son nom lui vient de la ville de Rouen, aux environs de laquelle lélevage des canards à toujours été fort pratiqué et a acquis une réputation universelle.
} Les Anglais, qui. sont fort enclins à
croire que toutes les races perfectionnées
ont été obtenues par eux, n'hésitent pas à
affirmer que ce nom
CANARD DE ROUEN
| communes de canards, dont certains auteurs ont fait le groupe _ des Canards barboteurs, présentent des individus trop dissem- - blables, même considérés en un seul endroit, pour que leur . étude ait quelque intérêt. Seules, les races qui ont été l’objet | d'une sélection suivie, dont les caractères sont bien définis, _ dont les qualités et les aptitudes sont héréditaires, méritent | de retenir l’attention.
Canard de Rouen.
1T18 Canard de Rouen est le canard domestique le plus modifié et le plus perfectionné. Son volume est énorme ; son
Fig..44#, — Canard de Rouen.
de Rouen est une dénomination erronée qui dérive de roan,. couleur rouanne, ou de rowan, nageur. Nous reconnaissons bier volontiers que ce sont des éleveurs émérites, mais nous leur contestons le monopole de la science de l'élevage et du perfectionnement des animaux. La race de Rouen est non seulement d’origine française, mais le perfectionnement, dont
elle a été l’objet dans les trente dernières années du xrxe siècle, 4 a été obtenu par des éleveurs français. * On distingue deux variétés dans la race de Rouen : la claire et la foncée. C’est à tort que l’on désigne la première par les noms de Rouen français, et la seconde par les noms de Rouen anglais. Cette dernière a été obtenue, tout autant que la première, en France, Les | Anglais l’estiment beaucoup et lui accordent dans leurs élevages ‘une place aussi grande qu’à la.
race d’Aylesbury ; ce n’est pas une raison.
suffisante pour dénier tout mérite à nos.
meilleurs éleveurs.
La race de Rouen a le grand avantage Sur les races à plumage uniformément blanc de permettre la
avant que ne se Fig. 445, — Cane de Rouen. soient développées les
deux petites touffes
de plumes faisant crochet sur la queue des mâles. Le plumage des canetons est, en vérité, à peu près identique chez les canards et les canes ; mais cependant, au fur et à mesure que se développe le plumage d’adulte, les plumes de la tête et celle des ailes ont des couleurs et des dimensions qui permettent, le plus souvent, de reconnaître les mâles et les femelles. Le plumage des adultes est, en effet, très différent et : a une très grande ressemblance avec celui des canards et canes sauvages. R Le mâle a la tête et le tiers supérieur du cou vert foncé : une collerette blanche limite cette partie sur le devant et les côtés du cou ; en dessous, les plumes sont brun marron foncé,
distinction des sexes
| b Fig. 146.— Canard de Pékin.
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CANARD DE ROUEN
À hordées de brun marron plus clair, ainsi que celles du plas-
tron (fig. 144). Les ailes sont gris brun avec un miroir bleu
bordé en avant et en arrière par une bande blanche. Le dessous du corps, depuis les épaules jusque loin derrière les cuisses, ! est gris clair ; le duvet en dessous des plumes de la queue est
noir et ces dernières sont noires, mais à reflets métalliques
| accentués.
| La femelle a un plumage gris brun, formé de plumes sur À lesquelles cette teinte a deux tons, et cela sur presque toutes
les parties du corps, de façon à constituer un plumage maillé
Les ailes portent, comme chez le mâle, un miroir -bleu bordé
par deux raies blanches.
A leur naissance, les canetons ont un duvet brun et jaune. La variété claire diffère de la variété foncée en ce que la
| teinte générale du plumage est plus claire, notamment chez la
femelle. Le blanc y remplace parfois le gris jaunâtre dans les
parties les plus claires.
À Le mâle et la femelle, dans l’une et l’autre variété, ont les
_ tarses et les doigts rouge orangé, mais ont le bec vert olive clair. Les sujets dont le bec est jaune brun sont généralement
moins volumineux ; il en a du moins été ainsi pendant longtemps, et c’est avec raison que l’on attache quelque importance à ce caractère. i ;
La race de Rouen est remarquable par sa précocité, ainsi que par son aptitude à la production de la chair, à l’engraissement et à la ponte.
Les canetons peuvent être livrés à la consommation dès l’âge de trois mois, car ils ont atteint presque leur volume d’adulte dès ce moment et ne font plus qu'augmenter de
peser 1%,500 ; à cinq mois, ils pèsent de 2 kilogrammes à
| 2x6 500, et en les soumettant à l’engraissement, on peut leur
faire atteindre, vers l’âge de huit mois, le poids de 3k8,500. On a vu des reproducteurs qui, à l’âge de deux ans et fortement nourris, pesaient 5 kilogrammes. ou
La chair est de qualité supérieure, et la peau, très fine et -planche, contribue beaucoup à augmenter la valeur des pro- _duits présentés sur les marchés.
La ponte, qui n’est que d’une quinzaine d'œufs dans l’espèce sauvage, prend en particulier dans la race de Rouen ‘une 4 importance en rapport avec l’activité de l’appareil digestif, et & elle atteint parfois le chiffre de quatre-vingts.
Les œufs pèsent en moyenne 70 grammes. Leur coquille, très lisse et onctueuse, comme d’ailleurs chez les autres races de canards, est blanc verdâtre. ;
Canard de Duclair.
Cette race, qui porte le nom du village de Duclair, chef. 4 lieu de canton de l’arrondissement de Rouen, se distingue de la race de Rouen par un moindre volume, son plumage et des qualités un peu moins développées.
Elle est caractérisée par une bavette blanche qui couvre le # devant du cou et la poitrine. Le mâle a la tête et le cou vert # noirâtre, le dos et les ailes brunes avec un miroir vert, l’abdomen et les cuisses noir mal teint, le bec vert et les. tarses | rouge brun. La femelle est grise et brune. |
La race de Duclair a été l’objet d’une sélection moins suivie que la race de Rouen. Aussi, lui est-elle inférieure sous le rapport du format, de la précocité et de l’aptitude à la ponte. |
Canard d'Aylesbury.
Cette race a pour origine la vallée d’Aylesbury, à 80 kilomètres environ à l’ouest de Londres. Elle a été amenée au plus haut point de perfectionnement et ressemble par son format et sa conformation à la race de Rouen améliorée.
Elle n’en diffère que par son plumage qui est absolument . blanc chez les deux sexes. On-attache une grande importance à ce que le bec soit relativement grand et blanc rosé, car c’est un caractère propre aux sujets de familles bien sélectionnées. Certes, cette couleur peut se modifier légèrement avec l'âge, avec la qualité de l’eau et de la nourriture, mais c’est un « caractère ‘plus stable’ que beaucoup ne ‘le prétendent. Les éleveurs ont raison de l’exiger chez les A AE VAR ce Les. trases sont jaune orangé. , A
Fig. 147. Canard çoureur Indien blanc.
CANARD DE PÉKIN
Bien qu’il soit fort difficile d’apprécier la qualité de la chair
d'une race comparativement à celle d’une autre quand les dWiérences sont très faibles, nous estimons, jusqu’à preuve du _Noontraire, qu’à ce point de vue, l’Aylesbury ne doit être classée {qu'en deuxième ligne, après la race de Rouen. _ Son aptitude à la ponte semble aussi un peu moins prononcée ; ses œufs pèsent aussi 70 grammes environ et sont blancs. © La race belge de Merchtem n’est que celle d’Aylesbury peu _ Lélectionnée, avec un m’ ‘udre format.
Canard de Pékin.
Originaire, dit-on, de la Chine, la race de Pékin est très « répandue tant en Angleterre, en France et en Belgique qu’aux | États-Unis, au Canada et en Argentine.
Si elle ressemble à l’Aylesbury par son plumage et si elle donne des produits à peu près aussi lourds que celle-ci et que { la race de Rouen, elle en diffère par sa conformation. Sa tête | est relativement ronde et son bec court ; le cou est normalement porté à peu près dans le prolongement de la ligne de . dos qui est elle-même très oblique d’avant en arrière par L rapport à l’horizon. Le corps est donc porté droit, un peu à 4 la façon des pingouins ; il est épais et large, mais moins long que celui des races d’Aylesbury et de Rouen, et son arrière, vu | de profil, semble tronqué brusquement.
La race de Pékin se distingue en outre de la précédente | par un plumage moins lisse de la tête et de l’arrière du cou / où les plumes s’entre-croisent pour former une sorte de cri- ( nière rudimentaire ; par un bec et des tarses jaune orangé, même plutôt rouge orangé ; enfin, par une différence des teintes dans le plumage qui, au lieu d’être blanc laïiteux, est À blanc jaunâtre, quelquefois même presque jaune soufre. { ‘ Cette race est plus rustique et plus précoce que celle d’Ayles- ! bury ; elle est, à ce point de vue , légale de celle de Rouen, mais | elle est un peu moins volumineuse que l’une et l’autre : ; Sa . Chair est moins fine et, sa peau à grain plus grossier, un peu _ jaune, devient facilement sanguinolente par lParrachage des u plumes et du duvet.
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Au point de vue de son aptitude à la ponte, elle rivalise avec la race de Rouen ; ses œufs, à coquille blanche, sont àb peu près aussi gros. | |
Canard Coureur Indien.
Cette race est de création récente et paraît être le résultat h de croisements où la race de Pékin aurait été mise à contri. bution. Pour justifier un peu son nom exotique, on a tentéJ de faire l’histoire de} son importation enf Europe, mais ses” premiers . propaga-# teurs ont reconnu lui# avoir donné son nom # sans souci de son origine. Elle ne court à pas mieux que d’autres. Ë L
Son corps estlong et large, mais peu.
épais, porté tres redressé à la façon.
des pingouins. La.
Fig. 448. — Canard Coureur Indien. ligne qui va de la
nuque à la queue en suivant le cou et le dos est presque verticale. |
. On distingue trois variétés principales : la brune et blanche
ou panachée, la blanche, et la brune (fawn en anglais) ou & bronzée crayonnée. Dans la première, le sommet de la tête et les joues sont marqués de taches noires, le reste de la tête. ainsi que le cou sont gris- jaunâtre ; le dos, les deux tiers antérieurs des ailes et le plastron sont gris -brun foncé ; extrémité des ailes, les cuisses et l’abdomen sont gris-jaunâtre ; la queue est noire ; le bec, les tarses et les doigts sont gris jaunâtr, | Le poids doit rester compris entre 1K#,500 et 2k8,250. Dans là
Fig. 149, — Canard coureur ludien variété brune.
variété brune, les mâles sont presque noirs ; les femelles ont
un plumage brun de suie laissant percevoir en pleine lumière un léger liseré sur chaque plume du plastron et du ventre. Par une sélection, basée sur le contrôle de la production des œufs, des familles ont été constituées qui ont une aptitude à la ponte des plus développées. Des records sensationnels d’une
production annuelle de plus de 300 œufs ont été établis. On ak
obtenu avec des troupeaux importants plus de 200 œufs en
moyenne par cane. Les œufs pèsent de 55 à 60 grammes. Précoce et facile à élever. le Coureur Indien ne s’engraisse
pas aussi facilement que les canards de Rouen et de Pékin.
Canard Orpington
Le canard Orpington est le résultat de croisements effectués
par feu William Cook, l’obtenteur de la race de poules du même h
nom. L’Aylesbury, le Rouen, le Cayuga et le Coureur Indien ont été employés et après une période de métissage, un type intermédiaire a été choisi dans le but d’allier l'aptitude à la
ponte de la dernière de ces races à l’aptitude à la production }
de la chair des premières.
Les variétés fauve et bleue furent les premières obtenues: à
c’est seulement en 1920 que la variété chocolat a fait son apparition dans les expositions. Dans la première, le corps est de couleur jaune clair tandis que le cou et la tête sont de couleur brun chocolat, très claire chez les canes, foncée chez les
canards. La variété bleue et la chocolat portent une tache |
blanche qui s’étend depuis le bec jusqu’au plastron. Au point de vue de la conformation, la bleue se rapproche davantage
que les autres de la race de Rouen. C’est surtout dans les À
deux autres variétés que l’aptitude à la ponte est très développée. Une production annuelle de plus de 200 œufs a été souvent observée.
Canard Khaki Campbell
Cette race est le résultat de croisements effectués entre les races de Rouen et Coureur Indien en 1901 par Mrs Campbell,
ts
brune.
variété
. — Cane de la race des Coureurs indiens,
Fig. 450
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CANARD DU LABRADOR
On s’est surtout proposé en la sélectionnant de porter au maxi- _mum, son aptitude à la ponte et on s’est peu inquiété d’uniformiser son plumage. Elle a la plus grande partie du _ corps jaune foncé avec le cou, la tête et une barre sur les ailes vert brorzé ; la cane a le plumage jaune foncé sauf sur le dos et les ailes, où les plumes portent un léger liseré plus clair. Le bec est gris noir tandis que les pattes sont orange terne. Dans les concours de ponte les canes de cette race ont triomphé à plusieurs reprises des canes de _ Coureurs Indiens et Orpington.
Canard du Labrador.
Le canard du Labrador semble n’avoir aucune communauté d’origine avec les autres canards domestiques. La preuve en est . que les accouplements avec ceux-ci sont encore très rares, tant . qu’il y a mâles et femelles de chaque espèce vivant en commun.
Le canard du Labrador est d’ailleurs une race peu modifiée par l’état de domesticité ; ses caractères ont l’homogénéité des espèces sauvages. Il est relativement farouche et d'humeur vagabonde.
Son format est petit et son corps paraît plus mince, plus . allongé que celui du canard sauvage. Son bec est très mince, et le profil de la mandibule supérieure forme une ligne légèrement concave ; il se termine par un crochet analogue à . celui des canards Tadorne et des oies. Il est noir, ainsi que les tarses et les doigts. Le plumage est noir à reflets verts, ces reflets étant très accentués chez le mâle dont la tête et le cou paraissent plus verts que noirs.
Le canard du Labrador est, en raison de son caractère re che, de son agilité et de l’aisance avec laquelle il s’envole, celui qui convient le mieux pour l’élevage sur les étangs spacieux, où, loin des habitations, il faut que les canards se défendent contre toutes sortes d’ennemis. Sa chair est, de ce fait, excellente et ressemble un peu à celle des canards sauvages. S'il est, au contraire, élevé dans une basse-cour, sa chair reste notablement inférieure à celle des canards de Rouen ou d’Aylesbury.
L’aptitude à la ponte dans cette race n’est pas aussi déve loppée que dans les précédentes ; ses œufs relativement gr, eu égard à son volume, ont une coquille noir verdâtre ; ik pèsent environ 60 grammes.
“La monogamie, c’est-à-dire l’accouplement volontaire ave une seule femelle, que l’on constate de temps à autre chez toutes les races de canards, est plus fréquente chez la race du Labrador. C’est une preuve qu’elle a été peu modifiés par là domestication.
Canard Cayuga:
C’est une race très voisine de la race du Labrador ; elle s’en distingue par sa forte taille, son plumage plus sombre à reflets roux violacés au lieu d’être verts et son bec dépourvu de crochet à l’extrémité. Elle résuite évidemment du croisement de la Labrador avec celle de Rouen ou toute autre ; les caractères de la première sont prédominants. Elle n’est pas encore nettement fixée et elle produit encore de temps à autre des sujets qui ont tous les caractères de la race du La- ! brador.
Canard Mignon.
C’est un canard qui a le volume et la conformation du canard sauvage à col vert, mais le plumage blanc, et le bec ainsi que les pattes jaune orangé. Il en a aussi le cri léger, et c’est ce qui le fait rechercher parce qu’il attire sur les étangs les bandes de canards sauvages, passant dans le voisinage.
En l’empêchant de voler, soit en lui entravant les ailes, soit en l'éjointant, le chasseur qui le place sur l’eau près de Ia hutte où lui-même est embusqué, peut voir le gibier qu’il | convoite s’abattre près de lui. Le plumage blanc de son colla- : borateur lui évite toute confusion fâcheuse. R
Canard Polonais.
Le canard Polonais est aussi petit que le canard M ignon et son principal caractère distinctif, qui constitue son originalité
Ms tes fe
ington bleu,
ig. 452 — Canard{Orp
. le nom sous lequel _|on le désigne le
| pas plus son origme que beaucoup
LA
CANARD DE BARBARIE
et qui le fait rechercher, est son bec ne et fortement conexe ressemblant à une pioche.
Canard de Barbarie.
Le canard de Barbarie constitue parmi les canards domestiques une espèce plutôt qu’une race bien distincte. Il a été introduit en Eu- S rope vers 1550, et
plus communément n'indique
d'autres qui lui ont été donnés.
Cest au Paraguay,
au Brésil et au . 454, — Canard de Barbarie.
Pérou qu’il est le plus répandu et qu’il paraît avoir été domestiqué. Son
volume est aussi grand que celui des canards de Rouen les
plus améliorés, s’il n’est même un peu plus grand. Sa con-
formation est toute particulière.
oc ppcisittath sn sit TS en nf me
Le corps est long et large, surtout comparé au cou et aux pattes dont la longueur n’est pas plus grande que chez les autres canards domestiques; il paraît d'autant plus long que la queue est très grande. Par ce caractère, il rappelle le canard Pilet. Cette queue est, en outre, très mobile, et l'animal l’agite
fréquemment de droite à gauche, ainsi que les canards Man-
darins. Comme l’a fort bien montré Cornevin, les vertèbres coccygiennes sont plus nombreuses et plus longues que chez les autres canards.
Son bec est petit, peu élargi à son extrémité et de couleur rose ou blanc rosé. Il est surmonté de caroncules rouges, épaisses et luisantes, très développées chez les mâles qui ont aussi un ruban épais de chair autour des yeux. Par ces productions charnues au-dessus du bec, il rappelle quelque peu
le canard Tadorne. Les plumes de la tête et du dessus du cou se hérissent fréquemment, en signe de joie ou de mécontente. ment ; en cela, il rappelle encore les Aix. Comme eux, il se
perche d’ailleurs fréquemment, et la force ainsi que la mobilité |
de son pouce sont très grandes.
Nous insistons particulièrement sur ces rapprochements, parce qu’étant souvent employé pour la production, par union avec..les autres canards domestiques, d’un hybride qu’on appelle le Mulard, il appartiendra peut-être un jour à un éle.. veur habile et persévérant d’obtenir, par des acéouplan dl) successifs entre espèces voisines, un oiseau qui, ayant les qualités de nos canards domestiques, sera encore plus volu: mineux, tout en étant fécond.
Le canard de Barbarie ne fait entendre, comme le cygne, qu’un sifflement étoufté. C’est ce qui le fait parfois appeler canard muet.
Le mâle est de taille plus grande que la tonibhle et s’en distingue par un plus grand développement des caroncules et les reflets accentués de son plumage. Il ne possède pas à l’extrémité de la queue de petites plumes recourbées. en iv (fig. 443;).
Les principales variétés sont la bronzée et la blanche; les autres ne sont que des variétés intermédiaires non fixées at les différents individus sont bigarrés sans uniformité. Da: la variété improprement appelée bronzée, le plumage est noir
avec des reflets verts, très pordau PORCIOINAERS sur :
dos, les’ ailes et la queue.
La chair des canetons jusqu’à l'âge de quatre ou cinq mois est bonne, mais elle n’est cependant pas, à beaucoup près, aussi délicate que celle des Rouen, des Aylesbury ou même
des Pékin. Après cet âge et surtout après un an, la chair a une
très légère odeur de musc qui devient kb ge a à la cuisson.
: L’aptitude à la ponte est réellement très aévaiobhée th |
la cane de Barbarie ; ses œufs, pèsent environ 70 grammes et leur coquille est blanc verdâtre. L’incubation dure trentecinq jours. : «
Le canard de Barbarie n’est pas moins avide d'eau que les
PIGEONS
autres. Sont seuls réfractaires à la baignade, les sujets âgés ou malades dont le plumage se laisse imbiber. 1 Il a surtout été recommandé pour la production du Mulard ; ‘dont nous avons déjà parlé précédemment.
Nous estimons que les éleveurs qui veulent obtenir des produits plus gros que ceux en leur possession auraient plus "d'intérêt à introduire dans leurs basses-cours d’excellents reproducteurs de la race de Rouen ; leurs canetons seraient plus volumineux, plus précoces et de meilleure qualité.
PIGEONS
Le nombre des races et des variétés de pigeons est considé-
rable. Il a surtout pour cause l’émulation qui existe depuis des
| siècles entres les amateurs pour l’obtention de particularités originales. À en juger par la valeur qu’atteignaient certains couples aux premiers temps de l’ère chrétienne, l'élevage des, pigeons constituait déjà une véritable passion.
. Leur emploi comme messagers remonte aussi à la plus Lite antiquité. II semble toutefois que c’est seulement dans le courant du x1x® siècle qu’on se soit attaché à obtenir quelques races avant une aptitude marquée à la production de la chair.
Si l’on n’examine les races de pigeons qu’à ce seul point de | vue utilitaire, celles possédant le plus grand format et qui sont le plus prolifiques paraissent être les meilleures, et, comme on n’estime guère le pigeon qu’à l’état de pigeonneau, | on pourraît dire plus simplement que ce sont celles qui produisent le plus grand nombre de gros pigeonneaux. Certes, les gros pigeons s’éloignant peu de leurs colombiers con- ! viennent à la plupart des exploitations agricoles ; mais, dans certains cas, il est nécessaire que les pigeons aïllent chercher leur nourriture à travers la campagne ou les places et les rues _ des villes, et il faut pour cela qu’ils volent avec aisance ; des pigeons de moyenne ou de petite taille peuvent alors seuls convenir.
I1 résulte de ces considérations que, si tous les pigeons . peuvent être consommés, il y a seulement un petit nombre
. de races avantageuses à exploiter pour la production desk pigeonneaux. Ce sont celles que l’on appelle avec plus ou moins de raison races de ferme, races comestibles.
D'autre part, si tous les pigeons, comme nous l'avons dit en parlant des lois de l’hérédité, ont le sens de l'orientation assez développé, certaines races ont été l’objet d’une sélec. tion qui a eu pour but le développement de ce sens et du vol rapide et de longue durée. Ce sont pl races de pigeons voyageurs.
Toutes les races qui ne rentrent pas dans l’un de ces deux | groupes sont les races de fantaisie que l’on apprécie uniquement | pour leur originalité ou leur beauté.
Aïnsi que dans l’étude des autres oiseaux de basse-cour, nous accorderons seulement une place restreinte à ces races qui ont | presque d’autant plus de valeur qu’elles sont peu utiles, Comme elles ont été peu modifiées dans leurs formes géné:rales, que la recherche de leurs affinités n’aurait guère d'inté. | rêt et qu’elles se distinguent par des caractères extérieurs | bien visibles, la meilleure classification qu’on puisse en faire consiste à les ranger suivant chacun de ces caractères. Nous commencerons par les races les plus utiles, en donnant la priorité à celles dont le format est le plus grand.
Pigeon Romain.
On ne sait pour quelle raison cette race porte ce nom, car c’est à Paris qu’elle a été, sinon obtenue, du moins perfectionnée. C’est probablement parce que les Romains app:laient, il y a déjà vingt siècles au moins, pigeons de Campanie (province romaine) les plus gros pigeons de cette époque. C’est en effet la plus volumineuse de l’espèce. Des reproducteurs d’un an, simplement en bon état de chair, pèsent de 800 à 1 200 grammes.
Le pigeon Romain porte le corps presque horizontalement et il ne dépasse pas, mesuré au-dessus de Ia tête, 32 centimètres. Ses ailes sont excessivement longues et son envergure varie de 0M,90 à 1,08 ; elles sont portées à une certaine distance du sol, leurs extrémités reposant un peu sur la queue et sans
CPS
g. 154. — Montauban blanc.
ren Pa
| elles se croisent. La tête et le bec sont eh l’œil est entouré ‘ d'un filet rouge. On considère comme un caractère essentiel . de la race que l’iris de l’œil soit perlé. Les tarses et les doigts {sont nus et de couleur rouge. 0 _Les pigeons Romains volent lourdemeng et difficilement ; ils | s'éloignent peu de leur colombier. Leur élevage présente de .|nombreux déboires ; ils ne sont pas assez vifs pour se défendre contre tous leurs ennemis, les chiens et les |:188 en particulier ; ‘ils cassent fréquemment leurs œufs au pont que l'éleveur soigneux doit autant | que possible faire couverceux-Cipar d’autres | pigeons moins lourds ; ils ne sont d’ailleurs que peu prolifiques.
Leur valeur au point | de vue pratique réside
PIGEON ROMAIN
dans ce fait qu’ils sont les plus volumi- 1neux de l'espèce et que leur croisement avec des races moins Fig. 455, — Pigeon Romuin. |grosses permet d’ob-
tenir facilement de plus gros pigeonneaux.
Il y a plusieurs variétés de pigeons Romains différenciées
seulement par leur plumage : les bleus, de nuance générale | bleue, n’ayant que deux barres transversales noires sur les ailes, une bande noire très large vers l'extrémité des plumes de la queue, un liséré blanc sur les deux caudales externes, et le croupion blanc ; les fauves, chez qui la répartition des couleurs est la même, le bleu étant remplacé par une teinte café au lait ; les chamois, à plumage jaune uniforme ; les rouges, qui sont uniformément rouge marron ; les gris piqués, qui portent de petits pinceaux noirs sur fond blanc ou blancs sur fcnd
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noir ; les noirs, à plumage noir à reflets métalliques ; enfin les €: minimes, qui sont gris-souris. ;
Pigeon Montauban.
a | Son format est un peu moindre que celui du Romain; ila la tête et le cou relativement aussi gros, mais le bec plus mince ; son corps est porté moins horizontalement ; il a les | ailes et la queue relativement aussi longues ; il a derrière la tête une coquille, ou petite touffe de plumes faisant saillie et | recourbées d’arrière en avant.
Les principales variétés de plumage sont la bib u | noire et la papillotée ou cailloutée.
Le pigeon Montauban est un peu plus Ro que le. Romain ; il a le vol un peu moins laborieux, bien qu’il soit tout aussi sédentaire. -""
Pigeon Mondaïin.
Jusqu'à ces dernières années, on désignait sous ce nom. beaucoup de types différents de pigeons n’ayant entre eux comme caractères communs que leur format très développé, presque aussi grand que celui des Montaubans. Pour beaucoup d'amateurs même, le groupe des Mondaïins parmi les pigeons équivaut à celui des races communes dans l’espèce galline. Cette diversité a déjà incité les colombophiles à distinguer deux sortes de Mondains, les gros et les moyens. Cela semble bizarre, lorsqu'il s’agit d'oiseaux dont la qualité primordiale est ke grosseur |
En vérité, nous ne voyons pas que ces désignations com: portent d’inconvénients, mais il faut qu’elles correspondent à des désignations précises, ne fût-ce qu’au point de vue de la grosseur, car sans cela l’acquisition de reproducteurs portant | le nom de Mondains présente trop d’aléas pour les éleveurs | _ non familiarisés avec les questions de colombophilie.
En fait, il y a, parmi les spécialistes, une orientation vers : l'adoption d’un type uniforme qui rappelle le moins possible le pigeon Romain et le pigeon Montauban, à cou court,
PIGEON MONDAIN
| épais, portant le corps relativement droit, à ailes et à queue de longueurs moyennes, vif, au vol léger, de caractère sédentaire cependant,et très prolifique. Il a le plus souvent un plumage bleu ou rouge avec le plastron, la poitrine et ) l'abdomen blancs, les rémiges blanches et les ailes ainsi que la queue n'ayant pas de barres transversales noires. Les sujets à grosse gorge rappelant une parenté trop proche avec ls Boulanis Fig. 156. — Pigeons Mondains.
_ Sont à éliminer parce qu'ils sont plus sujets à des affections de l’œsophage et élèvent mal leurs petits. Un des meilleurs types de Mondains moyens a les tarses emplumés, la tête lisse et un plumage bleu et blanc ou rouge vineux et blanc.
Pigeon Maillé de Caux ou Mondain de Caux.
Les pigeons de cette race sont un peu moins gros que les Romains et les Montaubans : ils ont le corps relativement court et large, les ailes et la queue moyennes.
Il y en a plusieurs variétés : les Marllés feu, les Maillés noyer et les Maillés jacinthe. Le fond du plumage étant gris bleuté, ces désignations correspondent à des variations de la teinte rouge, notamment sur le plastron et les côtés du cou. Elle prédomine dans la première variété pour disparaître presque totalement dans Ja troisième ; elle est toujours accomipagnée du noir à reflets verdâtres, et sur la plupart des plumes du corps et des ailes, lle forme un premier liséré plus ou moins large et foncé, entouré extérieurement d’un
autre liséré noir.
Ce plumage est particulier à cette race, et, comme elle a de sérieuses qualités au point de vue pratique, qu’elle est assez volumineuse et très prolifique, il est à désirer qu’on ne cherche pas à en obtenir de nouvelles variétés, au moyen de croisements avec des races de fantaisie plus petites et moins. rustiques. |
7) ghot. Caiilard.
Fig. 157. — Pigeon Cauchois, à bavette, maillé jacinthe.
Pigeon Carneau.
Le pigeon Carneau est de format moyen, Adulte et simplement en bon état, il pèse environ 450 grammes. Son port est peu redressé et il a le corps, les ailes et la queue relativement longs ; en cela, il ressemble davantage au Romain qu’au Mondain. |
Son plumage est uniformément brun marron ou comporte quatre ou cinq taches sur le premier tiers de l’aile ; il y a, dé
ce fait, deux variétés, le Carneau à épauleittes et le Carneau
sans épaulettes.
Cette race est très estimée dans les fermes du département du Nord, parce qu’elle est prolifique, de bonne grosseur et qu’elle ne s’éloigne pas beaucoup de son colombier, tout en étant assez vive et apte à se protéger.
Pigeon Biset.
Cette race est un peu plus volumineuse que l’espèce sau-
vage, le Biset de roche, qu’on trouve vivant en liberté dans le
nord de l’Europe et notamment en Suède. Elle n’en est, à vrai dire, qu’une variété domestiquée.
Son format est cependant encore petit. Le plumage en est assez varié ; la teinte bleue prédomine et présente seulement
_ des reflets verts et rouges sur la tête et le cou. Les rémiges * secondaires portent deux barres transversales noires ; les pri-
maires sont noires et les caudales, de teinte bleue, se terminent par une barre noire.
Le Biset est d'humeur vagabonde; c’est le pigeon par excellence du pigeonnier seigneurial, qui accompagnait partout autrefois tout château ou toute ferme importante et dont la population vivait aux dépens des cultivateurs.
Pigeons Voyageurs.
Les différentes races de pigeons Voyageurs méritent d’être classées parmi les meilleures à exploiter au point de vue de ka production de la chair.
Elles ont, en effet, comme caractères communs, indépendamment de leur aptitude à retrouver rapidement leur colombier, un fort développement des muscles pectoraux et une rusticité, due non seulement à ce qu’elles sont habituellement élevées en liberté et rarement en volières, mais encore aux épreuves d’entraînement dans lesquelles les sujets les moins
vigoureux sont perdus et, en conséquence, éliminés de la repro-
duction. Il en résulte que ces races sont très prolifiques. Dans toutes les circonstances où l’on estime qu’il est préfé-
rable d’avoir des pigeons alertes, allant chercher leur nourri. ture à une assez grande distance de leur pigeonnier, plutôt que des pigeons volumineux et sédentaires, les pigeons Voya: geurs donnent toute satisfaction.
On distinguait autrefois de nombreuses races de pigeons Voyageurs, mais les colombophiles, qui s'occupent unique- | ment de lentraînement de ces oiseaux, estimant avec raison * que les gagnants dans | les concours étaient les plus aptes à leur donner des pigeons triomphant dans les épreuves futures, n’attachent aucune importance aux caractères extérieurs et accouplent assez souvent des pigeons quelque peu différents, soit par leur forme, Fig. 158. — Pigeon Voyageur Anversois, S0it par leur plumage, |
écaillé bleu. Il en est résulté une fusion de tous les types renommés pour leur aptitude à voyager.
C’est à peine si l’on distingue aujourd’hui les deux variétés qui se disputèrent autrefois la suprématie dans les épreuves sur de longues distances : le pigeon à bec long ou Anversois (fig. 182) et le pigeon à bec court ou Liégeois.
Il y en a de toutes couleurs. Les nuances foncées prédominent cependant et les variétés les plus communes sont : la bleue, la rouge, l’écaillée bleu, l’écaillée rouge, la noire, la. gris-meunier. Les variétés écaillées ont sur les ailes de petites taches régulièrement distribuées à la façon des écailles des, poissons et de couleur noire ou de teinte beaucoup plus foncé
que le reste du plumage. Les unes et les autres ont sur les rémiges secondaires deux barres transversales noires et les caudales terminées par une bande noire.
Le plumage des Voyageurs est très épais et serré ; leurs aïles sont bien détachées en avant du plastron et, comme le bras et lPavant-bras sont longs, elles paraissent, dans leur position normale, relativement larges ; d'autre part, elles sont longues, les rémiges recouvrent la queue aux trois quarts de sa longueur, et sans se Cros réciproquement. Il est vrai que les caudales, le plus souvent au nombre de douze, ne sont que de moyenne longueur par rapport au corps et sont bien réunies entre * elles. Fix.160. — Pigeon Voyageur, écaillé rouge.
Le becest généralement moyen ; les morilles sur le bec sont petites et l'œil est entouré d’un mince filet oculaire.
L’aptitude à l’orientation ainsi qu’au vol rapide et soutenu sur de grandes distances a été fort développée chez les pigeons Voyageurs, et, depuis les services éminents qu’ils ont rendus pendant le siège de Paris en 1870, elle s’est encore accrue considérablement. Les concours sur 500 kilomètres se comptent tous les ans par centaines, et ceux qui se font sur plus de 1 000 kilomètres ne sont plus rares. Ne peuvent évidemment y prendre part que des sujets d'élite, rationnellement entraînés, âgés au moins de deux ou trois ans : encore, quantité d’entre eux n’arrivent-ils pas au but ! Il n’en est pas moins admirable et tout à l'honneur des colombophiles, que des milliers de
Didebis soient en état de parcourir de telles distances avec … une vitesse qui égale et dépasse même souvent celle des meilleurs trains rapides. | Il est procédé chaque année en France, en raison des services que les pigeons Voyageurs peuvent rendre en temps de guerre, à un recensement des pigeons entraînés. Les colombophiles
qui ne soumet-
à aucun entrainement ne sont tenus à ‘aucune déclaration; mais ceux qui le font doivent indiquer le nombre de pigeons qu’ils possèdent, les directions dans lesquelles ils en- | traînent ‘et les Fig. 161. — Pigeon Liégeois. étapes qu'ils ont déjà faites.
4 côté des races de pigeons Voyageurs proprement dits, il y en a d’autres possédant certaines de leurs qualités, un peu même de leurs aptitudes, mais qui ont été sélectionnées d’après certains caractères particuliers et qui mériteraient plutôt d’être classées parmi les races dites de volière ou de fantaisie que parmi les races utiles. Nous citerons cependant ici, en raison de leur communauté d’origine : j
1Le pigeon Dragon, dont les formes sont plus élancées et le volume un peu plus grand, dont les ailes sont aussi nettement détachées du corps, très fortes et très grandes, et qui a pour caractères distinctifs un bec droit et long surmonté de ‘ morilles assez développées, et un filet charnu, rouge et large, entourant l’œil. Bien qu’élevé assez souvent en volière, le
tent leurs élèves |!
| excessivement large.
_ Dragon n’a guère perdu de sa rusticité originelle et est encore très prolifique. |
Le pigeon Carrier, qui dérive évidemment du Dragon et a même volume et même conformation générale que lui. Il a pour caractères distinctifs principaux : un bec droit démesurément long, portant _ des morilles de dimensions exagérées et un ruban charnu autour des yeux
Il a été l’objet d’une sélection toute conventionnelle qui a séduit tant d’amateurs que son prix est souvent fabuleux, lorsqu'il répond à peu près à leur idéal.
Au point de vue esthétique, il est assurément moins gracieux que fout autre pigeon, mais aucun n’est plus original et n’a un aspect plus sauvage. On s’est évertué à lui donner une forme élancée ; aussi a-t-il le plumage peu épais et serré, ne masquant aucun contour, les ailes bien détachées du corps, le cou long, mince et cylindrique dans toutes ses parties, porté verticalement, la tête étroite, longue, peu épaisse et plantée à angle droit sur le cou“\fig. 185). Le. bec mesure jusqu’à 4 centimètres de longueur, et porte des caroncules ou morilles aussi bien à la mandibule inférieure qu’à la supérieure ; elles sont nettement détachées de la tête; leur surface est irrégulière et leur circonférence atteint jusqu’à 10 centimètres | Quant au ruban charnu qui entoure les yeux, il a parfois jusqu’à 3 centimètres de diamètre |
Le régime de la volière qui lui a été imposé pendant de
Fig. 462. — Pigeon Carrier.
td
nombreuses générations, en raison des prix fantastiques qu’il
atteint, l’a rendu, en dépit de son air sauvage et de sa raideur,
peu rustique et peu prolifique.
Le pigeon Bagadaïis, qui a le même format et la même conformation générale du corps que le Dragon et le Carrier, mais qui en diffère totalement par la forme et les particularités de ja tête et du cou (fig. 163). II sem.
ble qu à résulte d’une sélection parfois opposée à celle qui a été suivie de Carrier.
d? A _ beau aux yeux des amateurs que le ruban charnu autour des yeux, moyennement
* d : i large, est plus.
Fig. 103 — Pigeon Bagadais. régulier, que les
morilles sur le bec sont grandes, sans cependant être exagérées, et n’envahissent pas la mandibule inférieure, qu’elles sont larges près de la tête et minces en avant, enfin que le cou est plus recourbé sur lui-même et que le bec est plus aigu. Il est, pour les mêmes raisons que le Carrier et tout en étant aussi farouche, devenu souvent peu rustique et peu prolifique.
Pigeons de volière ou de fantaisie.
Dans ce groupe, nous réunissons toutes les races qui n’ont qu'un intérêt pratique fort restreint, peu productives, et recherchées surtout pour leur beauté ou leur originalité.
Toutes n’ont pas été maintenues tellement en captivité pendant de nombreuses générations, qu’elles soient devenues fort délicates, ne puissent être élevées en liberté et ne puissent convenir, dans une certaine mesure, à peupler des colombiers . de rapport. Leur grand nombre ne permet d’en donner ici qu’une description succincte. Nous les citerons, en commen- | çant par les races les plus rustiques et les plus productives : Les pigeons Poules, dont la queue est relevée à la nd de celle des Poules, de format moyen, à dos court et | large, à poitrine bien développée.
Une variété, le | pigeon Poule mal- | tais (fig. 164), est:
affectée d’un tremblement convulsif de la tête _ quiest héréditaire, et dont les amateurs recherchent avec soin la transmission, parce _ qu'il contribue à donner davantage à l’animal « Pair de se rengorger » qu’iltient déjà de son cou gracieusement recourbé et de sa conformation générale. Les variétés dues à des différences de plumage sont très nombreuses. Les Gazzi et les Schietti, races très communes en Italie, ayant même format et une conformation générale analogue | à celle des pigeons Poules, mais à queue plus courte et à peine |
Fig. 164. — Pigeon Poule Maltais.
relevée. Les Gazzi ont la tête, les ailes et la queue diversement
colorées et le reste du corps toujours blanc, tandis que les
_ Schietti offrent une grande diversité dans la on de leur _ plumage.
Les pigeons Hirondelles ou Carmes, qui ont pour carac-
tères distinctifs principaux un bec mince et effilé, une tête. | longue, un cou court, des ailes longues peu détachées du corps, à
_ une queue portée dans le prolongement de la ligne du dos, et. des tarses très emplumés. Ils portent en arrière de la tête une
petite touffe de plumes redressées en forme de coquille ; ils |
ont toujours le dessus de la tête et les ailes, à l'exception des
petites et moyennes tectrices, uniformément colorés ; le reste . du corps, y compris la coquille, est blanc. Il y en a des variétés de toutes nuances dénommées d’après la teinte de la tête et |
des ailes ; il y en a aussi des variétés à ailes barrées transver salement. ù D’autres n’ont qu’une tache sur le front au lieu d’avoir la
partie supérieure de la tête de teinte uniforme (Hirondelle
heurté) ; d’autres n’ont pas de coquille et n’ont que les ailes
diversement colorées (Hirondelle de Saxe) et il y en a des
variétés de toutes couleurs, à ailes barrées ou non barrées. Les pigeons Montagnards, à tête et bec moins longs que
les Hirondelles, n’ayant pas de coquille et à tarses également
emplumés, mais ayant la tête, le cou et le plastron divers ment colorés, tandis que le reste du corps est blanc. Les Saxons, qui ressemblent aux Montagnards et ne s’en
distinguent que par leur plumage dans lequel les seules parties
non colorées sont la tête, la queue et les plumes des pattes. Leurs ailes sont traversées par deux barres blañches. Il y en
a des noirs, des bleus, des rouges, des chamois, et il y en a aussi.
des variétés de mêmes couleurs, à coquille.
Les pigeons Lunes, qui diffèrent des Montagnards par leur plumage blanc satiné, interrompu à la base du cou par un large
collier brun rouge et deux barres de même couleur sur les ailes.
Les pigeons Satins, dont la conformation générale est. celle des trois races précédentes et qui ont pour caractère dis-
tinctif un plumage très séduisant uniformément gris ou grisperle barré blanc ou noir à l’extrémité des aïles.
Les pigeons Étourneaux, qui se distinguent des précédents par l’absence de plumes aux tarses et un plumage noir ponctué de blanc comme celui de l’étourneau.
Les pigeons Coquillés, de même forme que les précé-
dents, à tarses non emplumés, pourvus d’une coquille en arrière
l de la tête. Leur plumage est blanc ; la tête ainsi que les rémiges primaires et les caudales sont seules colorées. Les pigeons Bouvreuïils nese distinguent guère des Coquillés que par la forme de leur coquille qui est très relevée et pointue. Ils ont la taille et la conformation des pigeons Étourneaux ;
leur plumage est rouge ou chamois, à l'exception des ailes et de la queue qui sont noires.
Les pigeons Frisés, dont une grande partie des couvertures des ailes, du dos et quelquefois du plastron sont retournées sur ellesmêmes.
Les Pigeons Tambours, ainsi appelés à cause de Ja modulation de leur roucoulement qui imite le son du tambour. On les appelle aussi pigeons glouglou. Les Tambours de PBoukharie méritent seuls cette dénomination, les Tambours dits de Dresde roucoulant comme tous les autres pigeons. Les premiers ont la taille et la conformation des pigeons Hirondelles, mais ils ont les plumes des tarses de dimensions exagérées. Leur principal caractère distinctif _est une large couronne de plumes implantée sur le front en sens inverse des autres et cachant en partie le bec et les yeux. Leur plumage est noir ou papilloté. |
Les Tambours de Dresde n’ont que les tarses modérément emplumés et la touffe de plumes qui retombe sur le bec est très réduite, n’entoure pas la tête et ne cache pas les yeux. Il y en à de toutes couleurs et de coloris très différents.
Fig. 465. — Pigeon Frisé.
Les pigeons Capucins, remarquables par le capuchon de plumes redressées et incurvées sur elles-mêmes, qui semble protéger leur tête de toutes parts. Ils sont un peu moins gros que tous ceux qui précèdent ; leur corps est plus élancé, leur port plus redressé, leur tête ronde et leur bec court. Les variétés uniformé.
ment blanches, noires, rouges ou chamois, sont moins jolies que celles qui n’ont que la tête, le col et la queue blancs tandis que le reste du corps est coloré.
Les Capucins sont d'autant plus estimés que leur capuchon est bien développé et bien arrondi, qu'ilrecouvre bien la tête tout en laissant apparaître l'œil par côté et que G ses plumes ne forment PTE" aucune pointe romvas pant la courbe gracieuse que dessine leur extrémité libre.
Les pigeons à crinière, dont le principal caractère distinctif consiste en une collerette de plumes partant en arrière de la ligne médiane du cou et se recourbant sur ses faces latérales. Ils ont, de plus, la tête et le devant du cou noirs, tandis que le reste du plumage est blanc. Cette particularité leur a fait donner aussi le nom de Nègres. |
Les pigeons Polonais (fig. 169), dont loriginalité consiste en un développement exagéré du ruban charnu qui entoure l’œil, comme on le recherche chez les Carriers ou les Bagadais. Ils sont de petite taille: leur tête est courte, large en avant, et leur bec est également très court. Leur
Mu
Fig. 466, — Pigeon Capucn.
Cu. VoiTELLIER. — Les Races de Volailles.
plumage est toujours unicolore, blanc, noir, rouge ou chamois. Les pigeons Pie, qui | doivent leur nom à leur ÉX Move à coloris analogue à celui de Ps 2e AE > la pie. Ils sont de petite ; (ae | taille ; leur tête est mince et longue ; la partie antérieure de leurs aïles se trouve cachée sous les plumes du plastron et leur } queue est étroite et longue, Ê on h 1) recouverte en partie par mn) ) j de les rémiges primaires. La y J) démarcation dans le plumage entre Ia couleur blanche et la couleur noire qui est la plus commune est très nette; l'éclat de Fig. 169, — Pigeon Polonais. leur plumage est encore
rehaussé par la teinte:
rose de leur bec, un filet oculaire très rouge et des pattes d’un rouge vif.
Les pigeons Cravatés, ainsi nommés à cause de la rangée de pluies frisées qu’ils portent sur la ligne médiane antérieure du cou. Ils sont très petits; leur corpsest court, et leur tête est aussi large que longue. Leur bec est court et convexe. Leurs variétés sont fort nombreuses.
Le Cravaté tunisien est le plus petit de tous les pigeons ; sa
Fig. 470. — Pigeon Cravaté chinois,
Rs: 7 ae.
poitrine est protminente et ses ailes sont longues ; son plumage est uniformément noir, ou bleu à ailes barrées de noir, ou
entièrement blanc.
Le Cravaté chinois (fig. 170) est remarquable par le déve-
loppement et la quantité de plumes frisées qui ornent le
devant de son cou.
Le Cravaté jr'ançais a le corps moins ramassé, des formes
Qi + 4 Qt \ ; ses
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Fig. 171. — Pigeon Bluette.
moins arrondies que les précédents et les ailes seules, rémiges primaires exceptées, sont colorées en rouge, chamois ou bleu, tandis .
que le reste du corps est blanc.
Le Cravaté anglais offre beaucoup d’analogie avec le Cravaté tunisien, est plus gros et, en conséquence,
> moins gracieux.
Le Crasvaté oriental est encore un peu plus gros ; ses formes sont .
très arrondies, et 1l se distingue surtout des précédents par une petite huppe pointue en arrière de la tête, et des tarses ainsi que des doigts fortement emplumés. Il y en a de nombreuses sous-variétés dues à des coloris aussi remarquables les uns que les autres et toujours très jolis. Ce sont :
Les Bluettes (fig. 171), à manteau et à ailes bleu clair portant deux barres transversales blanches, chacune de ces plumes blanches ayant un fiséré rouge très étroit, tandis que les rémiges primaires, l’extrémité des caudales, la tête, le cou et
la poitrine sont blancs.
Les Blondinettes, à tête, cou, poitrine et plumes des pattes ncirs, blancs ou rouges, les aïles et la queue étant blanches …
maillées noir, rouges maillées noir, blanches maillées rouge et noir ou blanches maïllées rouge.
Les Satinettes, à tête, cou, poitrine et plumes des pattes blancs, les plumes des ailes et de la queue étant fauve foncé et maillées de noir violacé.
Les Srilverettes, différant des Satinettes par le fond du plumage des ailes et de la queue qui est gris cendré clair ; d ailes portent en outre deux barres transversales blanches, et les caudales se terminent aussi par une tache blanche.
Les Brunettes, différant des Satinettes par le fond des ailes
et de la queue qui est gris marron.
Les Turbitéens, dont les ailes seules, rémiges primaires exceptées, sont colorées et qui doivent avoir en outre trois taches rondes de même couleur, dont deux près de chaque œil et une sur le front.
Si l’on admet, comme le font certains amateurs, que chacune de ces variétés et sous-variétés puisse être huppée ou non huppée, on peut encore en augmenter considérablement le nombre. Les nuances très douces et véritablement jolies de leur plumage sont une excuse à cette multiplicité ; il faut reconnaître cependant qu’il n’y a pas grand mérite à augmenter cette liste, toutes ces variétés résultant de croisements où le hasard joue un grand rôle.
Les pigeons Gulbutants constituent un autre groupe comprenant aussi un grand nombre de variétés. Elles ont pour caractère commun de s’arrêter tout à coup en s’élevant dans les airs et de culbuter en arrière plusieurs fois de suite avant que de reprendre leur vol. Elles offrent cependant une grande diversité dans leurs formes et leur plumage.
Leur taille est plutôt petite, leur tête et leur bec sont moyens et leurs ailes longues. II y en a à tarses emplumés et à tarses non emplumés. Toutes ne possèdent pas au même degré la faculté de culbuter.
Les plus répandues sont celles à plumage caiïllouté noir et
blanc ou rouge et blanc ; à tête blanche ( Bald head) ; à gorge ou barbe blanche {Beard) ; à col blanc ; à ailes mouchetées (Rose-wings) ; à plumage pie ou enfin à plumage unicolore, blanc, rouge, jaune, noir ou gris. | A côté de ces variétés qui ont pour caractère distinctif de ‘culbuter en volant, il y a une espèce indienne, le pigeon Panto-
vs
mime où Lowtan, qui est connue depuis plusieurs siècles pour 4: être atteinte d’accès épileptiformes la faisant se rouler à terre, à la suite d’un simple attouchement. | I1 y a encore une autre variété originaire des Le Je pigeon Rouleur oriental, caractérisée par la présence d’au : moins seize rectrices à la queue, et qui a la faculté de s’élever très droit dans les airs pour retomber quand il le juge à propos,
en roulant sur lui-même un certain nombre de fois.
Plusieurs des variétés précédentes ont enfin été croisées avec d’autres, et ont perdu presque complètement la faculté de culbuter. Les amateurs les estiment alors surtout en raison de leur conformation spéciale et de leur plumage. Ce sont notamment :
Les Bald-heads, qui ne sont pas à tête chauve comme l'indique leur nom, mais Er A à tête blanche, tandis que le reste du corps est coloré, à l'exception des rémiges primaires et des caudales.
Ils sont, en outre, remarquables par leur tête ronde, très courte et très large, ‘ainsi.
que leur bec de dimensions très réduites.
Les Beards ou pigeons barbus, n’ayant, en guise de barbe, qu’une tache blanche
Fig. 172. — Pigeon Tumbler. sous le bec et l’œil.
Les Tumblers (mot anglais qui signifie culbutants), dont les principaux caractères distinctifs sont un bec extrêmement petit et grêle, un front proéminent et des ailes traînantes et longues portées audessous de la queue.
Les Tumblers sont très petits et la réduction extraordinaire de leur bec les empêche souvent de nourrir leurs petits. Les amateurs les estiment cependant d’autant plus
. que jeur bec est plus petit et leur front plus proéminent.
_ La variété la plus recherchée est l’Almond tricolore (le mot
. anglais almond signifie amande), dont le plumage est unifor
mément papilloté blanc, jaune, rouge, et noir. Les mâles sont toujours plus foncés que les femelles et, comme dans tous les plumages papillotés ou cailloutés, le ton général s’atténue avec
._ lPâge.
Les pigeons Volants forment un groupe ayant beaucoup d’analogie avec celui des Culbutants. Ces pigeons ont, en
effet, la même conformation, et il ÿ en a tout autant de varié:
tés. Ils s’en distinguent par leur aptitude à voler en montant très haut et sans culbuter, ce qui leur a fait parfois donner le
_ nom de pigeon monte au ciel.
Les pigeon” Tournants sont caractérisés par leur vol particulier qui consiste tout d’abord à s’élever assez haut, puis à se rapprocher de terre en tournoyant à droite et à gauche. Il y en a de nombreuses variétés résultant, bien entendu, de croisements avec des races n’ayant pas ce vol: caractéristique, et qui, par conséquent, ne le possèdent pas toujours au même degré. Nous n’e ntreprendrons pas de les décrire, et passerons à l’examen d’autres groupes bien caractérisés et, en réalité, plus intéressants.
Les pigeons Queue de paon, remarquables par la confor- . mation de leur queue et la faculté qu’ils ont de la relever comme le font les paons et les dindons, sont, parmi les pigeons de volière, ceux qui ont le don de plaire à un plus grand nombre d'amateurs. Les beaux spécimens s ont cependant tout aussi rares que ceux de beaucoup d’autres races et se vendent souvent encore à des prix extraordinaires.
Il faut avouer que les exigences des amateurs n’ont pas de limites, et qu’ils ne se trouvent satisfaits que s'ils sont en possession d’un de ces oiseaux, ayant non seulement tous les caractères exigés, mais encore un nombre de plumes caudales
plus grand que celui constaté jusqu'alors. C’est ainsi que l’on
est parvenu à avoir des pigeons de cette race ayant quarante-
deux rectrices, tandis que ceux de beaucoup d’autres races
n’en ont qu’une douzaine.
On les estime d’autant plus qu’ils soni plus petits, que leur
bec est grêle, leur tête rejetée en arrière, leur queue plus épanouie, plus fournie et surtout qu’elle est plus relevée, et portée perpendiculairement d’une façon presque constante. Leur cou est toujours tremblotant, et, comme ce mouvement convulsif est htréditaire, on y attache une gran:
de importance.
Les pigeons Queue de paon sont très familiers, quittent peu leur colombier, et sont, pour des pigeons de fantaisie, relativement très productifs. Les principales variétés sont : |
Le pigeon :
Queue de paon ÉCOSSAIS SOyEUX, dont les plumes ont les barbes sé- Fig. 173. — Pigeon Queue de Paon, variété bleue. parées et molles ; |
| Les Queue de
paon écossais non soyeux, à plumage entièrement blanc, ou blanc à manteau de couleur, c’est-à-dire à dos et ailes colorés.
Les Queue de paon anglais, plus gros que les précédents et à plumage blanc, bleu, noir, chamois. |
Les Queue de paon allemands, à corps blanc et queue colorée ou à queue blanche et corps coloré.
Les pigeons Rieurs forment un groupe spécial caractérisé par une modification du roucoulement beaucoup plus
Es
grande que celle déjà signalée chez le Tambour de Boukharie, _ avec lequel ils n’ont, d’ailleurs, rien de commun.
_ et traînantes comme les Tumblers. Leur roucoulement offre _ quelque analogie avec celui de la tourterelle à collier.
Les pigeons Boulants sont assurément ceux dont loriginalité est la plus grande.
C’est parmi eux que se rencontrent les plus hauts de tous les pigeons, mais ils doivent cette taille à la façon de porter leur corps droit sur leurs jambes et à la longueur de celles-ci, | car leur corps est relativement très peu volumineux. Ils pèsent | au plus 600 grammes. On en cite qui atteignent 50 centimètres _ de hauteur, mais ils sont rares, les plus hauts dans les va-
riétés de grande taille ayant de 46 à 48 centimètres.
Les Boulants doivent leur nom à la faculté qu’ils ont de dilater leur œsophage et leur jabot avec de l’air et de former ainsi sur le devant de leur cou une boule tellement grosse
_ qu’elle cache presque complètement la tête et le bec. Le volume de cette boule peut dépasser un demi-litre. Gette faculté héréditaire n’est, comme l’a fait remarquer Cornevin, que l’exagération de la propriété qu'ont tous les pigeons de se rengorger. C’est, en effet, dans leurs ébats amoureux qu'ils : boulent davantage. Ils sont alors vraiment jolis et gracieux.
Il en résulte cependant pour eux une grande difficulté à nourrir leurs petits ; la distension des fibres de l’œsophage nuit _ beaucoup à la régurgitation et l’élevage de leurs pigeonneaux
doit être fort souvent confié à d’autres pigeons.
Le Boulant français et le Boulant anglais sont les variétés de plus grande taille. Elles ont beaucoup de points communs : tête moyenne, bec grêle, corps long, poitrine étroite, jambes et tarses très longs, ailes bien relevées reposant par leur extrémité sur la queue. Elles diffèrent surtout par la façon dont les pattes sont emplumées : la première n’a que quelques _ plumes très courtes sur les tarses, et ses doigts sont nus, tandis que la seconde a les tarses et les doigts emplumés, les plumes des doigts étant plus longues que celles des tarses, Il y en a des sous-variétés nombreuses : blanche, bleue à ailes barrées, noire, rouge, jaune, marron, grise.
Ils ont la tête ronde et lisse, les tarses nus, les aileslongues
Le Boulant gantois (de Gand) est moins haut, moins svelte que les précédents ; ses jambes et ses tarses sont relativement courts ‘et emplumés, son plumage est uniformément blane, noir, rouge ou jaune. Une sous-variété, le Boulant gantois : dominicain, porte des manchettes ou plumes longues et raides à la partie supérieure des tarses.
Le Boulant allemand est de taille moins élevée que le Boulant anglais ; ses pattes sont lisses ou emplumées. Il présente une grande diversité de plumage, et les croise- :
ments dont il a été l’objet pour obtenir celle-ci sont certainement la cause pour laquelle beaucoup de sujets boulent relativement peu.
Les Boulants Brunner sont de très petite taille et ont les tarses nus. Leur plumage est rouge, jaune : ou isabelle barré de blanc surles ailes, ouencore bleu
Fig. 176. — Boulant PAR bleu. à ailes barrées de noir.
Les Boulants lillois ont le corps mince et svelte du Boulant français, mais une taille très petite, et leur boule est ovalaire, allongée dans le sens du cou.
Le PBoulant anglais nain (Pigmy Pouter) est au Boulant anglais ce que le Lillois est au Français, c’est-à-dire une réduction au quart.
Le Boulant d'Amsterdam est la variété naine la plus ancienne, et qui, en réalité, a la dilatation de l’œsophage la plus accentuée parmi les petites variétés. Elle est moins svelte que les précédentes ; ses jambes et ses tarses sont rela- ! tivement très courts; ses tarses sont nus.
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" création d’ un nouveau journal d'Agriculture FAR sembler
opportune : la Presse agricole compte des organes déjà nombreux ‘D
ui s’appliquent à répandre dans le public les méthodes les plus : rationnelles de culture et d’ élevage. Jamais, cependant, le besoin ne RULES s’est fait autant sentir, pour l’agriculture, d’ être renseigné sur l’admi- | rable mouvement de rénovation qui caractérise notre époque : chaque: VECEs Pre l’alliance féconde de la science et de la pratique fait réaliser NE
l'Agriculture un progrès nouveau ; chaque jour, une connaissance Fn acquise, un problème élucidé viennent donner au cultivateur les MARS moyens de réduire la part, si considérable, de ses aléas professionnels, pour Absorbé par des préoccupations multiples, le praticien n’a malheu: al ‘reusement pas le loisir de parcourir les revues diverses d’où il pourrait +.
extraire le bénéfice des progrès réalisés. Et il nous a paru qu y Fa $ be F ? * K * { RMEUT A { je ; | : È Ur À > A lex | À DRE M A Ce
A AR
HAT LA VIE AGRICOLE SR avait place pour un journal agricole, dont le but serait recisé mt de mettre l’agriculteur en rapport intime avec l’évolution actu des esprits, un journal documenté, #verti de tout ce qui touche aux multiples manifestations de l’activité agricole, un journal dont ah collaboration choisie autant que variée bannirait toute uniformitth et assurerait l'attrait, un journal d'actualité, traduisant fidèlement | vie ardente, réfléchie et laborieuse de notre Agriculture. à
La Vie agricole, — nous n’aurions su adopter pour notre jourmé an titre traduisar: mieux notre hut, — met tout en œuvre pour! intéresser les lecteurs. Elle réalise un équilibre heureux entre le texte, chroniques et articles, et l'illustration, se tenant à distance des de extrêmes, dont l’un consiste à donner à l'illustration une importane excessive, qui nuit au développement des questions traitées, et dor _ l’autre laisse des articles érudits sans le secours du dessin ou de! . photographie, empêchant ainsi le texte de prendre tout en valeur:
une plus facile compréhension. ‘e
/ | ne
Le monde agricole a accueilli avec plaisir un journal donnant une impression réelle de force et d'activité, suivant pas à pas le marche de notre Agriculture vers le progrès, et sans cesse préoccup d'être pour ses lecteurs « l’utile et l’agréable ». Au surplus, ces le teurs, nous les connaissons bien : ce sont des agriculteurs avisés, soucieux de toute amélioration, ces éleveurs possédant en juste partage la pratique et la théorie, qui, groupés autour de l'Encyclos pédie Agricole des ingénieurs agronomes, en ont assuré le succès 6 ont permis la diffusion par la France et par le monde, à raison de pue d’un million de volumes, de cette œuvre considérable, véritab
ilan de l'agriculture scientifique française au début du xx° siècl Dans la Vie Agricole, ils retrouveront, sous une forme plus actuelle plus vivante encore, les qualités qui impriment à cette belle collection son cachet particulier ; ils y retrouveront cette pléiade de coila-W} borateurs distingués, praticiens ou professeurs, qui les tiendront, | chaque semaine, au courant de tous les progrès, de toutes les découvertes, de toutes les tentatives susceptibles de les intéresser.
Fa T
Chaque. numéro comprend cinq ou six Articles originaux ; pl sieurs articles d'Agriculture pratique ; des articles d’Actualilés agricoles, résumant les travaux publiés, en France et à l’Etranger| des comptes rendus de Sociétés ; enfin, un Bulletin renseignant le le teur sur les faits saillants de la semaine. De
Pour remplir ce vaste cadre et donner à la Vie Agricole ka tenue € la valeur scientifique nécessaires, un Comité de direction, composé} des plus éminents représentants de la science agronomique, a bien, voulu assumer la charge de définir et de régler le programme des} études et des recherches poursuivies. »E
l'administration et à la À sepépemertie du journal leurs précieuses quelités, qui ont déjà assur
les plus assurées d'intérêt, de vitalité et d'utilité générale. ù | K ï
LT *: RES
| ENCYCLOPÉDIE AGRICOLE Publiée sous la direction de G. WERY DIRECTEUR DE L'INSTITUT NATIVNNAL AG *ONOMIQUE $ mare eéi conan ces ; 100 volumes in-18 de chacun 850 à 600 pages.
_ Avec 15 000 figures intercalées dans le texte.
L'Encyclopédie agricote, publiée par une réunion d'ingénieurs agroomes, sous la haute direction de M. WERY, directeur de l’Institut onomique, s'efforce de mettre à la portée des agriculteurs l’enemble des connaissances nécessaires à la production du sol : mais on origine lui imprime un cachet particulier et en fait pour ainsi ire l'expression d’une doctrine et d’une école.
u’il a formés et qui, depuis plus de cinquante ans, répandent cet nseignement et l’appliquent en France et à l'étranger, soit comme praticiens, soit comme professeurs, chefs d’usines ou de laboratoires, telles sont les bases solides sur lesquelles repose la nouvelle Encyclo- FIpédie agricole. | Pa | Pareille publication arrive à son heure. Elle parut si nécessaire u commencement du xx siècle que des éditeurs avisés, MM. J.-B.
o-|p AILLIÈRE, Offrirent au directeur de l’Institut national agronomique
dé l’entreprendre. ne | “On pouvait hésiter entre deux formes de publication : le dictionaire et la collection de volumes séparés, traitant chacun une branche e l’art agricole. Ce fut cette dernière méthode qui fut préférée, Elle ‘&le précieux avantage de réserver l'avenir, de laisser à l’ouvrage une: “ frande souplesse, puisque l’on peut augmenter à loisir le nombre des “volumes, selon les besoins de la pratique et les besoins de la science. TS ù TISSERAND.
Membre de l’Institut, dir. hon. au Ministère de l’Agriculture,
eur. :
« Elle a récompensé la plupart d’entre eux én décernant à leurs uteurs des médailles d’or. Le public agricole semble aussi les appréèr, ee ras certains ouvrages ont déjà donné lieu à demultiples litions. Chacun d’eux a déjà été tiré em moyenne à 10 (00 exemaires. C’est donc, pour les quatre-vingts ouvrages qui constitueront l'Encyclopédie, près de huit cent mille volumes qui répandront sé au loin l'influence de l’Institut national agronomique et lesrésul- ‘Mlats de son enseignement. »
88) (Rapport du Secrétaire perpétuel de l'Académie d'agriculture). -} En même temps, M. MÉLINE, ancien ministre de l’Agriculture, laut dressait, à la tribune du Sénat, cet éclatant hommage :
À la fois un savant éminent et un très habile administrateur, les professeurs de l’Institut agronomique ont entrepris de publier une Encyclopédie agricole qui est assurément une des publications les Plus remarquables qui aïent été faites dans les vingt dernières années. siècle.» MÉLINE, ancien ministre de l'Agriculture.
rairie J. B. BAYLLIÈRE et FILS, 49, rne Hautefeuille. PARIS
L'enseignement de l'institut agronomique, les cinq mille élèves
«Cent volumes de l'Encyclopédie agricole ont paru. Dès le preder jour, la Société nationale d’Agriculture les a accueillis avec ;
« Sous la direction et l'impulsion de son honorable directeur qui esé
S ont dressé le bilan de la science agricole au commencement du |
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_ sous un format commode et d’une lecture facile, tous les mo et Le
MOTS
Tllustré de 1721 figures dorvolide
Depuis un demi-siècle, le domaine de l’Agriculture et des science agricoles qui s’y rattachent s’est élargi considérablement. Il s’es enrichi de nombreuses notions nouvelles, appelant &es mots nou 1 veaux, dont le sens est souvent incompiètement connu du grand public, qui, en général, ne dispose pas de moyens suffisants de rene seignerments.
CE auteur, qui a pratiqué l’agriculture et a professé dans les prine cipales régions de la France, dont il connaît ainsi toutes les ressources, |! était. tout particulièrement désigné pour élaborer ce travail, ques re nous offrons avec Conflance au public agricole. Et, en effet, le Diclionnaire d'agriculture et de viticulture de M. SELTENSPERGER, recueil complet de mots, vient à son heure pour combler de façon heureuse sette lacune. Ha
Evitant le double écueil dw dictionnaire purement near denied dont le prix élevé est peuw accessible, et du petit dictionnaire éléme taire, trop résumé et forcément incomplet, l’auteur a su conden
renseignements qui peuvent intéresser l'agriculteur 1 Viticulture, f -horticulture; élevage, maladies du bétail et des plantes, aviculture, ! apiculture, industries agricoles, laiterie, alimentation, législation et. , économie rurales, etc., en faisant ressortir très judicieusement, au 8 cours des mots, que la pre et la théorie, basées sur les sciences p 84 la saine observation. étaient faites pour se soutenir la main dans la main et s’éclairer mutuellement. ‘3 Dans un style simple et clair et en restant toujours essentiellement pratique, l’auteur a apporté des développements encyelopédiques & rapport avec l'importance de chaque mot et donné l'ensemble d l'ouvrage, unique en son genre, un caractère d’ originalité qu ‘app 6 cieront les lecteurs. # Enfin, Île grand nombre de gravures, extraites de l’immense collec tion des 15 000 figures de l’ Encyclopédie agricole, éditée par MM. J.-BAre Baillière et fils, en fait un ouvrage du plus haut intérêt et Le prés € cédent. Et
Ajouter 10 p. 100 sr n RARE franco,
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| He pin f ; ENCYCLOPÉDIE, AGRICOLE
: Par P. DIFFLOTEH nie 0 Ingésiteur agronome.
à 5* édition entièrement refondus (15° mille), \ V1 1921-1922, 4 volumes. Chaque volume se vend séparément : Broché................. 48 fr. | Cartonné............ 24 fr. Couronné (Médaille d'or) par l'Académie nationale d'agriculture, |Adopté par le ministère de la Guerre pour les Bi bliothèques de régimente. 1 — Le Sol:et l'amélioration des terres. 1 vol. in-16 de 406 pages, =. avec 131 figurés.......... RCE LENS DE eu PL Etre 18 fr. IL — Labours et Assolements. 1 vol. in-16 de 358 pages, ave
fr
IL. — Les Sermailles et l'entretien des cultures. 1 vol. in-16 de
00. 0% 0 e.e © © e © © -2 en 2 6.2 e ie + .e © € . + © © © + + 0 = © + # #2 + ©
V. — Les Révcoltes et la conservation des produits agricoles. _J'vol. in-16 de 322 pages, avec 181 figures. ............ so 8 #7. Le volume sur le Sol ei l'amélioration des ierres expose toutes leg uestions intéressant le sol : origine, constitution, analyse, préparaion et travail. Le sol a été considéré, tout d’abord, dans sa formaon et dans son triple rôle de support, de réserve alimentaire et de niieu. L'examen du rôle exercé par le sous-sol sur la production des krres précède l’éfude des propriétés physiques ei chimiyees des sols. Les procédés permettant de se rendre compte de la productivité .des ‘Merres el de leur valeur foncière font l'objet des chapitres suivats: Sr Analyse physique, mécanique, géologique, chimique. L'étude des apports de la plante avec le sol comprend la discussion des causes éterminantes de la fertilité, de la stérilité des terres et l'énumération é sols convenant aux principales plantes.
. Ayant déterminé la valeur foncière des terres ei les prmeipales cultures qui pouvaient s’y établir, M. DrrFLOTR décrit dans le volume & ILabours et Assolements les procédés susceptibles de développer leur
examen des procédés de travail et d'ameublissement des terres, quasi ibours, hersages, roulages, etc, et les méthodes d'épandage dx umier de ferme, des engrais chimiques et des amendements. = à Les premiers chapitres du volume consacré aux Semailies et à ns l'enirelien des cultures étudient la germination et les données néces-
_ PRÉCIS D'AGRICULTURE
AT usage des écoles d'agriculture FN des instituteurs, des écoles normales, des lycées, des colège CRUE et, des agriculteurs praticiens. |
Par Ch SELTENSPERGER |
Professeur spécial d’agriculture.
4e édition, 1925, 1 volume in-18 de 538 pages, avec 424 figures à 1 DU Dnoché. sl 28 fr T Caftonné est 30.
(14 Après un exposé sommaire de l’agriculture générale, M. SELTEN ste LÉO SPERGER traite successivement des cultures spéciales, de la sylvicul ture, de la viticulture, de la vinification, de l’arboriculture et dé! l’ horticulture. Puis, il passe en revue les divers procédés d'élevage d bétail, sans oublier la basse-cour et l’apiculture. Enfin, il traite d l'économie agricole, de la législation rurale, du crédit agricole, de associations et de l'importance d'une bonne comptabilité agricolk sh « Je serais heureux de voir ce livre apprécié comme il le mérite pa rs les instituteurs, qui ont pour mission de développer chez leurs élève L'LRRTEE l'amour du progrès dans toutes les branches du travail national ë HS dans la plus importante de toutes : le travail nsioDte. Ils retiendron ainsi à la campagne les enfants des cultivateurs, et les empêcher d’aller chercher à la ville la misère et les déceptions. » | MU | MISES, ancien ministre de l’Agr culture.
D LECTURES AGRICOLES
1e | Par Ch. SELTENSPERGER 4 . 1921, 1 volume in-18 de 576 pages, avec 200 photogravures. D : AE DOC PO Les EU RE A LCARARE SL cn 30 CE
Ce volume constitue une véritable petite encyclopédie, où sont abordés tous les sujets qui intéressent l’agriculteur : une telle tächd aurait dépassé les forces d’un seul homme, si instruit qu'il soit : l’au*
_ teur a tourné cette difficulté. Chacun de ses chapitres est un emprunt FAT TORS aux œuvres des agronomes contemporains les plus connus, emprunts judicieusement choisis. Il en résulte que l’ouvrage, fort sérieux, es RON d’une lecture facile, à la portée de tous, hommes faits et enfants, € he que son mérite littéraire ne laisse rien à désirer. C’est une lecture qué Ep nous recommandons à tous, non seulement à ceux qui vivent dé. l’agriculture et pour l’agriculture, mais à tous les Français, qui mn L'FPaRRA devraient pas se désintéresser de cette question. Ils seront étonnés d@ Ad À l'intérêt de eet ouvrage, intérêt plus vif que celui d’une GUVEE GES ÿ à ft gination. ‘4 HAVE | Une illustration considérable fait la part du goût moderne et ajouté ; s’il est uses au charme de la lecture. 3
_ TA ENCYCLOPÉDIE AGRICOLE
ER REENS = se
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BOTANIQUE. AGRICOLE
D) € SCHRIBAUX J. NANOT HEAR ESS + _ professeur à l’Institut agronomique, Directeur de l’École d'hortic. de Vorsailles. ONE
| 4e édition, 1922, 1 volume in-18 de 364 pages, avec 308 figures MEANS vus, 8 Cartonné. ss... ss 24 fr
| MM.Scurisauxet Nanor, en rédigeant leur Boïanique agricole, ont songé non seulement aux élèves des Ecoles d’ agriculture, mais encore : fr/aux agriculteurs très nombreux aujourd'hui qui, ayant déjà les #4 sipremières connaissances scientifiques, désirent des notions plus compl ponte botanique pour les APRES à une exploitation rationnelle \ so L'ouvrage comprend deux grandes divisions. La première est onsacrée à la cellule végétale, aux tissus et aux appareils. L'organisation et le développement des phanérogames font l'objet eo: le la seconde partie où les auteurs étudient successivement : 1° les Es emences et la germination ; 2° la racine ; 3° la tige ; 40 la abs du | ation artificielle (greffage, “bouturage, marcottage) : 5° la feuille : la fleur ; 7° le fruit ; 8° la graine et la multiplication naturelle $
la conservation des matières: végétales ; 109 l’amélioration des pèces cultivées.
_ Ce qui fait la valeur du traité de Botanique agricole de MM. Scuri- BAUX ét NaANoT, c'est que leur étude sur la structure et la physiologie É xd plantes conduit à de nombreuses et utiles applications en agri- 7 ulture. :
AMÉLI ORATION
DES PLANTES CULTIVÉES à ET DU BÉTAIL
ù L pplication de la génétique à la) sélection des race; Lu et à la production des variétés nouvelles en PAIE et en Li eee
Par E. COQUIDÉ 142 Ingénieur agronome. | | 4 1929, 1 volume in-18 de 607 pages, avec 119 figures. RSS
D , 2äfr. | Cartonné ....., ee 80 fr.
; | Re atts
ENCYCLOPÉDIE AGRICOLE
| Par H. HITIER k Maître de Canférences à ‘Institut national agronomique. et R. de SAINT.MAURICE e :
3e édition, 1927 1 volume in-18 de 403 pages, avec 76 figures.
. ) 9022 : PPT RT AA) AR (AE 28 L,. | Gartonné.......... 30 fr. Ce volume comprend l'étude des plantes textiles cultivées en France le lin et le chanvre, des plantes oléagineuses, colza, œilleite, grain de lin, du houblon, du tabac et de l’osier. L'ensemble de ces cultureh présente cet intérêt spécial que la plupart des produits qui en«+sonth retirés sont loin de suffire aux besoins des industries françaises donth Hs sont la matière première. IL y a done grand intérêt à les développer pour nous affranchir du tribut que nous payerons à l'étranger. De à Ces plantes exigent presque toutes une main-d'œuvre considérableh pour la préparation du terrain, pour les façons aratoires au cours déh. eur végétation, pour leur récolte. Ces cultures ont donc ce grand intérêt de pouvoir assurer à la population ouvrière de nos campagnesh des salaires très élevés, non seulement aux hommes, mais aux femmes ei aux enfants, etc. La quantité énorme de main-d'œuvre nécessaire} à ces cultures sera peut-être un obstacle pour leur extension dans} >eaucoup de régions. Mais elles conviennent en général à la petite pro-h priété, à l’exploitation où tous les travaux s'exécutent avec le seul} secours des divers membres de la famille. 2 À
EC \ Eu æ ER © c ki x: F n. ni j S ; à WA Je PLANTES SARCEEES (| POMMES DE TERRE ET BETTERAVES | Par H. HITIER a.
Maitre de conférences à l’Institut national agronomique.
ge édition, 192%, 1 voiume in-18 de 430 pages avec 26 figures. RE : Broché..….........…... 18 {r | Cartonné........... 1 24 fn Les avantages que présentent, au point. de vue de réconomieh énérale de Ia ferme, les plantes industrielles comme la betterave eth a pomme de terre, sont considérables ; ces plantes demandent une} éparation des terres très soignée, — labour profond, multiplesh açons aratoires avant les semailles ou la plantation, binages répétés au cours de la végétation, etc. ; — elles supportent, elles exigent} même de grosses fumures et des engrais ; aussi laissent-elles, une” fois leurs récoltes enlevées, les champs en parfait état pour porterh soit des céréales et des prairies artificielles, soit d’autres cultures sarclées ou industrielles, comme les choux, la chicorée, le lin, etc., etch - Directement sous forme de tubercules quand il s’agit de la pomme} de terre, après traitement industriel sous forme de pulpes et de drêchesh quand il s'agit de betteraves de sucrerie et de distillerie, les plan sh sarclées donnent des produits alimentaires de tout premier ordre ponr le bétail de la ferme. RES | de la vente enfin de ces pommes de terre et betteraves assure W: p p P êt brut parhectare des plus élevés, quidépasse parfois 1000 francsh eteut il laisser, tous frais de fumure, de façons aratoires et de main d'œuvre payés, encore un bénéfice important à l’agriculteur. 4
je
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_ SYLVICULTURE.
Par Albert FRON Inspecteur des Eaux et Forêts. |
E @e édition, 1923, 1 volume in-18 de 334 pages, avec 69 figures. - Broché... ..... sussse.e 48 fr. | Cartonné ....... s... 24 Êe,
La première partie comprend les subdivisions suivantes 1 Vie de ë l'arbre en général, — essences forestières, — peuplements, — produilg _ forestiers et industries forestières. La forêt est un domaine complexe
. dans lequel les produits n’ont pas, comme en agriculture, une date d'exploitation nettement définie : le propriétaire d'une forêt doit
- connaître la nature des produits qu'il veut fabriquer et les formes äe proue ainsi que les modes de traitement qu'il peut adopter dans
: ce ut. {
_ La deuxième partie « Pratique sylvicole », comprend des subdivi . sions suivantes : Repeuplement artificiel el repeuplemenli naiurel, _
- opérations culturales, — mesures de gestion, — le domaine boisé et 8es
| éléments constilulifs. On y trouve les règles et les données pratiques
. nécessaires pour créer, organiser et diriger ou surveiller l'exploitation
_ d’un domaine boisé.
_ La troisième partie comprend l'Etude spéciale des taillis simples,
. des taillis sous-fulaie el des futaies. i !
CHASSE
ÉLEVAGE ET PIÉGEAGE.
Par A. de LESSE Ÿ Ingénieur agronome, ê 2e édition, 1919, 1 volume in-18 de 453 pages, avec 168 figures. Br E Broché... 0: ..... 2% fr. 1 Cartonné. .….. Ne: MO
… Le volume de M. pe Lesse est divisé en six parties : Importaneé _ économique de la chasse. — Aménagement des chasses, repeuplement . et élevage. — Le chien d'arrêt. — Destruction des animaux nuisibles, _ piégeage. — Chasse à tir. — Législation et organisation de la chasse 2
Ajouter 10 P. 100 pour recevair franco.
ad RS A
NS AT sn #
r N 4 + dE d'A je d Y-! LAUT a + “al x ivL l'as A+, ÿ UV AT M ts F2 PAT a Pad UE 53 Thu Pts nu TU den RU VRP ME po TVA LANTA LR FES A A nt On OS D A TN Ad D a è 4 ji k (RS L 1 d « ES PR Cr re À 1k ht ;
4 fs | ; “ Ée ; Diet k: 4 “ au 1 A Ke ie sut S ‘éd ont NT # ‘ ë î se "4 | à à | 4 . Le ERCYCLOPECIE AGRICOLE NH :
PLANTES NUISIBLES | L'UMP Ve ON TAAGRICULTORE 7. | 1 k Pa Par G. FRON fe (à 1 | Maître de conférences à l’Institut national agronomique. M pau 1917, {1 volume in-18 de 346 pages, illustré de 151 figures. Re à FAURE, Cu dodo Ne 48 fr. | Cartonné ............ 24 fr, |
RSR Il arrive trop souvent encore que le praticien ne se rend pas compte }
| de la quantité d'éléments fertilisants qui sont absorbés par les plantes TR
spontanées et qui se trouvent de ce fait perdus par sa récolte. we 5 A La végétation spontanée est épuisante pour le solielle fait concur- …
rence aux plantes de culture ; elle est, en outre, étouffante, recouvrant : ; Fi de bonne heure le sol et empêchant par suite l'aération des plantes de développement moins précoce. De plus, un grand nombre d’entre elles | sont toxiques et, par leur mélange dans les fourrages, déterminent des à accidents sur le bétail. Enfin, beaucoup de ces plantes servent d'hôtes b intermédiaires pour la propagation et la conservation de parasites dan- 4. gereux, soit animaux, soit végétaux. si ! L'étude des plantes nuisibles à l'agriculture mérite donc de retenir. *4ei . l'attention de tout agriculteur soucieux de ses intérêts. # L'ouvrage de M. G. FRON permettra de reconnaître les caractères à botaniques et agricoles des diverses plantes et donne de façon précise # les méthodes. de destruction applicables à chacune d'elles. ns
SR RUES
is [I — MALADIES NON PARASITAIRES 4 D I. — MALADIES PARASITAIRES 4 AE Chaque volume se vend séparément: |: 0 Dr. "à Broché... .... (Sr AS iéses AT Cartonn6 5. 30 fr. G; A C’est un livre d'une haute valeur dans lequel M. DeLacroïixaexposé de son enseignement à l’Institut agronomique, sur. les maladies des. Re Hat. 1. plantes. Eu.
#04 > A comprend deux parties distinctes : l'une traitant des maladies et:
altérations des plantes qui ne sont pas dues à l’invasion des ner 0 l’autre, des ravages que produit la pénétration, dans nos plantes culti- si vées, d’ organismes végétaux qui envahissent leurs tissus et les tuent. …
Ces matières n'ont jamais été exposées dans un livre d'enseignement accessible à tous. C'est une œuvre très personnelle dans laquelle l’au- à teur a développé, de la façon la plus intéressante, en résumant un … mombre considérable d'observations originales, les notions données | "4 dans son cours. Il a écrit un traité aussi complet qu’on neut 1e faire des maladies des végétaux.
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PAR DRE | NU
Ve - Ch. RIVIÈRE | DÉAR. : pON À D D 5 M ER ÿ | Directeur du Jardin d’Essais à Alger, Inspecteur de l'Agriculture de l'Algérie & Ÿ* 3° édition, 1924, 2 volumes in-18 de 976 pages, avec 125 figures MNT:
| Chaque voiume se vend séparément : | {
IL. Grandes Cultures. 1 vol. in-18 de 450 pages avec 54 fig. 18 fr. . Horticultures. 1 vol. in-18 de 526 pages avec 71figures. 18 A
h Le premier volume consacré aux Grandes Cultures traite tout d'abord de la climatologie provençale, Algérienne, tunisienne et
. MM. Ch. Rivière et H. LEcQ passent ahsuite successivement en revue la culture des fourrages, des céréales, des cultures industrielles rt Plantes textiles, plantes à parfums, etc.) et de la vigne. VIT RE ES … Le second volume est consacré aux cultures maraïîchères de pri- no, meurs qui, avec les productions fruitières et florales, ont pris une si grande extension dans le Midi, Les lecteurs trouveront dans ASE _ D cet ouvrage des renseignements précieux sur l’artichaut, la fraise, # _ Ja violette, l'olivier, l’oranger, le bananier, l’avocatier, le ‘dattier, LR _ figuier, le raisin de table, les fleurs à couper, etc. Etsi les agriculteurs FN : de la région méditerranéenne trouvent à ce travail un intérêt éssens. "1178 ‘ | tiellement pratique, les cultivateurs d’autres pays y relèveront beau- à PouP de détails dont ils trouveront l'application chez eux. | È
PARCS ET JARDINS
Par G. BELLAIR (He Jardinier en chef du Parc de Versailles. | AE
- sc
os édition, 1925, 1 volume in-18 de 382 pages, avec 226 figures. Moon cui. eitei 48 fr. | Cartonné .........,., 2% fr.
L CULTURES à | DES PLANTES MÉDICINALES
‘0 ‘ne Cueillette et Récolte des plantes indigènes : Ni
_ PAR | | A. ROLET | | .. D. BOURET GS … Professeur à l'École d'agr. d'Antibes. Pharmacien de 1r° classe, CRE
“ 1920, 1 volume in-18 de 636 pages, avec 237 figures. pa ee Broché. snosssereseis | 24 tr. ÉCARONE | ne ve 30 fr
Ajouter 10 p. 1400 pour recevoir Îranco.
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CULTURE POTAGÈRE
ET MARAICHÈRE Par L. BUSSARD : x Bous-directeur de la Station d'essais de semences à l’Institnt rénales … Professeur à l’École nationale d’horticulture de Versailles. 5e édition, 1925, 1 volume in-18 de 524 pages, avec 217 figures. à Brochhi. vis 2. ‘GA fr, | Cartonné .......,.... 80 tr. Le plan de l’ouvrage suit ! erdre naturel. L'étude des facteurs de | _ production potagère y précède celle des plantes sur lesquelles s’ sas eur action. C'est à abord le sol, dont le cultivateur améliore les pro- . priétés physiques et chimiques par les façons çuliurales, les amendements et les engrais ; ce sont ensuite les agenis aimosphériques, moins soumis à Sa volonté, mais qu'il combat ou seconde cependant, au. jardin, dans une mesure beaucoup plus large qu'aux champs ; A enfin la planie elle-même, avec sa vie RER et ses exigences faut satisfaire. Ces données générales établies, M. BussarD DL SL dans la perqies des caractères de la culture, des maladies des différentes espèces potagères.
… I donne une énumération des meilleures variétés appartenant à chaque espèce ; il importe de les signaler au choix judicieux du culti. vateur qui perdrait son temps et sa peine à s'adresser aux variétés |
médiocres ou mauvaises, ma heureusement ae répandues dans Jen jardins et dans les champs.
ARBORICULTURE FRUITIÈRE
- Par L. BUSSARD et G. DUVAL 4e édition, 1920, f volume In-18 de 594, pages, aves 217 mé Brodé ir ou Ce Aäife. | Cartonné ......... ur SONT
Le volume débute par des considérations qui mettent en relief l'importance économique de la production fruitière. Une étude morphologique, anatomique et physiolagique de l'arbre fruitier, présentée sous une forme claire et concise, fait ensuite ressortir les notions scientifiques qui doivent trouver leur application dans les chapitres suivants.
‘es procédés de nutiiilitation sont l'objet d’une description à détaillée : les opérations de greflage y tiennent une large place, jus- # tifiée par di usage fréquent qui-en est fait en arboriculture ; les auteurs - | : abordent ensuite la culture proprement dite et suivent l'arbre fruitier - dans toutes les phases de son existence, depuis sa naissance Fans de : pépinière jusqu'à sa mort D :
La distribution et l” aménagement du jardin fruitier et au ver ee S 3 la pré aration et la fertilisation du sol, la plantation, les soins d’entretien des cultures sont examinés successivement. . Un chapitre très … ‘Stendu est consacré à la taille et à la formation des arbres. L. ., Les auteurs traitent ensuite des caractères et des exigenées cultu- 4
dules propres à chaque espèce. Toutes nos essences fruitières y sont _ étudiées avec de grands développements. La description des meil- sg
_leures variétés, sous la forme où elle est présentée, constitue uRne
innovation dans les ouvrages de ce genre. .
Ajouter 10 p. 100 vas recovoir Franco
ENCYGLOPÉDIE AGRICOLE
CÉRÉALES ParC.-V. GAROLA e Directeur des services agricoles d’Eure-et-Loir, 6° édition revue et augmentée 7x Par M. LAVALLÉE 1925, 2 volumes in-18 de 727 pages, avec 260 figures.
fi Après examen des conditions climatériques exigées par les diffé. rentes céréales, le premier volume co. prend deux chapitres au sujet
… Ensuite est exposée l'influence de la constitution du sol sur la distribution des cultures de céréales dans les différents terrains ; l’auteur recherche quelles modifications introduit la composition chimique de la. terre dans les formules d'engrais à appliquer. |
. Le premier volume se termine par deux chapitres: l’un consacré à la moisson.et l'autre à la préparation des céréales à la vente.
_ . Le deuxième volume traite des cudiires spéciales à chaque céréale:. Vient. d’abord l'étude spéciale de la culiure du blé. Après la descrig» _ tion des espèces et variétés de froment, et l'étude de leur valeur agricole, un chapitre expose la préparation du sol, l’assolement, l’em- L ploi du fumier et des engrais complémentaires, les procédés d’ense-
-! mencement et le choix des semences. Ce chapitre est terminé par les
_ accidents qui peuvent survenir pendant la végétation, les maladies et les insectes nuisibles. | AE
_ Les pelites céréales, c'est-à-dire l'avoine,, le seigle, l'orge, lé sarra- _ sin, le muls et le mille sont. étudiées ensuite suivant le même plan,
PRAIRIES
| PLANTES FOURRAGÈRES 24 Fe ‘ER Par C.-V.°GAROLA !
D. 5e édition revue et augmentée. | | 108 . 1924, 2 volumes in-18 de 632 pages, avec figures: DEA * Chaque volumebroché... 18 fr. | Cartonné ......... cu 24 Les _ TL Prairies naturelleset artificielles. 1923. lvol.in-18 de 312pages VF ‘ avec Fi] figures... ee Meier Re Ce ST 0 0 PP Er 48 fr. 1 IT. Plantes fourragères. 1924. 1 vol. in-18 de 320 pages avec D OUPS US NS se LU ane Min en vec NUE DURE
D. Los plantes fourragères jouent en économie rurale un rôle chaque
_ année plus important. Dans l'étude que leur consacré M. GAROLA, il 8
dans la nourriture du bétail. II a donc donné une place importante k le k; détermination de la valeur alimentaire des différentes plantes. La
/ cultivateur y trouvera, non seulement. les notions nécessaires pour :
. arriver à produire beaucoup de fourrages, mais encore les renseignements les plus utiles pour tirer de leur transformation par le bétaÿ les résultats les: plus avantageux. NO |
Ajouter 10 p. 100 pour recevoir franco.
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envisagé les plantes fourragères, non seulement au point de vue de dB _ production proprement dite, mais aussi au point de vue de leur emplo’
FT ATOS Nr ET ; SE HE) (ts ENCYCLOPÉDIE AGRICOLE nn, VITICUELEURE"” | SMS Par P. PACOTTET RPUE Chef de laboratoire à l’Institut national agronomique, [3 OR Maître de Conférences à l’École natioriale d'agriculture de Grignon. ne. 4e édition, 1921, 1 volume in-18 de 554 pages, aves 217 figures. | Hroehe ie dionlede:r a0 fl Oartonné, uit. 30 0 À
Couronné (médaile d’or) par lAcademie nationale d'agricuiture.
Ce volume débute par une étude générale sur les organes de & 4h . . vigne : rameau, fleur, grain, feuilles, racines. Vient ensuite un cha 4 p pitre sur les facteurs de la qualité et de la production des vins ; climat, k _ sol, cépage, géographie viticole française et étrangère. De nombreuses Ce figures, des vues, des coupes géographiques complètent cette partie | développée du livre et ajoutent à sa valeur et à son originalité. La … ik multiplication de la vigne (semis, bouturage, greffage), la reconstitu- _ tion, la taille, les fumures sont des chapitres complets, où la profusion 4 de figures bien choisies éclaircit un texte toujours méthodique et * | fournit les meilleures notions pratiques. Le livre se termine par deux | R) importants chapitres, l’un sur l’ampélographie (vignes américaines 4 ER et vignes françaises), l’autre sur les maladies, où la même clarté et ; la même méthode ont dirigé l’auteur dans la sélection des faits et
# êe
se _ dans des conseils donnés aux viticulteurs. | Fe. Le ; _ P. VraLA, professeur à l’Institut agronomique.
lé: "4 } Vars Hi (ASE:
_ CULTURES DE SERRES | | ANSE . FORÇAGE DU RAISIN ET DES FRUITS DE PRIMEURS Ni ‘TRS Par P. PACOTTET et J. DAIRAT
fe 1910, 1 volume in-18 ge 540 pages, avec 178 figures.
Broché........./.:...,.1 fr. | Cartonné ...,......4 30 fr. Pour forcer une plante, c'est-à-dire pour lui faire accomplir son
cycle biologique hors saison, dans le moins de temps possible et avec. lé moindre coût de charbon, il faut connaître admirablement l’arbuste à forcer. L’ampélographie des serres est des plus importante ; les divers raisins ont une clientèle différente. En outre, la valeur d’un 4 raisin de forçage est due à des particularités infinies ; adhérence du grain, couleur vérte du pédoncule, etc. ïe M. PAcoTTer indique d'une façon précise, d’après ses propres recherches, ce qu'il faut à chaque plante en eau, en charbon, en air, … en humidité, en engrais, en lumière. 5 Les maladies sous verre sont nombreuses et redoutables, parce que l'ait confiné des serres augmente la réceptivité des plantes et facilite
_ le développement des insectes’et des cryptogames. Elles ont une moda- . lité spéciale que M. PacoTTer étudie en détail. LA YA (EU ee ; Enfin il s’occupe de la conservation, de l'emballage et de l'expédie tion des fruits de serres. ; À F
| Ajouter 10 p. 100 pour recevoir franco. vu
ENGVOLOPEDIE AGRICOLE
| LE MATÉRIEL nd A
Par R. BRUNET
A JR eRAIeNE agronome.
jo ‘2e édition, 1923, 1 volume in-18 de 440 pages, avec 282 figures. ro 0... 18 fr. | Cartonné...... RU UNS AR
n - Les bases culturales une fois terminées, il faut chercher à ap- _ pliquer les systèmes adoptés dans les meilleures conditions écono-
4} miques d'exécution, par l’empioi d'un Matériel viticole approprié. [) est donc d’un intérêt primordial pour le viticulteur de bien connaître 4 ce matériel qui lui permettra de réaliser les diverses opérations de la _ culture d’une façon parfaite et aussi d'une façon économique. Tel est, ue _ le but de ce livre. A ’ _ Il est divisé en cinq parties : I. Etablissement du vignoble; — IL. Plantation, tuteurage et palissage : — III. Taille, labours, fumures} va — IV. Vendanges ; — Ÿ. Traitements des maladies de la vigne.
ET LES SOINS A DONNER AUX VINS
Par R. BRUNET rt 4 2e édition, 1925, 1 volume in-15 de 460 pages, avec 290 figures. Fe Dbroné 148" 1r, | Carbonné. si Niro AR PUS Al Quand les conditions naturelles, le sol, le climat et le cépage ont TS
amené entre les mains des viticulteurs les éléments pour produire . de grands vins, ils ne conduisent ces grands vins à leur maximum de qualité qu autant qu’ils savent les entourer des soins les plus re mie pour développer et fixer leurs qualités propres. C’est surtout ce _ pour permettre aux viticulteurs d” obtenir la perfection la plus grande eue. dans chacun des types de vins qu'a été conçu le Matériel vinicole. Le … 1 commerce doit ensuite continuer à élever les vins, et surtout il doit ; _les faire valoir et savoir les présenter. C’est encore à lui que le livre © Matériel vinicole rendra des services pour compléter l’œuvre du viti- TR _eulteur. es «SU NES
Les Bâtiments Vinaires 5
CUVES — CELLIERS — CHAIS
HNNee Par R. BRUNET RE 04
1926, 1 volume in-16 de 365 pages, avec 78 figures.
Do 0 0) 48] Cartonns NN Na hi (Pie
||. Ajouter 10 p. 100 pour recevoir franco. HAN
“te vin en bouteille,
comporte. Viennent ensuite : la fermentation en bouteilles, le formation du dépôt et la F4
_ aitif, l’habillage et l'expédition.
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VINS MOUSSEUX
Par P. PACOTTET et L. GUITTONNEAU
1918, 1 volume In-18 de 416 pages, avec 135 figures. NE 7 Broché... 0.08 fr RCartenné.....i...... SIN
Dans la première partie, MM.PACOTTET et GUITTONNEAU étudient les vins en cercles: Il exposent d’&bord la climatologie, la constitution du sol et les facons culturales: du vignoble champenois. ” À:
Le vin de champagne et là plupart des autres vins mousseux sont obtenus avec des raisins rouges vinifiés en blanc. La vendange, la cueillette, le pressurage, la pratique du 4% débourbage: des moûts les arrêtent longuement, anus La. composition et la correction des moûts les amënent à indiquer quelles sont les additions nécessaires à effectuer pour arriver à obtenir des vins normalement constitués. Viennent ensuite la fermentation, la clarification, le collage et les opérations de campagne:. A é Dans la seconde partie,.sont étudiées toutes les manipulations particulières que subit
D'abord le tirage ou mise en bouteilles avec toutes les opérations accessoires qu’il k.
maturation du vin ; l'élimination du dépôt de fermentation par le remuage’et.le dégor- # | gement ; la préparation de ce vin brut avec la liqueur d’expédition : lé bouchage défi- 4
PLANTES A PARFUMS
| as USSR Re PLANTES AROMATIQUES . 4 CULTURE ET EMPLOI "0
Par A. ROLET Ingénieur agronome, Professeur à l’École d'agriculture d'Antibes. ..
1918, 1 volume In-18 de 432 pages, avec 100 figures. | Sroché.......... Horn …. MB IT, | Cartonné...;1,.:: 30. 240,
” M RozET'expose les modes de multiplication et la culture rationnelle: la lutte contre les insectes et les maladies ; l'influence du sol, des engrais, de l'altitude, du climat, de l’éclairement : les meilleures conditions de la récolte : le traitement des produits, etc. Voici la liste des plantes étudiées par M. ROLET : a , Angélique, Anis, Basilic, Cassier, Citronnelle, Estragon, Eucalyptus, Fenouil, Géra nium, Hysope, Iris, Jasmin, Lavande, Marjolaine, Menthes; Oranger, Cédratier, Citron nier, Limonier, Réséda, Romarin, Rosier, Sarriette, Sauge sclarée, Serpolet, Thym, . Tub<-suse, Vanillier, Verveine, Violette: AAC ; : 1 + re PRE Rent K 1 Ajouter 10 p. 100 pour recevoir franco. a
ENCYCLOPÉDIE AGRICOLE
LES
POUR LA CONSOMMATION FAMILIALE ET POUR LA VENTE Par Antonin ROLET {ngénieur agronome, professeur à l’École d'agricuiture d'Antibes. + 20 édition, 1920, j'ysiime in-18 dé 458 pages, avec 170 figures. RDTOMS.. it 8 In PORTIONNnS SL C4 fr.
M. Rozer étudie tout d'abord les agents de conservation el les méthodes _ générales qui les mettent en œuvre, en insistant sur la dessiccakion rationnelle et surtout sur le froid arlificiel.
M. Rozer prend ensuite séparément chaque catégorie de fruits, et.
façons de la conserver et de l’apprêter.
- Voici les titres des principales divisions du volume :
. Pommes, poires, coings, prunes, abricots, pêches, cerises, raisins,
_ gruseilles, cassis, fraises et framboises, oranges, citrons et cédrats,
; Red melons et potirons, châtaignes, uoix, noïsetles, amandes, pis, _ taches, olives, sorbes, kakis, nèfles, grenades, cornouilles, prunelleson potes sureau, mûres, dattes, bananes.
M2 ns Ar)
CONSERVES DE LÉGUMES
1 _ DE VIANDES LE | 2 @T DES PRODUITS DE LA SASSE-COUR ET DE LA LAITERIE
e _ Par Antonin ROLET
4 £° édition, 1920, 1 volume in-18 de 414 pages, avec 90 figures.
D Broché)... Sd A8 tr. | Cartonné... essor 2, È M. Roter étudie d’abord les légumes, avec leur conservation sur
_ le procédé Appe t, au vinaigre, en confitures, etc. Viennent ensuite
roduits de laiterie, lait,crème, beurre, fromages, est exposée en détails.
ferrines, pars gibier, porc, jambon, saucissons, etc.
Ajouter 10 p. 100 pour renevoir Minio.
CONSERVES DE FRUITS
4 _ pied, en silo, son À le légumier, en frigorifique, par la dessiccation par
fait, pour chacune d'elles, un chapitre spécial où il décrit les diverses
. les. leurs candiées ou cristallisées. La conservation des œufs et des 4 ;
ient ensuite le miel. “Enfin la viande est longuement étudiée et en … particulier tout ce qui peut se faire à la ferme : conserves de volailles,
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‘2 EE nes ENOY LOPÉDIE AGRICOLE
D. | MAMMIFÈRES — REPTILES — BATRACIENS
DÉSTRUCTION DES ANIMAUX NUISIBLES PROTECTION DES AUXILIAIRES DE L'AGRICULTURE
Par G GUÉNAUX 728 | Chef de travaux à l’Institut national agronomique.
2° édition, 1919, 1 volume in-18 de 312 pages, avec 126 figures
Broché................. 12 fr. | Cartonné ............... 418 tr
La nécessité s'impose d'apprendre à lutter contre les ravages des 4 it
‘ _ « animaux nuisibles à l’agriculture. C'est à cet état de choses que
M. GUÉNAUX a tenté de remédier, en donnant aux agriculteurs ne. notions pratiques indispensables pour défendre les champs, En Ms ou les bois contre leurs pr redoutables ennemis. 4
OISEAUX UTILES ET NUISIBLES A L'AGRICULTURE
1e | : .. Par G. GUÉNAUX 4 Ko :
2e édition, 191, 1 volume in-18 de 306 pages, avec 153 HAS
‘4 de. À
A RATE 48 fr. | Gartonné ........,... + 24 fr.
ENTOMOLOGE |
ET PARASITOLOGIE AGRICOLES | Le ; Par G. GUÉNAUX n
2308 | ë ue &o sditiont, revue et augmentée.
on he 1922, 1 volume in-18 de 592 pages, avec 427 figures.
fe: Mb 24 tr. | Cartonné .:............, 80 tr
Je vi Insectes nuisibles à ioutes les cullures, aux céréales, aux planies four- ù ragères, aux planies horlicoles et d'ornement, aux animaux domestiques Fe ei à l’homme, aux habitations, aux vélements el aux matières uni LE 3 laires. ï 4 PARA PER PNR LR VS a PTE A si | &iouter 10 D. 100 pour recevoir france.
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ZOOTECHNIE GÉNÉRALE |: «0 Par P. DIFFLOTH un É Professeur spécial d'Agriculture.
Nouvelle édition entièrement refondue.
1 _ 1922, 3 volumes in-16,:.,4., 4,4 aus 456 de je oué de dois See 5& fe. _[. — Production et amélioration du Bétail, 1 vol.in-16 de 408 pages, oeC 140 1Qures, st ee te due ed » 8x sue Data 10 Ve 1R I. — Élevage et exploitation des Bovidés et des Chevaux,
1 vol. in-16 de 386 pages, avec 138 figures............... 18 fr. ë II. — Élevage et exploitation des Moutons et des Porcs, 1 voi î
| ENCYCLOPEDIE AGRICOLE AR ON à:
LS
_ in-16 de 370 pages, avec 90 figures. ................ She SUR L PRODUCTION ET AMÉLIORATION DU BÉTAIL 4 1921, 1 volumein-16. Broché..... 495 fr. ; Cartonné...., 24 fr.
Les premiers chapitres traitent de l’étude générale des animaux <omestiques, montrent l'importance capitale de la production ani- .iaale et établissent la progression constante de l'industrie zootech-- _} “uique. 4 + La définition et l'étude des fonctions économiques conduisent à |” l'examen de l'individualité et des causes pouvant l’influencer : sexe, | âge, etc. Les caractères de l'individualité pouvant être masqués par Ÿ 4 l'apparition de variations, il importait d'examiner les variations, soit N indépendantes de l'intervention humaine (milieu, climat, etc.), soit D Là - occasionnées par l'intervention humaine (méthodes de reproduction, méthodes d’alimentation, etc.). ; | _ L'éleveur doit assurer la fixation des variations ainsi produites ; + l'étude de l’hérédité, des tares, du sexe, de la couleur, lui permet DRE , de diriger à son avantage ces forces naturelles qu'il fixe grâce à une Rite application précise des méthodes de sélection, croisement, métissage, _ consanguinité, etc. EE4
M, ” x Rue P ITet IL ÉLEVAGE ET EXPLOITATION DU BÉTAL L 1922,2 volumes in-16. Brochés.... 36 fr. ; Cartonnés... 48 fr, Met __ ‘ Bien qu'une étroite et, précieuse corrélation unisse les modes d’ex- °° , ploitation de chacun de nos groupes domestiques : chevaux, bovidés, toys _ moulons, chèvres ou porcs, il n’en existe pas moins des caractères RE b spéciaux, des particularités intéressantes, qui sont nettement propres LI ». à l'élevage de tel groupe, bœufs ou porcs, chevaux ou moutons, _ On trouvera dans ces volumes tout ce qui concerne l'élevage et. .. l’exploitation de nos animaux domestiques : 1° production des jeunes élèves : méthode de reproduction, sélection des reproducteurs, accou- . : … plement, gestation, parturition, sélection des produits, allaitement et | sevrage ; 2° élevage des jeunes ; 3° hygiène et maladies ; 4° méthodes | . d'exploitation entre lesquelles le cultivateur aura à choisir, production … , de la viande et pratique de l’engraissement, production du lait, choix des femelles laitières, traite, influence de l'alimentation sur la sécré- _ / tion lactée, production du travail, dressage, harnachement, produc tion de la laine,-tonte, etc., en s'appuyant sur les conditions du milieu, . la connaissance des débouchés et les aptitudes personnelles. ‘ut A ROLE AU ÉLIRE " ET RS tx A \
Ajouter 10 p. 400 pour recevoir franco.
ENCYCLOPÉDIE AGRICOLE
RACES CHEVALINES CHEVAUX DE TRAIT ET CHEVAUX DE SELLE | Par P. DIFFLOTH ï a.
ee 5> édition, 1923, 1 volums in-18 de 512 pages, avec 133 fgures.
BrOMRE.. ue ue de _ 24 fr. Een nu TN fr. |
| On trouvera résumées dans ce volume les données les plus utiles sur | À l’extérieur du cheval, les aplombs, les allures, la ferrure, les robes, etc. L'étude des diverses races de Chevaux de irait et de Chevaux de selle.
de la France et de l'étranger occupe naturellement la plus grande ;
partie de l'ouvrage. pa
A Ces monographies ont reçu le développement nécessaire 1 M. Ds | . FLOTH exposeclairementles procédés d'élevage mis en œuvre et en fait
-: ressortir toute la valeur en donnant aux Races de irait, dont l’élew : À
: est actuellement très rémunérateur, l'importance qu ‘elles méritent. À
Les Haras de France et d'Europe occupent les derniers chapitres. É: à
| | Par P. DIFFLOTE EUR 4e édition, 1922, 1 volums in-18 de 472 pages, avec 124 figures
Al Broché... tarde sas. | SE tr. | Cartonné . 11 iaou es fr. ,
JR Les Bovidés sent au nombre d'environ quinze millions de têtes en 4 A France, et l’étude des statistiques montre leur augmentation constante. On conçoit donc l'importance qui s’attache à leur exploitation. Si l'emploi des Bovidés, comme animaux moteurs, tend à diminuer, ‘exploitation zootechnique des Bovidés en vue de le production de ia * _: Jiande st en progression constante et semble assurée du plus brillant A avenir. La même progression dans l'accroissement des débouchés _ _:.. s’observe pour le lait et ses dérivés, beurre et fromage. Fe By Ce volume réunit les monographies des diverses races bovines. M. Dirrioru s’est attaché, dans l'étude particulière de ces variations, à donner toute l'importance nécessaire à la description des modes “d’ exploitation de chaque race, aux pratiques agricoles, aux procédés d'élevage, aux méthodes de sélection qui résument le côté pratique et intéressant de toute exploitation zootechnique. On trouvera résumé dans ce volume l’enseignement si apprécié de M. le profes Mallèvze à l’Institut National Agronomique, à L'étude des races «est précédée de notions suecinctes d’ anatomie 5 réunissant, sous le nom d'extérieur. les préceptes indispensables à la ne PAU compréhension des caractères de chaque type.
Le. à
âjouter 10 P. 106 pour recevoir franco.
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F ; 5 Par P. DIFFLOTH it Ë 1924, 2 es in-18 de 746. pages avec 89 figures.
E. Chaque volume : Le P Broché... nice 18 fr. | Gartonné.…..)........ 24 tr. | I. — Bovidés, 1 vol. in-18 de 355 pages avec 37 figures... 18 fr À . ÎT. _ Chevaux, Moutons, Pores, De pur agé sat 1 vol. in-18 de+ 4 É, 391 pages avec 52 figures......,.... Ra Noeud 15 (MS 4 Ajouter 10 p. 100 pour recevoir franco. | : 1 je ï | | | 4
MOUTONS
Par P. DIFFLOTH - 4e édition, 1923, volume in-18 de 424 pages, avec 99 figures. . Broché. s... A AR ON 1 FOTO nos ent 0e ÂP:
ni er
L à Par P. DIFFLOTH
: F | 5e édition entièrement refondue. |
; * 1923, 1 volume in-18 de 432 pages, avec 82 figures ne à Broché... PAU PT D RD EE 48 fr. ÉATONES ea se des 24 fr.
Dans ces deux volumes, M. DiFFLOTH passe successivement en revue les moutons, les chèvres, les pores et les lapins, étudiant, pour chaque
groupe, les ‘spéculations zoo0tecehniques dont ils sont Tobjet, et les races qu'ils ont fournies.
Le chapitre des races, dans chaque espèce, est de beaucoup le plus
important et le plus étendu ; le texte err est rendu plus clair et plus complet par des reproductions photographiques nombreuses, excel-
lentes et choisies parmi les meilleurs types de chaque race. L'élevage du lapin mérite de retenir l’attention du zootechnicien : ui
_estpratiqué, soit par l’éleveur qui possède un clapier important et fait
. de l'élevage industriel, soit par le fermier qui trouve dans cette exploi- . tation des revenus appréciables et ” rs d’ utiliser des déchets . qui pourraient dés perdus.
A is rs . pa ENCYCLOPÉDIE AGRICOLE
M AVICULTURE 1!
RE Ph | | ‘4 PME Par Ch. VOITELLIER | À Professeur à l’Institut national agronomique. Be édition, 1925. 2 volumes in-18 de 615 pages, avec : figures. SÈÈE 1. — Aviculture générale.
| | | Il, — Les races de poules.
Chaque volume se vend séparément. Ve f / CP à TR RE +2: | Cartonné ii use) EUR
Get ouvrage débute par un rapide exposé de l’anatomie et de la e physiologie des oiseaux. L'auteur aborde ensuite la question de la . multiplication des oiseaux de basse-cour et de leur perfectionnement ;
l’incubation, l’élevage et l’engraissement, puis l’alimentation ration É.
nelle des animaux. Tout ce qui peut contribuer à rendre rémunératrice l’exploitation de la basse-cour forme la troisième partie du vo-
K tions sur l’utilisation des produits avicoles.
L'on
14 Par G. GUÉNAUX
ass? _ Chef de travaux à l’Institut national agronomique.
FE 2° édition, 1923, 1 volume in-18 de 488 pages, avec 125 figures. Nr Mroëhé line 4e Onrlonne nt ti 2 STE
6 La première partie de ce volume traite de la Pisciculiure naturelle, ss _ ‘ les causes, les conséquences et les remèdes au dépeuplement des | . cours d’eau, le repeuplement ; les frayères et les échelles à poissons,
la. pisciculture dans les lacs et les étangs ; l'élevage de la carpe, de
+ , la tanche, des cyprinides, du brochet, de Ja perche, de l’anguille, (T ude la truite, etc.
LE La deuxième partie est consacrée à la Pisciculiure artificielle, à la. _ fécondation et à l’incubation artificielle.
a Vient ensuite le repeuplement artificiel des cours d’eau et l’accli- _ matation des poissons étrangers. L'ouvrage se termine par la faunule
et la florule aquatiques et par les maladies et les ennemis des poissons. 1 tr LA PRÈCHE:.
ET LES POISSONS D'EAU DOUCE
_ Par R. VILLATE DES PRUGNES
Ingénieur agronome.
è 1914, 1 voiume in-18 de 490 pages, avec 238 figures. Pronos NES. 2@ NE CArLoNne le Cdi NO US
et
Aiouter 10 D. 100 pour recevoir franco.
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lume. Dans la dernière partie, M. VorTELLIER donne d'’utiles indica- nn P *
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ve ENCYPLOPÉDIE AGRICOLE
CONSTRUCTIONS RURALES
Par J. DANGUY
Chef des travaux du Génie rural à l’École nationale d'Agriculture de LE 1923-1927, 2 volumes in-16 de 409 pages avec 103 figures.
: [. — PRINCIPES GÉNÉRAUX DE LA CONSTRUCTION. II. — BATIMENTS GRICOLES. AMÉNAGEMENT DE LA FERME.
‘5 Chaque volume se vend séparément. $ | De Broché, 1... VHS vi 48 fr. | Cartonné......... es . 24fr.
Suivant leur affectation, M. Danceuy s’occ:pe de la disposition des bâtiments et indique la place qu’ils doivent occuper sur le domaine. Il ; F étudie ensuite l'habitation des ouvriers et de l'exploitant, en donnant _ les types d'installations les plus commodes. Pour les bâtiments réservés . aux animaux (écuries, étables, etc.), il montre quelles sont les conditions qu’ils doivent remplir et donne les dispositions qu’il faut préférer ;
* il a fait de même pour ceux affectés aux récoltes (granges, hangars,
» greniers, fenils et silos) ; il donne les conditions d’établissement des remises du matériel, des plates- formes et des fosses à fumier, ainsi que des citernes
|. à purin. Les citernes et réservoirs destinés à recueillir et à conserver les
_ eaux potables ; les clôtures et les chemins sont étudiés à part ; il termine _ son ouvrage par un aperçu sur les devis.
| ÉLECTRICITÉ AGRI COLE 2008 Par A. PETIT. F
T4 ? Ingénieur agronome et ingénieur électricien.
1 3e édition, 1921, 1 volume in-18 de 490 pages, avec 100 figures.
_ Broché........,..... HO fr, F éartonné:2.4 67,402 30 fr. Après des considérations générales sur la HrudUcio, la transmis.
- «ion et les applications de l'électricité, M. Perir décrit les nombreus4# _ «pplications que l’énergie électrique peut trouver dans les instalia- . ions agricoles : labourage, battage, commande des pompes, turbines, 2 _+srémeuses, coupe-racines, etc. ; éclairage et chauffage, etc. À Voici les principales additions apportées à la troisième édition. Dans le chapitre Production, l'auteur a ajouté l'étude des groupes _ électrogènes à huile lourde; genre Diesel et semi-Diesel. Lans Île _ chapitre Utilisation, après l'étude des moteurs alternatifs à coliecteur, _ la traité longuement la question du labourage mécanique en général
et du labourage électrique en particulier. Un parallèle, basé sur tous
les essais publiés à ce jour,permettra des comparaisons faciles. En _ électrochimie, M. Petit a développé les applicatious de l'ozone et des rayons ultra-violets à la stérilisation des eaux. !i à considérablement augmenté le chapitre des Monographies d’insiallalions, ainsi que Île chapitre relatif aux Distributions publiques, c'est-à-dire aux grands _ secteurs qui étendent leurs mailles sur le territoire el à leurs concursenies, les Coopératives d’ électricité. !
Ajouter 10 p. 100 pour recevoir franco. Se
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| Par E. JOUZIER 1%
ie | Professeur à l’École nationale d'agriculture de Rennes. 0)
: 3° édition, 1920, 1 volume in-18 de 556 pages, avec figures. \ - 4 _Broché................. 24 °ir. | Cartonné ............. 30 fr.
M. Jouzier examine d'abord les facteurs externes au milieu des. È É + quels doit fonctionner l’entreprise agricole.
Puis il passe en revue les instrurnents de production, ou facteurs | - internes 1! le capital, le travail, la terre. Vient ensuite l'étude du crédit, | des productions végétales, des productions animales, des systèmes
ce : de culture, des assolements. De très judicieuses pages ‘sont réservées . _ -sux engrais chimiques. Un chapitre traite de l'économie agricole 3 eomparée. $
LÉGISLATION RURALE
: Par E. JOUZIER A à 3° édition, 1925, 1 volume in-18 de 459 pages. R Broché.…............... 418 fr. | Cartonné ....,........ 24 fr
TORRES M. JouziER donne tout d’abord un exposé de l’organisation des | _, tribunaux et des principes généraux du droit. Ft Puis viennent une série de chapitres consacrés à la gore 3. © - :. lusufruit, aux servitudes qui indique au propriétaire et à l’usufruitier quels sont leurs droïts:en matière de successions, ou donations, ou sur | _. . les biens qu'ils possèdent, en même temps que les mille particularités - relatives à la chasse, ou découlant du voisinage quant au bornsge, ÿ aux clôtures, aux plantations, aux constructions et ouvrages divers, aux animaux, à l'écoulement des eaux, etc.
Les chapitres consacrés aux obligations ou droits de créance traitent des différents contrats usités dans les campagnes 1 vente, échange, _ promesse de vente, baux à ferme, à métayage, à cheptel, etc. ; louage _, des domestiques et ouvriers, contrats de transport, d'assurance, de _ société, de prêt, etc. s.
sets M.Souüz1ER examine aussi les faits d’où peut découler une respon- à _ sabité au profit du cultivateur ou à son préjudice : dommages causés par les accidents du travail, par les domestiques ou ses les ani- 73 sé maux plus ou moins domestiques, le RER etc,
tes
DROIT ADMINISTRATIF RURAL
Par E. JOUZIER et ANTOINE na he ; 1925, 1 volume in-16 de 282 pages. = | D ookié. uses. Li 48:10 j'Onntonm 1... 40 0e
Ce volume éclairera l'agriculteur sur ses dvotts et ses SbHputi | | 2 _ dans ses rapports avec l’administration, impôts, expropriation, asso à. FPE . _ciations syndicales, voirie, régime des eaux, pêche et police rurale,
Ajouter 10 p- 100 pour recevoir franco.
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DES ANIMAUX DOMESTIQUES
Par R. GOUIN Ingénieur agronome.
en ge édition, 12 1 volume in-18 de 404 pages, avee figures. : 4 Broch4. ne Bises 0 sous se A RE CONMORRÉ ee 24 fr.
La premuete partie de cet ouvrage est consacrée aux généralitis,
_ à l'historique, à la théorie de l'alimentation, à la digestibilité, au L rationnement et aux substitutions.
La deuxième partie est consacrée à l’alimentaïion des divers ani . maux : 19 Chevaux (rationnement du poulain, des étalons, des jumer:ts poulinières, du cheval de travail), Ane et Mulet ; 2° Bovidés (ration-. __ nement des veaux, vaches laitières, du bœuf de travail, des bovidés à _ l'engraissement) ; 30 Moutons (rationnement des agneaux, des anteà : nais, des béliers, des brebis, du troupeau ; Chèvres ; 4° Porcs (ratioa- . nement des porcelets, des reproducteurs, des porcs à l’engraissementl
E HYGIÈNE 12 | MALADIES DU BÉTAIL
a _ PB, GAGNY | _ R. GOUIN ; Médecin vétérinaire, Ingénieur agronome.
Er 4e édition, 1925, 1 volume in-18 de 528 pages, avec 187 figures.
Broché... ...... ete due MASTERS PORC à à 2 se des 30 fr.
: On trouvera dans ce livre r 1e tout ce qui se rattache à l'hygiène et aux maladies des chevaux, ânes et mulets, des _. et des petits : ruminants, des porcs et du chien ; 2° des conseils pratiques sur les 4 . moyens de contention, conseils si utiles aux vétérinaires qui n’agissent le plus souvent dans les campagnes, dans les fermes, qu'avec leurs _ propres moyens ; 3° des chapitres très bien écrits sur l'administration _ des médicaments, les empoisonnements, les piqûres et morsures veni- | meuses, sur l'hygiène des transports sur route, par voie ferrée, par * mer. Enfin, l'ouvrage se termine par une étude des règlements de _. a police sanitaire relative aux maladies contagieuses, une étude des vices rédhibitoires et un chapitre sur l’abatage des animaux.
Ajouter 10 p. 100 pour recevoir franco.
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. | ‘|: AGENDAL AIDE-MÉWOIRE NOUS de A nda Aide-Mémoire Agricole ot gen a Aide-Némoire gricole à Par G WERY k RE Directeur de l’Institut national agronomique. | X FA 1 vol. in-18 de 350 pages avec tableaux de Ladder el &imanñatal Te 1, (468 ph, 2.) LA sense L'EST 10 fr.
Le même relié maroquin en portefeuille . be d'en ele bles 2 «01h: ENT SSP CORRE VA 0 | Paraît chaque année. 4
aafieuteur moderne à sans cesse besoin de renseignements qui se traduisent par 1, 7 des chiffres dont les colonnes lôngues et ardues né peuvent s'enregistrer dans sn oer- e. ; veau. Aussi lui faut-il un aide-mémoire qui lui puisse apporter instantanément ce qu'i :
ï ss téclame. ù AVES Ce Manuel doit lui être présenté sous une forme particulière et pratique, celle de “LOPE | PAgenda de poche. C’est peut-être sur son champ même que le cultivateur aura eubitement besoin de voir la quantité de grains qu’il doit faire semer, d'engrais qu’il doit 6 | cr ‘épandre. de journées d'ouvriers qu’il doit inscrire. C’est ce qu’a bien compris 4 À NAS . M. G. WERY, l’auteur de la briliante Encyclopédie agricole. 4 us On trouvera, notamment, dans l’Aide-Mémoire de M. WERY, des tableaux pour la : Age . eombposition des produits agricoles et des engrais, pour les semailles et rendementà | ‘4 N: < . des plantes cultivées, la création des prairies, la détermination de l’âge des animaux, . ! : ‘ de très importantes tables dressées par M. MALLÈVRE pour ie rationnement des animaux hr domestiques, l'hygiène et le traitement des maladies du bétali, la laiterle et la basse- Me cour, la législation rurale, les constractions agricoles, enfin une étude très pratique … Fe" RAM des tarifs de transport applicables aux produits agricoles. À la suite de l’Aide-mémoire, EU viennent des tableaux de comptabilité pour les assolements, les engrais, les ensemen- ÉME Hegel ATEN les récoltes, l'état du bétail, le contrôle des produits, les achats, les ventes 56 ! ires.
ee are :
LT TO Fe"
DOMAINE “AGRICOLE
Par R. VUIGNER
Ingénieur agronome.
@® édition, 1928, 1 volume in-18 de 615 pages. DER Broché. le vi Acte | Cartonné ........ de dut O0 MAP M. VuiGner suppose que l’agriculteur vient d'acheter ou d'affermer un domaine. Ii nous le montre discutant le plan d'exploitation de ce Fe Ve “rrarrai puis l’organisant et l'appliquant jusque dans. tous ses | ails. | Comment, en prenant une ferme, le cultivateur se rendra-t-il com te de la qualité de ses terres, des amendements, des engrais _ qu'il convient d'y apporter, de sa situation économique et des débouchés qu'elle peut offrir? Quels assolements, quelles spéculations végétales et animales faut-il adopter? Quels sont les animaux de trait, _les machines, les instruments? Ouelles sont enfin les conditions dans lesquelles on peut annexer, à la ferme, les industries du lait, de la distillerie, de la féculerie, leur prix d’ établissement, leur rendement possible, etc, etc.? Problèmes dont M. VUIGNER donnesuccessivement ‘4 a solution. Et, pour ne négliger aucun des rouages du fonctionnement de l'exploitation rurale, M. Vuicner étudie son administration, le
_ rôle, l'emploi de la main-d' œuvre, son recrutement, sa comptabilité \ SR ES NS US Ajouter i9 p. 100 pour recevoir france.
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les sophistications usuelles. 1889, 1 vol in-16 de 154 pages, avec fi-
< 4 1927, 1 vol. in-16 de 160 r pages et.41 Abbé at aie MEME 7 PS QE (5 fr. BIETRIX. — Le Thé, culture, faikitications, ea en caféine. 1892,
… … Ll'vol. in-16 de 160 pages, avec 27 figurés.......1.,.....:......., 5 He ; BRETON-BONNARD. —. Le Reboisement par les résineux, 1, vol b. :in-18 de 276 pages avec CL POBAPESS LEUR LAN EU ae Pets dir os ke 8 fr, LÉ: -— Les arbres à grands rendements. Le peuplier. 2° édition, 1929, | vol. in-1l8 de 108 pages avec 52 figures ,:...............0 7 fr. 50
* BRUNET. __ Les Maladies du Vin et les Soins à donner aux vins. 1913, 1 vol. ‘in-18 de 92 paves. avec 19 flgurés | 4... :1.44444ra% D -ÉT. BRUNET. Les vins de liqueurs. 1927, 1 vol. in-16 de 96 pages. 5 fr. BUSSARD. — Comment vivre de son jardin. Manuel de la dame jardinière, 1 vol. in-16 de 108 pages............................. Or
à l'Ecole primaire. Cours moyen. 1913, 1 vol. in-18 de 288 pages, avec 1281 HaRes ct Yon ils bi droite Lee osé Fate re Ve pisicr} hs Ni _- — Cours supérieur et complémentaire. 4 vol. in_18 : À
_ TL — L'Homme el les se Vo 1914, 1 vol. in-18 de 160 pages, avec
7204 -167 figures. Dette Serres el SN ee re it td) dle s à) die QNENS Se Paso ln een st nier 5 LAN , 378 IL. — Les Planies et la Terre. ‘1914, 1 vol. in-18 de 115 pages, es |
figures, .....,.,.,...,...,....... esse serres Îr.
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2 CHAUTARD et PERRET. — Les Sciences physiques et naturelles .
Era A CR LR : LE
4 | BASTIDE. — Les vins É Hddtidruée: Procédés simptes pour PAR Par Es
1 XII, — Physique. 1914, 1 vol. in-18 de 196 pages, avec 184 figures. .... 5 fr. 1e: IV. — Chimie, 1914, 1 vol. in-18 de 190 pages, avec 119 figures... GANT PRO
_ CHENEVARD. sg Elevage moderne du Lapin. 1 vol. in-18 de 132 MP) AAA Ve 20 MOUrOR NUL EE AS Ne chat nd LA alone S AS NOT ee 0e di 5 îr. ji ne Maladies des ‘Volailles. 1914-1915, 1 vol. in-I8 de 90 pages, ie : MR SE Ne dt 1 OU Te TE SET TE et D LE CN : < É — ‘Culture Mar AiChE TS et de primeurs du Sud-Est, du Midi et de k l'Afrique du Nord. 1918, 1 vol. in-18 de 125 pages, avec 85 figures. 5 fr. 4 COIRARD. _— Amélioration de l élevage des animaux de l'espèce 12 bovine par la création dè prairies temporaires et l’entretien ration- ei nel des prairies naturelles. 1918, 1 vol. in-18 de 96 pages, avec lôfig. 5 fr. LS DAIRE. — Les Microbes dans l'industrie laitière. 1914, 1 vol. ‘in-18 fe ride 160 pates: avec O0. Meutes. de nl es hale te à De Ar lache PAS 4 à à vu DELPERI ER. — Manuel du Maréchal ferrant. Comment on forge un # * fer à cheval. 1909, 1 vol. in-18 de 88 pages, avec 5 pl. et 54 gfiures... 5 fr. pe DIFFLOTH. — La Conservation des nn 1917, 1 vol. in-18 de 144. me LL /DADeS, AVEC Ty uTreSs pe da de en be de dus Lau Ne Na er detre GRR — Anes et Mulets. 1917, 1 vol. in-18 de 120 be avec feurés. . B free PORN. — Le contrôle pratique et industriel du lait. " édition, Te LA 1 vol. in-18 de 164 pages, avec 19 FA BA DRE AU Q de 08 o Î Can DUCLOUX. — Economie Ménagère agricole. 5 vol. in18 de chacun Me 100 pages, illustrées de figures. ps NE CEA P onomie domestique. ........ LS SANS DIN NE D LES CFE VS sv 1 TI. — La Vacherie et la NUS Te NME CN Nr en INEN ES ES DA «A à pre TILL — Le Laït, le Beurre et le Fromage...... FN MR PES NN Rte 5 fr. ca 1EV. : — DT Basse-cour ; | Ma ete ni etes MERS VERS 2 PAUSE MN EN EPA Gi PE TEE A A à Hi S. L
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des 10 P. 100 pour recevoir tranco.
| LD'UCLOUX 2 Méthode pratique de Chant Let agricole. Guid
GUENAUX. -— Les Poissons d’eau douce dans leurs. rs FAPDOrES _. ja 4
JUMELLE. — Les Cultures coloniales, 2° éBion: “TOI, ‘8 vol. +8 d
— La conduite du rocher. 2° édition ; 1925, I vol. in-18 de 1é
. MALAPERT DU PEUX. — Le Lait et le Régime lacté, 1908, 1 vol
MANGET. — Tableaux SpA NEEeR égaré l'inspection des, s viandes,
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_ comprenant les opérations agricoles relatives & une période de se d=. ture annuelle. N9ET, 1 vol petit in-49 de 40 pages. -— Cahier d'exercices d'initiation à la Comptabilité ‘agricole. io, V2 TL'val petitio-Ær de 0-pares 1.2, RSR duree de 5 fr — Tableaux de comptabilité. Laiterie. Fromagerie et Cuisine. 1913 L'VOL'In-É9 de 0 meme. US ere HA U Nécers tue ae NT 0 tete .…. a DUCOMET. — Les Plantes alimentaires sauvages (Légumes et Fruits) IOLE. LE vok Airis de EL DAS. ECS nd ES TEE 5 fr DYBOWSKI. — Les Lapins à fourrures, 1927, Y vol. in-16 de 180 ‘pag ge ARC DRE. SL ne eh deb ed dr eds ere VER es LATE seu jcres TD FOUASSIER. — La connaissance du lait à la ferme, à la se +. les écoles. 1922, I vol. in-I8 de 136 pages, avec 16 figures. ..….. & GIRARD, — La margarine et le beurre artificiel 1 vol. in-18. AME 5 fr. GOUIN. — Le Rationnement des animaux domestiques, 1927. E vol in-18 de 100 pages. AE 7fr. 50 GOUPIL. — Tavisaux synoptiques pour l'analyse des vins, de la bière, du cidre et du vinaigre. L vol. in-Ll8. … 5 fr …— Tableaux synoptiques pour l'analyse du lait, à du beurre et du fromage. L vol. in-18 .... | S — Tableaux synoptiques pour l'analyse des farines. 1 vol. “meis. 5 fr en cent synoptiques pour l’analyse des conserves re: à vol. in-EF8 ; — Tableaux synoptiques pour l'analyse ‘des engrais, lvol..… 5 GRANDERYE. — Météorologie de l'Agriculteur et RE du temps, à OISE vol in-18 de 73 pages... ur ir an idee fr
our ere ses
pêche et la pisciculture. 1923, 1 vol. in-18 die-144 pages, a 5 HUBERT. — L'Art de faire le Cidre et les Batx-de-vis | de Cidre 1895, 1 vol. ir-16 de 172 pages avec figures... ....…. NAN ES
chacun 100 pages, illustrés de ES. sims I. — Planies à fécule et céréales. L vol. in-L16: de 108: D. 5 _avéc 35 fig. . 5: fe II. — Légumes: el fruits. L vel. in-16 de 122 pages, avec 38 figures... 5 fr. EI. — ping à sucre (café, cacao, thé, maté). 1 vol. in-16 de 127 pages, avec
AR Tan, LL ones d'ered 5 fr.
TV. — Plantes à condiments e plantes médicinales, É vol. in-16 de 120 c'e _ avec 30 figures .. “wgsr V. — Plantes oléagineuses. 1 vol. in-16 de 112 pages, ‘avec 47 fig. j: DE d
VI.— Plantes textiles. 1 vol. in-16 de 118 pages, avec 33 figures. .. .…. Le Ar & Plantes à caouichouc et à résines. 1 vol. in-16 de 119 pages, “ie MR ER eo ones date € US PÉTER a DRE 6 ME s
VIII. — Plantes à Sarfènts, à colorants eb à tanins. Tabac. 1 vol. in-16 d IX pages. avec 85 Pres LE ut RS ne de does à PTS LE à - LAFFON. — Hygiène rurale. 1904, 1 vol. in-16 de 160 pages... 50 LEMAIRE. — Les ruches. Choïx et aménagement. 1917, g” vol. in-18,
de IP Paves | avec 7 femmes. A Le dés Ci nent d'est rve 5 fr. — Les habitants du rucher. 1925, 1 vol. in-18 de 126 pages, avec 25.
avec 81 figures....... RÉ le RL cuisine SU SDS Nb ed ardt | sLes produits du radhét miel, leire, hydromel. 1918. * vol. ini de 159 pages, avec 56 figures.......4..,...... HN ir gs frs
LHOSTE. — Les Sûccédanés des Fourrages. 7%: vol, in-18. 5 fr in-16 de 160 pages..... PC PUS Me Ne de M MAN ST DATES Sir MALPEÉAUX. — Les industries de la Fécule et de l'Amidon. Glucoserié et Dextrinerie. 1920, 1 vol. in-18 de 100 pages, avec 38 figures.. 5 Es à
1 vol. POLE ED DRE. LS ee a bi orE MONS à ON 5 fr un 10 p. 100 pour recevoir franco. | LS
HONLe A “ Ve PEN 07 ‘à ER . A Re wi Ù NREEES sa ARR: " PETITE BIBLIOTHÈQUE AGRICOLE EALÉ MANGET. — Tableaux synoptiques des champignons comestibles _ vénéneux. 1 wol. in-18 avec 20 figures coloriées. 9 fr. MAZIERES (A. de). — La Culture de }j’ Olivier. ‘1913, à: vol. in-18 ra _ 6. pages, avec 42 Frs d'Al eee SR ANA Re TN A NS QUE 5 fr. — La Culture de 1 Oranger. I vol. in-18 de 100 pages, avec figures. . STE - L'Industrie des fruits à sécher, figues, abricots, dattes, pruneaux, etc. 4 1920, 1 vol. in-18 de 96 pages, avec 26 LT OV ORNE ET APTE WA TA re 5 fr. \ IÈGÉ. — La | Er des Engrais et la Fertilisation du sol. 1921 . 1 vol. in-16 de 124 pages avec figures........:.....:.... 44... 5 f ONAVON. — La Coloration artificielle des Vins. 1890! 1 vol. in-16, Re RD DAS. CU EU Er SR LR AT Sn NT Le) 5 Îf ONTAGARD. Tableaux syno tiques de Wfiositure. 1 vol. in-18, 5 fr. * . — Tableaux synoptiques de Sirification, VOL MAIS... il. 2 5 fr. / . MORIN. — La Plume des Oiseaux et l'Industrie plumassière. 1914, 1 vol. in-18 de 96 pages, avec 92 figures....,........:........... 5 fr. PASSY. — Arboricuiture fruitière. 6 vol. in_18 : 7) | Æ — Plantation et Greffage. 1915, 1 vol, in-18 de 108 p., avec 46 fig..,. 5 fr. 7. * II. — Taille des arbres fruitiers. 1915, 1 vol. in-18 de 100 p., avec 59 Dog: DIT Lis x — Le Poirier. Culture, taille, variètés. 1918, 1 vol. in-18 de 131 pages, avec Pool Lt OS SNS RTE CAES DÉPENS NE UE Sa TE ST RE — Le Pommier le Cognassier, Le Néflier, le Cormier, le Figuier, le Noyer 2 Chdiai re: hp le Noiselier. 1918, À vol. in-18 de 86 pages, avec 27 fig. écher, l’Abricotier, le Prunier, le Cerisier, Le Framboisier, le ee ie. 1 vol. in-18 de 108 pages, avec 60 figures. ................ VI. — La Vigne-ei lu culture des Raisins de able. 1 vol. in-18 de 108. pasts, avec 60 figures PÉNOAR ER PRE PPDA IR PUR AFRO DA ATOS VASE SF ue : AA — Les accidents du travail agricole. 1924, 1 vol. in-18 de AR A arrete tar I EME à NO AP her ass à de AS UE 5:-fr. . PRADEL. — Manuel de Frufficulture. 1914, 1 vol. in-18 de 156 pages, + avec figures SC OU FCPI CELA EME RS AUOT L'AFRAANIR ET PinRr 1 ANNEE IRAQ 4 à ï Y. — La Culture sun Érooies du Blé. 2° édition, 1923, 1 vol in-18 He tie pages, evec 4 Bihan, 5 Re NE te ne 0 4 PR RoP ILLON. — Guide pratique de la basse-cour moderne. 1914, 1 vol. Loue de 132 ?° en Avec TR Ten. 20 Lot A RE NN del 5 fr. AOUGIER E ERRET. — L'Agriculture à l'Ecole primaire. Cours . > ou et supérieur. 5° édition, 1925, 1 vol. in-18 de 252 pages, avec fi 1 Le. Cl 2 he OR AE rieee » Je > ÿa » — L'Agriculture à 1’ Ecolo supérieure. 1998, 2 vol. in-18: NÉS I — Agriculture générale. Nutrition de la Plante, Fertilisalion du sol. Amé- Fs nagementi des eau. Machines agricoles. 1 vol. in-18 de 216 pages, ON A UP EN D ae Cru Dale Aer enle once 7 f:. 50: Ne À Lun — Culiures spéciales el zootachnie. ‘1 vol. in-18 de 136 pages, AVES Lie fe LS D ES VU UE e S P AL SUR Don ao US LS LIT BOT ETS oo — Guide pratique de l’ Enseignement ménager agricole. 1972, 1 vol. Fe ” in-18 Ce 228 pages, avec 172 figures : 5.1: 3,1 en Le 5 fr. ART PORTA. — La Chimie des Vins. les Vins ARNNRNISS et falsifiés,. (Sys : "1889 1 vol. in-16-de 160 pages, avec figures.....,..:............ Air PE Le La Vigne ot ie Vin dans le Midi de la ‘France. 1804, 1 vol. in-16 de- } D 208 pagés, avec 24 frures «537 ln ve ue Le ve 5 À. js SELTÉ SPERGER. — Précis ‘d'Agriculture. 5 vol. “inls de chacun . 100 pages, filustrées de figures. CNRS e — Agriculiure générale. Amélioration du sol. Engrais........... FEMELLE I. — Culiures spéciales. Céréales. Plantes fourragères. Plantes LR D ee a À Sylviculiure . AT Do CR Le VUS US Po MEL A UE S Vo Se ENT S II. — Viticulture, Vinification, Arboriculure ns ares D IV.— Zooïechnie. Elevage. Basse-Cour. Apiculture. ......... aber DUT es a OR rurale. Législation. Complabilité. ..., RACE à GE ÿ D VÉré Mt TRUELLE. — Manuel du fabricant et cidres mousseux et gazéitiés. “a 1995, 1 vol. in-16 de 205 pages, avec 63 figures............. TRS
“is pages, avec 24 figures . A UT A A E Q 2S MY ee RE de
HA Fe Ajouter 4 P. 100 pour recevoir iranco.
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ABOROWSKI. — Les Boissons hygiéniques. 1880, 1 vol. in-16 de
| EN CYCLOPEDIE VITICOLE
| ENCYCLOPÉ DIE VITICOLE
1h oi Li : er Lure Publiée sous la direction de LA
M. MASSIGNON
PAPIER: -agronome, Président du Syndicat des Viticulteurs de l'Anjou.
Introduction par M. Prosper GERVAIS NAT ‘à
Membre de l’Académie d'Agriculture, | di Président de la Société des viticulteurs de France, WT]
Fan Nouvelle collection (1928) de volumes in-16, illustrés de figures. (Format et. Caractères de l’Encyclopédie Agricole). Chaque volume cart, 6 à 18 fr.
NET | CULTURES GÉNÉRALES Ki pere ; | 7114 MAR Maclines de culture, par M. Branc, ingénieur en chef du Génie rural. RACE. Professeur à l’École d'Agriculture de Montpellier. LME re Engrais, par M. Cormier, ingénieur-agronome. AR Le , à: . Greffage, par M. LEPAGE, professeur de "viticulture, à Angers. SES Maladies de la Vigne, par "M. Manrçais, chef des travaux de. viticulture | . nt à l’Institut, agronomique, . Far 147 LEE Maladies des vins, par M. BRUNET inçénieur-agroneme. ; , AU Législation viticole (vins et eaux- de- vio), par M. Taomas. serritairas du Service de la répression des fraudes au ministère de l? Agriculture. | 1 RUES Commerce intérieur et Exportation, par M. BRUNET. ........ 6îr. À a Coopératives de production et de distillation, par M. Facy, SOU- che À de bureau au ministère du Commerce.
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